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PRÉFACE 


Suede Bb sie ба obdiv 00 ANN f| dpápara 
абто? tort тё rompata. 

En bref, on peut dire que « poèmes d' Homère» 
ne sont rien autre chose que «drames ». 


Pseudoplutarque, Vie d'Homère, p. s18. 



























irant ce nouveau volume de la Collection des Uni- 
«da France, le lecteur constatera dès l'abord que je 
quelques infractions aux Règles pour Éditions 
dont M. L. Havet a bien voulu nous dresser le 
ixquelles ont pu si facilement et si utilement se 
autres collaborateurs de cette Collection. 

voulu suivre leur exemple. Je m'excuse, ayant 
de n'avoir pu. La seule expérience m'a forcé de 
autrement l'apparat critique de ce texte qui 
| de commun, à vrai dire, avec les autres textes 
ni par l'origine et la date, ni par la transmis- 
travers vingt-sept ou vingt-huit siècles, ni par les 
в auxquelles il a donné lieu sur l'ensemble et 
tail, sur le fond et la forme, durant les huit cents 
de l'antiquité classique et durant les deux siécles 
séparent aujourd'hui de Fr. d'Aubignac et de 


Î dû répartir en plusieurs paragraphes les notes et 
з des Anciens et des Modernes : 


. — Vers omis ou transposés par les mss. et papyri. 
|, — Vers ajoutés au texte de la Vulgate, par certains 
et papyri, parfois même par certains Modernes. 

















n PRÉFACE 


Les découvertes papyrologiques nous invitent, en effet, 
à tenir le plus grand compte de ces Additions et Omis- 
sions pour l'établissement du texte. 

En ces deux premiers paragraphes de l'apparat, comme 
dans les suivants, les lettres P H M... sont les sigles adop- 
tés par A. Ludwich pour désigner les différents mss.; 
les lettres entre parenthéses (J Mon. m n...) sont les sigles 
de Th. W. Allen, dont j'ai emprunté aussi les sigles Pap' 
Pap" Pap" pour désigner les papyri. On trouvera la table 
de ces sigles à la fin de cette Préface. Il m'arrive quelque- 
fois, rarement, de désigner aussi par une minuscule tel et 
tel des mss. de La Roche. 


Damn. — Vers condamnés ou suspectés par les Anciens ou 
par les Modernes. 


J'explique longuement dans mon Introduction à l'Odys- 
sée la distinction que je crois devoir faire entre vers inter- 
polés et vers insérés. Je voudrais réserver le nom 
d'Interpolations aux vers ou épisodes que les Anciens 
qualifiaient de « bâtards », véier, et qu'ils notaient de 
l'obel, de la broche d'infamie; je maintiens dans le texte, 
mais entre crochets droits [...] et en interlignes et 
espaces plus denses, ces passages qui me semblent étran- 
gers aux Poèmes originaux. Je donne le nom d'Inser- 
tions aux vers authentiquement homériques, mais inuti- 
lement répétés, que les Anciens qualifiaient de « super- 
flus >, « en surnombre », meperrol, et qu'ils notaient de 
l'obel astérisqué, — la barre à étoile, — alors qu'ils 
notaient de l'astérisque seulement, — de l'étoile, — ces 
mémes vers à la place oà l'on devait les conserver; je 
relègue ces vers superflus hors du texte, en haut de 
l'apparat critique. 


Signa. — Signes critiques fournis par les mss. et papyri ou 
indiqués plus ou moins expressément par les Scholies, Eus- 
tathe et les autres commentateurs. 
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diverses du texte, lequel, à vrai dire, пе 
û l'autre, que fort peu de variantes vérita- 
quelques différences d'orthographe, chan- 
nis de lettres, fautes d'iotacisme, 
de mots, ete. 


à ces lectures des Anciens quelques 
ntées surtout aux Scholies et à Eustathe, 
cations de mots ou de réalités. 





ои vers corrigés par les Modernes. 


"attaché surtout aux corrections métriques, 
lent plus faciles à légitimer et que je n'ai pas 
parfois dans le texte. Le plus souvent, 
écarté les corrections de simple ortho- 
«me sembleront arbitraires ou douteuses tant 
les épigraphiques des уш“ et vu siècles ne 
fourni des renseignements précis et nom- 
suis donc strictement tenu, d'ordinaire, au 
nihographe de A. Ludwich et de Th. W. Allen. 
à dans l'Zntroduction les règles et motifs qui 
Len cette matière. 
pas rétablir le digamma dans une édition 
ür servir à l'enseignement, respecter les habitudes 
voulu du moins donner en ce paragraphe tou- 
tions utiles sur cette lettre disparue. 
texte méme, j'ai supprimé partout devant le 
v éphelcystique, les consonnes de liaison ou 
* et les voyelles allongées en diphtongues : 
оп efrev) Eroç..., об (et non обк) otêa..., т(с (et 
187, pÜouc (et non pÜouc т') lBéetw, Éberoev 
), ёс (et non elc) "IMov, Éciev (et non 
oduction fournit au lecteur les données qui 
incu de l'existence effective et pleine du 
ans tous les vers des Poèmes originaux : le 
gé trahit, je crois, une correction ou une 
des siècles postérieurs; les indications des 
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mss. et papyri m'ont paru là-dessus des preuves décisives 
et convergentes. 


Mais autant que l'apparat critique, le texte grec et la 
traduction française pourront au premier abord surprendre 
un peu le lecteur, et c'est pour m'épargner ses critiques 
ou, du moins, pour prévenir ses objections que j'ai réuni 
dans les trois gros volumes de l'/ntroduction les argu- 
ments qui ne pouvaient pas trouver place dans les para- 
graphes, déjà trop copieux, de l'apparat. Cette /ntroduc- 
tion contient l'examen méthodique et complet, je crois, de 
tous les genres de nouveautés qui, dans mon texte et ma 
traduction, pourraient provoquer l'étonnement : choisis- 
sant les exemples les plus remarquables, je me suis efforcé 
de cataloguer les types généraux dont le lecteur pourra 
faire l'application comparée à bien d'autres passages. 

La plupart de ces nouveautés ne sont qu'apparentes, 
n'étant en vérité qu'anciennes, très anciennes habitudes, 
dont usèrent durant des siècles les homérisants de l'anti- 
quité: les Scholies et Eustathe, qui nous en révèlent 
l'existence, nous permettent d'en remonter les traces bien 
au delà même des éditions et Commentaires alexandri 
C'est donc à Eustathe et aux Scholies qu'avant de me blà- 
mer ou de s'étonner, on devra recourir ; j'ai voulu, le plus 
souvent du moins, ne penser et n'écrire qu'à la suite des 
Alexandrins, soit pour en adopter les opinions, soit pour 
les critiquer ou les contredire: &uewov 8ё тф "Аристёруф 
relBeoBa, nous disent les scholies de À 521. 

S'il est dans cette édition et cette traduction quelques 
nouveautés réelles, ce ne sont encore que résurgenèes de 
l'antiquité par le double canal des papyri et de l'archéolo- 
gie. Cinquante ans après les premières découvertes de 
l'archéologie mycénienne et trente ans aprés la mise en 
valeur des papyri homériques, il m'a semblé qu'édition et 








































PRÉFACE v 


inutiles et, dès leur apparition, 
procédaient pas directement, ostensi- 
iments nouveaux, si elles n'en présen- 
comme à l'esprit du lecteur, non seu- 
ts, mais encore toutes les consé- 
в ou lointaines, graphiques ou littéraires. 
ent les archéologues, depuis le première 
"Épopée homérique de W. Helbig (1884), 
x lumières des deux Poèmes pour éclairer 
les champs de fouilles, puis pour clas- 
leurs trouvailles. Réciproquement, les 
ils, pour l'édition et la traduction du 
toutes les lumières de l'archéologie? Deux 
m'en feraient douter. 

“des prétendants se passe à l'intérieur du 
lysse. Les fouilles de Tirynthe et de Mycènes 
exactement ce qu'est un mégaron: un hall 
€ de douze mètres sur dix, dont le centre est 

Brand foyer et par quatre colonnes. Entre 
colonnes médianes et les murs, en ce quadru- 
“coudé qui n'a que trois mètres de large, 
Че place que pour une rangée de tables et de 
ar il faut le passage des gens de service. L'un 
it au moins, ou, probablemerit, deux sont 
larges portes; le mégaron d'Ulysse a sürement 

$ il ne présente donc de muraille continue que 
ix côtés longs. Chaque prétendant a son fauteuil 
et tous les fauteuils sont adossés, côte à côte, 


ouloir coudé, combien de tables et de fauteuils 

être adossés à deux murailles, qui ont chacune 
ires de long, et à deux autres murailles, qui ont 

dix mètres, mais dont trois mètres au moins 

er libres pour l'usage des portes? 

est aisé, semble-t-il: 12 + 12 + 7 + 7 —38. 

mètres au plus s'offrent à l'alignement des 
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fauteuils, dont chacun a pour le moins soixante-dix centi- 
mètres de large; ajoutez les intervalles nécessaires soit 
entre les fauteuils, soit au bout et aux angles des ran- 
gées: le mégaron ne pourra contenir que trois ou quatre 
douzaines de prétendants, une cinquantaine au plus. Or, 
le texte actuel (z 246-253) en dénombre 108, sans parler 
des hérauts, aèdes et suivants, Les Scholies nous disent 
qu'Aristarque admettait ce chiffre; mais un manuscrit 
porte l'obel devant tels de ces vers, comme si Aristarque 
les avait condamnés, et la facon dont Eustathe les défend 
semble montrer qu'ils étaient attaqués en effet... 

Ne voilà-t-il pas un cas où les précisions de l'archéologie 
serviraient à rétablir le texte, à reconstituer la scéne, à 
nous rendre aussi la vraie pensée d'Aristarque et à nous 
faire juger les objections de ses adversaires ?... 

Les éditeurs du xix* siècle ont pareillement discuté 
l'authenticité des Jardins d' Alkinoos en ч 112-132 : dans les 
petites villes fortes que nous fait voir l'archéologie mycé- 
nienne, en ces robustes, mais étroits anneaux de hautes 
murailles, peut-on trouver la place de quatre arpents 
pour ce verger, cette vigne et ce potager, ce « paradis » 
de satrape ou de grand Roi?... Derriére les rampes, 
portes, cours, bátiments, mégaron et magasins du manoir 
de Tirynthe, l'enceinte contient une « cour de service » de 
50 métres sur 20 environ; méme en cet endroit, comment 
loger quatre arpents de cultures ou seulement le vignoble 
royal, son pressoir et ses vendangeurs ?... Calculez ce 
qu'il fallait de vin par jour à ces manoirs héroiques, où 
soixante et quatre-vingts convives mangeaient et buvaient 
les provisions du roi! 

Voici enfin un autre cas où le traducteur trouverait 
plus spécialement un secours. En + 221-235, le Poète nous 
décritles vétements que portait Ulysse à son départ vers 
Ilion, le manteau et la fibule d'or, avec le faon et le chien 
qui étaient figurés sur le devant, — l'un tenant l'autre qui 
se débattait, — et la robe fine comme pelure d'oignon... 
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lient figurés ce chien et ce faon ?... brodés sur 
gravés sur la plaque de la fibule? — Bro- 

lit la scholie de т 230. 

В trouvailles de Mycènes et de Crète, on pou- 
Nos traducteurs tenaient en général pour la 





trouvailles d'intailles mycéniennes sur pierres 
W. Helbig et M. Edmond Роніег invoqué- 
texte pour décrire les scènes d'animaux 
représentaient : dès 1895, Ameis-Hentze 
qu'il s'agissait d'une gravure sur la plaque de la 
Ins son Homer's Odyssey (1901), D. B. Monro 
renseignements de l'archéologie. Mais en 
ses Pages choisies d'Homère (4° édit. 1912), 
de nos homérisants, M. Maurice Croiset, dit 
blic que le Poète « décrit l'agrafe du manteau 
Sa broderie »... Quelle traduction faut-il 


Aux papyri, c'est à peine si leurs données maté- 
arrivées enfin jusqu'au public des hellénisants: 
livés parmi nos gens de goût ne soupconnent 
la valeur de cette révélation ; la plupart s'éton- 
| d'entendre que les papyri homériques ont fait ou 
ns toutes les études historiques une révolution 
à celle que produisirent d'Ansse de Villoison 
us А. Vers la fin du хуги" siècle, la déconverte 
A ouvrit une ère nouvelle, — l'ère critique et 

e du xix* siècle, — qui affecta non seulement les 
hes homériques, mais encore toutes les études 
t et de littérature. Au xx* siècle, ce sont les 
"Burtout qui ont amené la réaction contre les fan- 
de la philologie hypercritique. 

mous en tenir à l'Odyssée, tel de nos papyri, 
n 1894 par J. Nicole dans la Revue de Philologie, 
ent que quelques vers presque entiers et quelques 
utres vers, entre y 364 et y 402. Mais trois de ses 
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variantes posent sur de nouvelles données le problème du 
digamma ; elles obligent donc les homérisants à mieux 
considérer les modifications que subirent les Poèmes 
quand, au v* siècle avant notre ère, Athènes passa de la 
« vieille écriture » à la « nouvelle orthographe ». Offrant 
en outre une étroite parenté avec un de nos mss. du 
хгу* siècle aprés J.-C., — l'Augustanus Monacensis, — ce 
papyrus du premier siècle avant notre ёге (2?) disqualifie 
l'échelle des valeurs d'aprés laquelle on estimait nos mss. 
odysséens. 

Tel autre papyrus, que l'on nous promet dans le troi- 
sième tome des Tebtunis Papyri, permet de rétablir l'éco- 
nomie première du chant є et nous ouvre sur l'épisode de 
Calypso des vues toutes différentes de celles que la philo- 
logie wolfienne avait presque adoptées ; car il jette à bas, 
semble-t-il, cette fameuse théorie des « répliques » odys- 
séennes, qui ne voulait voir dans Circé qu'un doublet de 
Calypso et dans les Lestrygons qu'un doublet des Cyclo- 
pes: chaque épisode odysséen va-t-il retrouver son droit 
à la vie? et la Poésie entière, son unité ?... 

La seule apparence de tels autres papyri nous invite à 
reviser l'idée que, depuis vingt siècles, on s'est faite du 
« poème épique » dans toutes les littératures de l'Occi- 
dent. Les Athéniens voyaient dans l'/liade et l'Odyssée des 
« poèmes dramatiques », qu'ils éditaient comme des pièces 
de théâtre, et non pas comme l'une de ces interminables 
et compactes histoires en vers qu'imaginèrent et voulurent 
imiter les auteurs d'Argonautiques, d'Énéide, de Divine 
Comédie, de Jérusalem délivrée, de Franciade, de Paradis 
perdu, de Henriade, etc. Fr.-Aug. Wolf pensait, au début 
du xix* siècle, que le Venetus A de Villoison permettait 
de reconstituer l'Homére de Longin ; c'est l'Homére des 
Alexandrins, c'est méme l'Homére des Athéniens et, pap- 
fois, celui des Ioniens qu'en ce début du xx* siécle, les 
papyri nous permettent de connaître ou, du moins, d'en- 
trevoir. 
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ой vingt-huit siècles, qui nous séparent 
nt en eífet se grouper en trois époques 
l'on peut approximativement dater de 800 
de 500 à 50 av. J.-C., et de 50 av. J.-C. au 
ёге. 

in auteur classique et un livre de lecture, 
pour l'admirer les soixante générations 
, byzantine et moderne (50 av. J.-C.- 
avant d'étre un manuel de science et 
ité et commenté par les douze ou quinze 
'antiquité athénienne et alexandrine (500- 
“Homère fut pour les dix ou douze généra- 
©з et éoliennes (800-500 av. J.-C.) un auteur 
é et joué par les aédes d'abord, par les 


enté ; Poéme édité; Poéme transmis: les 
is fournissent les indications les plus pré- 
deux derniéres époques de l'histoire homé- 
[agent à reconstituer la première, — е Poème 
it vers ce vieux modèle ionien que doivent 
T ns d'aujourd'hui; c'est ce premier Homère 

Samos et de Milet qu'après deux millénaires 
Ws devons essayer de remettre en lumiére. 
littérairement, grammaticalement, c'est 
téritable : l'/liade et l'Odyssée doivent reprendre 
еп téte de cette littérature parlée, récitée, 
que furent en somme toutes les ceuvres 
es, depuis les origines achéennes jusqu'au 
il pos en passant par l'épos des 
ique des Éoliens et des Doriens, le drame 
pique ou satyrique et les logoi ou dialogoi des 





saurait trop insister sur cette notion fondamen- 
їз premiers Hellénes ni méme les contemporains 
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des guerres médiques n'ont connu l'épopée telle qu'à 
l'exemple des Romains et des Alexandrins les Modernes 
se la figurent. Une illusion domine depuis bientôt vingt 
siècles toute l'homérologie et même toutes les littératures 
modernes, après avoir dominé les conceptions de Byzance, 
de Rome et d'Alexandrie. Car les élèves et imitateurs de 
l'Hellade à travers les âges, tous, ceux du Levant hellé- 
nistique comme ceux de l'Europe païenne et chrétienne, 
se sont figuré que la Grèce antique avait cultivé trois 
genres de poésie, foncièrement différents, l'épique, le 
lyrique et le dramatique, dont chacun avait son caractère 
propre, ses habitudes spéciales, son statut personnel. 

Or, depuis un siècle, les archéologues et les historiens 
de l'art ont appris à nos sculpteurs et à nos architectes 
qu'il ne fallait en rien confondre l'art grec et l'industrie 
romaine, ni, surtout, se fier aux formules et aux imitations 
de celle-ci pour connaître les originaux et les conceptions 
de celui-là. Notre goût public et tout notre art statuaire et 
architectural furent transformés par cette discrimination 
entre les modéles de la Gréce et les copies de Rome. 

L'épopée de Virgile est à l'épos d'Homére ce qu'est un 
temple du Forum au Parthénon de Phidias. Au temps de 
Chateaubriand, ce Parthénon méconnu avait pour rivale 
triomphante dans l'estime des connaisseurs la grossière 
Tour des Vents. Personne aujourd'hui ne risquerait de 
mettre en paralléle, ni surtout en parenté, le Colisée géant 
et le théâtre athénien de Dionysos. Mais c'est encore par 
le Colisée de l'Énéide, par cette énorme « fabrique » 
romaine, que, trop souvent, l'on nous apprend à juger de 
Г.Ліайе et de l'Odyssée. 

L'épopée homérique, telle que nous la présentent les 
papyri, est une suite théâtrale de dialogues, de monologues 
et de récitatifs : déclamée par un seul acteur, elle n'en 
comportait pas moins les mêmes répartitions et les mêmes 
alternatives de rôles que la tragédie, la comédie ou le 
drame satyrique; le chœur méme y tenait sa partie. 
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nous ont conservé quelques marques 
: ces marques s'appellent interlocutions 
phique. Dès 1891, Jules Nicole, étu- 
oises de ce Codex genevensis 44, dont 

rait usé pour son édition d'Homère, écri- 
Й de son Introduction : 


ions, — notes ou signes mis à la marge pour 
Пе d'un dialogue entre ses différents person- 
ir place la plus naturelle dans les manuscrits 
tiques, où on les trouve en effet, tantôt don- 
їз personnages, tantôt marquant d'une simple 
| les changements de rôles. 

o que le texte d'Homère, où le récit est 
Bt de dialogues et de monologues, ait été assi- 
"unmairiens et les éditeurs à celdi des poètes 
l'assimilation (était) d'autant plus inévitable que 

le voyaient dans Homère le plus ancien de ces 
des dieux et des héros indiquérent done 
tour de parole dans les manuscrits d'Ho- 
aussi le tour du Poète lui-même à chaque 
le papyrus Baukes donne au complet les 

es; quant au nom du Poète, il est figuré 
des trois lettres zot == топугу. 















is Bankes porte, en effet, dans ses marges de 
ns des personnages : 


TONAHMEIBETENEITA . 
MHMETIQEZOPONONIZE. 
ТОМДАРҮПОДРАІДОМ. . . . 
МНКЕТІМҮММЕРЕӨІ2Е . . 

is Grenfell n° 6 nous montre mieux encore les 


| des anciens éditeurs. Devant le vers Ө 102, où 
| un appel de Diomède à Nestor, le copiste 










































































хп РВЁРАСЕ 


avait écrit seulement un A ; le correcteur a complété 
AIOMHAHZ. Cette correction parut nécessaire, je pense, 
pour éviter une méprise du lecteur. Dans les copies de ce 
temps, les vers sont chiffrés par centaines, au moyen des 
lettres A ВГ A, qui sont placées en marge, comme des 
interlocutions, devant les vers 100, 200, 300, 400. Ces 
lettres-chiffres sont loin de coincider avec la numération de 
notre Vulgate : tel A figure devant notre vers 103, et tel E 
devant notre vers 505. Ici le A simple devant 102 aurait pu 
faire croire à une erreur de chiffre: А au lieu de A. 

Pour les interlocutions-barres ou les interlocutions- 
noms propres, nous aurions à alléguer sans doute beau- 
coup d'autres exemples si nos trois ou quatre cents papyri 
homériques avaient encore leurs marges: par malheur, 
elles ont disparu, avec le début des vers, dans les neuf 
dixièmes des cas. Mais, dés maintenant, est-il hasardeux 
de conclure qu'une édition et une traduction d'Homére 
doivent se présenter aux yeux du lecteur comme un livret 
de poéme dramatique, avec les noms des personnages 
indiquant en marge les alternances du dialogue ? Telle est 
la règle que je compte suivre dans le texte français et dans 
le texte grec. Il m'a semblé inutile de noter aussi le nom 
du Poëte aux endroits où le dialogue fait place au récit : 
un alinéa et une majuscule m'ont paru suffire. 

On ne saurait objecter, je crois, que pareille disposi- 
tion du texte n'est pas conforme aux intentions du premier 
auteur. Une simple comparaison entre l'Énéide virgilienne 
et les Poèmes homériques ferait tomber aussitôt l'ob- 
jection. 

Dans l'Énéide, composée pour être lue et non pour être 
représentée, le dialogue s'annonce de diverses facons. C'est 
quelquefois par un vers entier: 

164 Ad quem tum Juno supplez his vocibus usa est... 

Le plus souvent, ce n'est que par une moitié ou un frag- 
ment de vers: 

176 Aeolus haec contra; « Tuus, о regina, quid optes... 
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once sont d'ordinaire séparées du 
vent у être mêlées : 

ins: « Quis jam locus, inquit, Achate... 
€ la formule d'annonce soit rejetée à la 


s tque thymo fragrantia mella: 
(i quorum jam moenia surgunt! » 
fastigia suspicit uri 
l'Énéide se terminent souvent avec le 
it aussi, ils empiètent sur le début du 





tis iter? » Quaerenti talibus ille 

#тофие trahens a pectore vocem... 

ns les Poémes homériques, un discours ne 
е finit autrement qu'avec le vers: tout dis- 
irs nettement séparé et de son annonce et 

il ne se mêle jamais ni à l'une ni à 

quand il n'est composé que de deux vers, 

77, méme quand il tient en un seul vers, 


un peu monotones d'annonce, de conclu- 
rise se retrouvent, en des vers pareillement 
quand l'un des personnages rapporte le 
lil eut en telle ou telle rencontre. 
compare le récit d'Énée à Didon: on louera 
le soin avec lequel Virgile a voulu éviter la 
de ces formules: grand gain littéraire à coup 
essayez de déclamer l'un et l'autre passage : 
ge le texte homérique ne prend-il pas tout 
pour le récitant et pour l'auditoire ! 

citant a ses changements de voix et de ton indi- 
ivance par le texte méme, bien visibles à ses yeux, 
prit, à sa mémoire: de méme que le Poéte encadre 
urs de deux vers formulaires, le récitant pourra, 
assurément ce qui se passait dans la récitation 
— annoncer et conclure ces discours, les encadrer 
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par un abaissement, un ralentissement ou une accélération 
dela voix, les mettre ainsi en relief et, par le contraste, 
en mieux marquer le mouvement et le caractère. 

L'auditoire, de son cóté, regagne en clarté et en sécu- 
rité ce qu'il perd en variété de métrique et de vocabulaire. 
Certains rappels sont là pour l'empêcher de s'égarer ou 
pour le remettre en bonne voie, s'il a eu un moment de 
distraction ou d'incompréhension. La monotonie même de 
certaines formules l'avertit fermement de quel personnage 
il s'agit, sans que jamais son oreille puisse s'y tromper. 

Le Poète, en effet, donne à chaque personnage comme 
un Jo*motie d'entrée, où sont énumérés et répétés les 
nom, qualité et origine de chacun; jamais l'auditoire 
méme lointain, méme houleux, méme distrait, ne peut 
prendre pour un discours de Mentor ou d'Eumée les 
paroles d'Ulysse ou de Télémaque, ni confondre entre elles 
les « annonces » de Ménélas, d'Ulysse et de Nestor ou les 
annonces de Pénélope, d'Euryclée, de Nausicaa. 

Que l'on compare tels passages de Virgile oü, non pas 
méme l'auditeur, mais le lecteur le plus attentif a grand" 
peine à discerner les nom et qualité du personnage qui 
prend la parole ! Par vingt exemples, on montrerait cette 
différence essentielle entre I'/néide, « page d'écriture » 
destinée aux regards du lecteur, et les Poémes homé- 
riques, « œuvre de théâtre » s'adressant aux oreilles d'une 
assistance, 

Aristote et les Anciens n'ont pas cessé d'attirer notre 
attention sur le caractére dramatique de notre texte: 
Homère n'était pour eux que le prédécesseur d'Eschyle, de 
Sophocle et d'Euripide. Il faut pourtant lutter en nous- 
mémes contre tous les enseignements et tous les préjugés 
de notre éducation littéraire pour apercevoir que, de l'épos 
homérique à la tragédie athénienne, il y eut continuité de 
développement et identité de nature: l'épos est un drame 
en hexamètres, à un seul récitant ; la tragédie est un drame 
en mètres mélangés, à un, puis à deux, puis à plusieurs 
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extérieures ou fonciéres n'em- 
lie et épos soient semblables par les 
|temps et en tous pays, s'imposent 
devant un auditoire humain. 

ent à première réflexion : toute 
lant en scéne un ou plusieurs acteurs, 
ee les jeux du geste et de la voix, а 
| ton, son style, ses conventions scé- 
ва division en épisodes, qui doivent 
йге des forces humaines ; ne 
Autant avec la patience de l'auditoire 
physique du récitant ou de l'acteur ? 





du Poéme représenté, ont découlé 
des nouveautés les plus nombreuses 
s qui pourraient surprendre en cette 
0 de l'Odyssée. 
resté fidéle à certaines.opinions des 
siècle, en particulier aux hypothèses 
е raillent si hautainement nos Esthètes 
„ ne conservant ni cette fusion des 
lysséens en une seule « Poésie », — qui 
г seulement des premières récitations 
— ni cette division de la « Poésie » en 
nts, — qui, depuis les Alexandrins, est 
„ mais qui ne date que des Alexandrins, 
tâché de rétablir la répartition primi- 
“en épisodes (je dirais volontiers : scènes), 
"Calypso, le Radeau d'Ulysse, etc., — et des 
ois poémes (je dirais volontiers : trois 
pièces), — le Voyage de Télémaque, les 
inoos, la Vengeance d'Ulysse?... 
les Hellènes n'attribua jamais au Poète 
Ee de l'épos en deux douzaines de « rhapso- 
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dies », que servaient à numéroter les deux douzaines de 
lettres de l'alphabet classique. Personne dans l'antiquité 
n'ignora que cet alphabet de vingt-quatre lettres n'était 
passé dans l'usage courant que trois ou quatre siècles 
après l'apparition des Poèmes et qu'Homère n'avait pu 
connaître que les vingt ou vingt-deux lettres archaïques. 

Ici encore, il a fallu l'autorité de Rome et l'exemple 
souverain de Virgile et de son Znéide en douze livres, 
pour babituer les yeux et les esprits de l'Occident à cette 
vivisection des drames homériques, dont tout lecteur 
sans prévention constate à première rencontre l'illogique 
et cruelle fantaisie. Les éditeurs d'aujourd'hui, — et 
J. van Leeuwen lui-même en son édition ultra-conserva- 
trice de 1917, — sont obligés d'y renoncer au fond, méme 
quand ils semblent la maintenir dans la forme... Je ne la 
conserve que dans les titres et les marges. Mais, sur les 
traces d'Ad. Kirchhoff, je crois avoir retrouvé — et 
j'expose dans les chapitres de l'/néroduction qui traitent 
du Poème édité — les éléments d'une restauration dont 
certains blâmeront peut-être la hardiesse, mais dont le 
texte homérique lui-méme, les manuscrits et papyri, les 
Scholies et Eustathe me fournissaient les amorces. 

Autres nouveautés : pourquoi ma traduction semble- 
t-elle négliger ces particules et conjonctions qui, en notre 
langue, donnent au Poéte un balbutiement enfantin ou 
une rigidité pédantesque ? 

Pourquoi ma traduction a-t-elle le ton, l'allure, les 
pauses et les exclamations d'un discours ou d'un rôle dra- 
matique, même quand il s'agit d'une description ou d'un 
récit ? 

Et pourquoi les héros et les récits d'Homère n'ont-ils, 
plus en mon français cette « naïveté primitive », cette 
« simplicité populaire », cet accent et presque ce hurle- 
ment barbares, que, depuis un siècle, on vantait comme 
les premiers de leurs mérites? Pourquoi leur avoir prété 
une courtoisie, une distinction et une finesse que j'ai cru 


mots du texte et que, tant bien que 
cé de rendre? 
itelle un poème ou un assemblage de 
produit et le témoin d'une civilisation 
tique, raffinée, l'ouvrage d'un 
urs écrivains de métier, à qui des 
nteurs épiques avaient frayé la voie? 
pas une explosion soudaine et spon- 
laire, mais l'aboutissement d'une litté- 
te, qui, lentement, au cours des 
l'usage, puis la maitrise de l'écriture 
„ le rhythme, les thèmes et les conven- 


| traduisant les aventures d'Ulysse et de 
тагетепё pensé aux Francs de Mérovée, 
des Niebelungen, aux Huns d'Autila, aux 
: j'ai toujours eu devant les yeux ou 
merveilles de l'art minoen et mycénien, 
lions et monuments de Mycènes, les tau- 
іо, les fresques, intailles et vaisselle de 
plans et restaurations de Tirynthe. Tous 
et produits de cette civilisation aristo- 
use, dorée, que nous ont rendue les fouilles 
demi-siècle, ressuscitent en Grèce, avant le 
des Doriens, une plus vieille antiquité, qui fut 
«| l'associée, peut-être la sujette et la disciple 
yt savantes civilisations levantines. 
eut des récits d'explorations et d'aventures 
Chaldée eut des épopées de héros et de dieux 
X mille ans peut-être avant le règne d'Aga- 
le reste plus convaincu que jamais que l'auteur 
de Télémaque apprit à connaftre les magies de 
Égyptien soit dans l'original, soit, plutôt, dans 
raduction ou imitation phénicienne de ces contes 
ques, où l'Égypte du хе siècle avant notre ère 
“les aventures et, parfois, les malheurs de Prouti 














































































































хуш РВЁРАСЕ 
le magicien. Et, si le roi d'Ithaque a connu de terribles 
angoisses « dans sa recherche des passes de la шег» 
occidentale, p 259, 

тбутоу Seel ёрёүпоа mópovc áħòç Берио, 
c'est peut-étre que, depuis un ou deux millénaires, la 
Chaldée, en son épos, racontait les malheurs de la déesse 
et du héros cheminant à travers les dangers et les portes 
de l'Occident. 

Les vaisseaux et l'écriture des Phéniciens ont pu servir 
d'intermédiaires entre la Grèce de l'âge homérique et les 
civilisations et littératures de la Chaldée et de l'Égypte. 
Il a été de mode, durant les vingt années dernières, de 
nier le rôle et même l'existence de ces navigateurs et de 
leur alphabet : il serait cruel d'insister aujourd'hui sur les 
imaginations ou les calculs des « phénicophobes », quand 
les fouilles de Byblos viennent de nous rendre un texte 
alphabétique du хіп siècle avant notre ère et un Ahiram, 
roi de Byblos, dont le nom méme et le fils Itobaal et la 
langue disent assez la race et le culte. Les mémes fouilles 
ont achevé de démontrer l'intimité des relations millé- 
naires, que les textes hiéroglyphiques nous faisaient con- 
naitre entre Byblos et l'Égypte. Auparavant, les décou- 
vertes de Tell-el-Amarna nous avaient déjà révélé des 
relations aussi. étroites entre les gens de la cóte syrienne 
et les civilisation et écriture de Chaldée. 

J'admettrais volontiers que les premiers essais de l'épos 
en terres helléniques pouvaient ne pas comporter l'écriture: 
l'aède épique dans l'histoire traditionnelle est un aveugle 
auquel « la Muse, en lui donnant le chant, a óté la vue », 
— et par suite la lecture et l'écriture; Homére lui-méme 
devint dansla légende le vieillard aveugle, et la trans- 
mission d'interminables cantilénes par la seule mémoire a 
été trop scientifiquement constatée chez tels peuples 
récents de la familleslave pour qu'on puisse en nier la 
possibilité lors des premières inventions épiques de le 
Grèce. Mais l'Hiade et l'Odyssée sont-elles venues at 
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de ces inventions ? ont-elles le carac- 
parlé ou d'une littérature écrite ?... 

ir langue et la régularité de leur màtre me 
le premier terme de l'alternative et 
Second: c'est un écrivain ou des écri- 
qui mirent en vers aussi parfaits les 
éens, la colère d'Achille, les aventures et 





lit plus douter que, dés le a siècle avant 
Méditerranée, — après les vingt siècles 
ri idéographique, — n'ait connu la ré- 
tuelle de l'alphabet: même en acceptant 
te (V 53: « Homère a vécu quatre 
it moi »), si nous placons l'auteur ou les 

mée dès le milieu du тхе siècle, il y avait 
ns pour le moins qu'avant lui ou avant eux, 

Туг et de Sidon devait user de l'écri- 


et l'invention de l'alphabet, il s'était 
fois plus de temps qu'entre le Cid ou 
et l'invention de l'imprimerie. En tête de la 
alphabétique des Grecs, l'épos, toutes diffé- 
{et j'en mesure le nombre et la grandeur), 
le avoir été ce que fut la tragédie en tête de notre 
imée, — un produit du génie national et le 
müri de longs efforts indigènes, à coup 
aussi le brusque résultat d'influences et de 
: en tout pays et en tout art, les grands 
1 nt-ils pas au carrefour d'une tradition 
е Бае intervention étrangère ? 
présentant au public français les premiers frag- 
la poésie ossianique, écrivait en septembre 1760, 

al étranger : 

naltrez dans ces deux fragments cette marche 
ces passages rapides et sans transition d'une idée 
ces images accumulées, ces répétitions fréquentes, 
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enfin toutes les beautés et tous les défauts qui earactérisent le 
style oriental, 


En janvier 1761, Diderot, par la plume de Suard, 
écrivait sur le même sujet, dans le méme Journal : 


La grande poésie, telle que la concevaient les Anciens, 
appartient plus aux peuples encore barbares qu'aux peuples 
plus instruits et civilisés. Des hommes sauvages, dont l'àme, 
pour ainsi dire, toute au dehors n'est ébranlée que par des 
objets physiques et dont l'imagination est toujours frappée des 
grands tableaux de la Nature; des hommes dont les passions 
ne sont tempérées ni par l'éducation ni par les lois et doivent 
conserver toute leur impétuosité, toute leur énergie; des 
hommes, dont l'esprit, n'ayant que peu d'idées abstraites et 
point de termes pour les rendre, est forcé de recourir aux 
images matérielles: de tels hommes paraissent plus propres 
à parler le langage de l'imagination et des passions, 





Germanisées par Herder et appliquées aux poèmes 
homériques par Fr.-Aug. Wolf et son école, ces concep- 
tions ont dominé l'homérologie du xix* siècle : les traduc- 
tions de Leconte de Lisle en ont été en France le dernier 
aboutissement. Si j'en ai pris le contre-pied, c'est pour 
revenir aux opinions et coutumes des Anciens, en me 
conformant, ici encore, aux données des mss. et papyri 
et aux renseignements des archéologues: le seul respect 
de la réalité « plus homérique » m'a fait rompre avec 
des conceptions déjà séculaires pour renouer une tradition 
plus ancienne. 

Nous ne savons rien, ou presque rien, dela civilisation 
hellénique des x'-vn* siècles avant notre ёге et de ces 
villes ioniennes, éoliennes etdoriennes d'Asie, qui en furent 
les capitales. Les cinq ou six cents ans, peut-être, qui con- 
duisent de la Mycènes d'Agamemnon à l'Athénes de Pisis- 
trate, sont pour nous un puits d'ombre : combien d'années 
faudra-t-il encore avant que ces rivages, libérés enfin du 
Barbare, nous rendent quelques documents certains, 
comme chacune des terres grecques déjà rédimées nous en 
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époques ? quand donc Smyrne, 
йв ouvriront-elles, comme Cnossos, 
e et Delphes, toutes les archi- 


des Poèmes suggère, néanmoins, 
et quelques grands faits nous appa- 
pouvons tirer les conséquences. Le 
l'épos en ces siécles archaiques eutà 
À deux sortes de public. 

avaient composé, puis récité leurs 
tance que les Poèmes eux-mêmes, 
ous décrivent, Tant à Ithaque et à 
Phéaciens, nous voyons cet auditoire 
se réunir autour d'un « grand roi » 
j le « mégaron ombreux » d'un chef 
siège; un choix de nobles convives, 
de capitaines-marins et de proprié- 
* riches hommes », en est le public. 
montre combien cette civilisation 
lait loin de la rudesse et de la barbarie : 
, d'élégance et d'art n'avait rien qui 
xers la grossièreté ou seulement vers 
n et des mots. 

 quittant ces manoirs royaux et leurs 
„ве mit à courir les terres et les villes de 
n autre jour, les révolutions politiques lui 
' public les citoyens de démocraties moins 
voisines, les habitudes populacières de 
tre ; vint un jour enfin où l'aède entreprit 
ütre-mer, chez les lointains colons du Nou- 
ec, chez les « cow-boys » (c'est l'équivalent 
lor de la littérature sicilienne) du Far-West 
dans les « Australies » de Chypre et du 
changea pour l'épos, que les rhapsodes errants 
Wervice et aux plaisirs d'oreilles moins éprises 
que de grosses sensations et de gros rire. 
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Il est regrettable pour nos études homériques que nous l'an 276, il contient, avec la fin du 
n'ayons pas le journal minutieusement fidèle de quelqu'un [de Julius Africanus, un nouvel épi- 
de ces tragédiens et tragédiennes d'Europe qui, les pre- e de nos devanciers n'avait 
miers, voici un demi-siécle à peine, colportaient Shakes- aux Morts, que Julius Africa- 
peare, Corneille, Racine et Hugo dans les Grandes Angle- jou complète, dans trois exem- 
terres ou les Grandes Espagnes d'Amérique et d'Australie. à Nysa de Carie, un autre en sa 
La légende s'est emparée déjà des changements, additions itolina (Jérusalem) et le troisième 
et coupures que devaient alors subir nos poémes de othéque du Panthéon, que Julius Afri- 
vieille civilisation pour s'accommoder au goût d'une huma- bâtie à Rome, près des Thermes 
nité plus ardente et plus neuve. L'histoire vraie de ces г l'Empereur. 
tournées nous rendrait, par comparaison, le sort des l'intercalait au chant A, après le vers 49. 
poèmes homériques aux premiers temps de la Grande Wee y faisait appel à divers dieux et 
Grèce. Mais l'Amérique et l'Australie n'eurent aucune Anubis, Hélios Titan, Zeus Chtho- 
prise définitive sur la structure de nos vieilles œuvres : le Homososo, Ablanatho, etc... 
Hamlet de Melbourne ou le Hernani de Chicago ne devint demandait le plus sérieusement du 
pas le Shakespeare de Londres ni le Hugo de Paris; il ne mettait pas en doute l'authen- 
l'imprimerie avait répandu et conservait en de trop nom- de côté par le Poète lui-même 
breux exemplaires le texte authentique. En fut-il de même id quand ils suturèrent ensemble 
pour l'/liade de Chypre ou l'Odyssée de Sicile? ces adap- M'épos. 
tations exotiques n'eurent-elles aucun retentissement sur mérite à coup sûr l'admiration : voilà 
l'Homère de la vieille Grèce, dont l'Homère d'Athènes, la mode d'Égypte, au goût de cette gré- 
semble-t-il, finit par résumer et contrôler le destin? npire, pour qui les recettes magiques 
| infernales étaient le dernier mot de la 
le à toutes les inquiétudes et à tous les 
Sans doute que, trois siècles et demi ou 
Aristarque, un savant, un lettré, un 
Bibliothèque Impériale se soit laissé 
illes homériqueries. Mais il me semble 
"qu'une supercherie aussi grossière ait pu 
ie de la bibliothèque publique dans cette 
Ой Strabon, deux cents ans plus tôt, était 
les leçons d'Aristodème, fils de ce Méné- 
Été le disciple direct d'Aristarque: Nysa, 
ele avant notre ère, avait eu son illustre 
phes, de rhéteurs et de grammairiens, 
avaient été appelés aux chaires ou aux 



































Nos papyri sont tous postérieurs à ce contrôle d'Athènes ; 
ils ne nous ont encore rien appris de certain sur les vieux 
Homéres de la Gréce périphérique. Mais ils nous four- 
nissent un document de comparaison, qui, pour étre 
emprunté à une époque toute différente, n'en est pas 
moins d'une importance décisive: ce qui fut encore pos 
sible trois ou quatre cents ans aprés Aristarque, en pleine 
civilisation lettrée et bibliophile de Rome, peut nous ren- 
seigner sur ce qui se passa durant les siécles archaiques. 

Le numéro 412 des Oryrhynchos Papyri est ce docu- 
ment: postérieur, semble-t-il, à l'an 221 de notre ére et 
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préceptorats de Rhodes et de Rome, dont l'un méme avait 
fait l'éducation du grand Pompée. 

Ne voilà-til pas de quoi nous faire réfléchir sur les 
traitements que les Poèmes ont pu, ont dû subir à travers 
l'hellénisme d'Asie et des Iles, de Gréce et de Grande- 
Gréce, du Levant et de l'Occident, surtout dans les pre- 
mières colonies italiotes et siciliennes, durant les cinq ou 
six siècles antérieurs aux Alexandrins?... Et ne voilà-t-il 
pas de quoi rendre vraisemblables tous les soupcons soit 
de ces Alexandrins eux-mémes, soit de nos éditeurs et gers aux réalités homériques, et il 
critiques modernes ? ou des vices de forme qui peuvent 

Mais pour passer du soupçon à la condamnation for- ls faux. 
melle de certains vers et à l'expulsion de certains épi- т 
sodes, l'embarras fut toujours et reste toujours grand. En 
marge, le prudent Aristarque notait de l'obel, de la barre 
d'infamie, les vers qu'il condamnait; mais, dans son texte, 
il les conservait tous, et ceux-là même contre lesquels la 
condamnation lui semblait le mieux motivée; il n'omettait 
de-ci de-là que certains vers omis déjà par celles des édi- 
tions et copies antérieures qu'il jugeait les plus sûres. 
Depuis un siécle, il n'est pas une condamnation des Wol- 
fiens qui n'ait été revisée et annulée, pour étre de nouveau 
reprise et validée. Tout le monde admet en théorie que 
notre Vulgate doit contenir nombre d'interpolations éten- 
dues et, peut-être méme, grossières : en pratique, sur 
chacun des passages incriminés, les discussions se pour- 
suivent et, loin d'aboutir, se perpétuent et se com- 
pliquent. 

Où tant de littérateurs et de savants ont échoué depuis 
vingt siècles; où Г « analogie » d'Aristarque n'a pas eu 
plus de résultats durables que l' « anomalie » de Cratés; 
oüla critique des Wolfiens n'a pas mérité plus de con- 
fiance que l'esthétisme de leurs adversaires : est-il pré- 
somptueux d'insister encore ?... est-il possible, au contraire, 
d'arriver, sinon à quelques évidences, du moins à des 
probabilités presque certaines? 


le que soit notre ignorance de cette 
crois qu'une méthode plus réaliste, 
# de l'histoire, de l'archéologie et, sur- 
peut conduire à certaines conclu- 
ous: bien des exemples nous montrent 
de la réalité historique les interpo- 
IL le monde d'Homère; il est en notre 
nachronismes de fond, qui permettent 
tel épisode et de les rejeter en fin de 


ilaient déjà tels de ces anachronismes 
supercheries du patriotisme local. Ils 
pareille matière, les Grecs, peuples ou 
été capables des plus audacieuses 
ent qu'Athénes, aux temps homé- 
ir d'un petit manoir qu'une bourgade, 
était étendue sur les terres du voisi- 
d beaucoup plus récente. Aristarque 
le vers de l'Hiade B 558, qui annexait 
üne primitif des Athéniens: à cette in- 
le patriotisme des Mégariens en avait 
plus honorable pour l'antiquité et le 
té. Une pareille invention du patriotisme 
avait valu, disaient les mêmes critiques 
В 553-555 sur l'habileté du chef athénien 
Athéniens, nous dit Hérodote VII 159, 
es trois vers leurs prétentions au comman- 
contre les Barbares. 
avaient essayé d'introduire leur ile dans 
Mélémaque, et Zénodote remplagait Sparte 
tels vers du Voyage. Les mémes Crétois 
М à interpoler les trois vers т 175-177, pour 
r aux temps homériques leur population 
théens, d'Étéocrétois, de Cydoniens, de Pé- 
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їз qualités est la musicale adaptation 
és de la récitation et aux jouis- 
te, koAipavia, le Beau parler, 
et des sons, devant laquelle doit 
méme la correction, sinon réelle, du 


lasges... et de Doriens! Les Chypriotes de méme, pour 
leur dynastie des [asides (p 442-444), avaient usurpé une 
place en cet armorial de la Gréce qu'était l'épos, en cette 
croisade d'Ilion qui conférait la noblesse. 

Et que dire de la Messénie, décrite en ф 13-41 comme 
une terre « lacédémonienne », où le jeune Ulysse rencontre 
une des futures victimes d'Héraclés?... Héraclés, qu'à 
peine avait connu le patriarche Nestor en sa première 
enfance | 

Pour le langage, les deux meilleurs types d'interpolation 
certaine sont le Pied de Bæuf (en v 284-394) et l'Enléve- 
ment des Armes (en + 1-46). C'est dans la « corbeille à 
pain » que Ctésippos prend son pied de bœuf pour le lan- 
cer contre Ulysse, et cette insulte nous vaut dans les vers 
qui suivent « le rire sardonique » et « le garcon de 
bains »! C'est avec une « lampe » miraculeuse qu'Athéna 
éclaire Ulysse et son fils pour le transport des armes: les 
Poèmes ne connaissent que l'éclairage du foyer. Ils 
ignorent de méme la choenix attique, dont il est question 
en т 27. Imaginez une tirade de Corneille ou de Racine où 
l'on rencontrerait le « litre » et le « bec de gaz ». Un autre 
interpolateur (w 74) a mis les cendres d'Achille dans une 
amphore de Dionysos, — les restes de Roland dans une 
bordelaise ! alors que les Poèmes ignorent le dieu du vin. 

Je sais qu'il n'est plus de mode aujourd'hui de relever 
ces hapax de la Vulgate et d'en tirer argument; mais je 
donne dans l'/ntroduction toutes les raisons qui m'attachent 
à l'opinion contraire. 

Nos esthétes du xx* siècle ont, du moins, le grand 
mérite de bien considérer à nouveau les questions de style 
et de ton, pour tovt dire: de sentiment et de goüt. ” 

Les Anciens ont nettement défini les trois ou quatre 
qualités fondamentales qu'exigeaient de l'épos les goûts, 
plaisirs et commodités de ses premiers auditoires et dont 
la réunion, au dire des anciens Commentateurs, faisait le 
ton et le style vraiment homériques. 


qualités est une clarté soutenue, 
fulgurante, plus rarement encore 
Vive lumière qui se joue sur toutes 
Œuvre, où mots, phrases, discours, 
culé, « bâti », pour en recevoir et en 


des qualités « urbaines », « civiles », 
| l'élégance et la finesse, le mouvement 
rire de la ville, — par opposition à la 
е, à la grossièreté, au ridicule et à la 
Campagne, à la rusticité, &ypotk(a, Car 
iL jamais connu dans le Poète cette naïveté 
des mots, cette énergie enchaînée ou 
П. cette violence de la parole et cette con- 
que, depuis un siècle, on veut nous faire 
vers. 

blier Ossian et Shakespeare, si nous vou- 
ге comme le goûtaient les contempo- 
e qui s'y connaissaient : le Poète est, avant 
n» 


l'éloge virgilien, Géorg. П 457, 


nimium sua si bona norint 


les plus champétres » de l'Odyssée ne sen- 
ой l'étable. C'est une « partie de campagne » 

Mélémaque font chez Eumée, « le comman- 
Wehers, Sgyapog àvBpüv ». En cette heureuse 
des manières, le sourire et l'esprit sont un 
telle épithète louangeuse, telle description de 
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sacrifice ou de naufrage ont une pointe de parodie, qui 
suppose une connaissance familière aussi bien des beautés 
de l'épos que du parler et des mœurs de la ville : ce gar- 
dien de cochons est le fils d'un roi, l'élève d'une reine, 
le commensal ordinaire, le « vieux frère » de son prince; 
seul, le voisinage des chiens féroces et des pourceaux 
lui donne parfois quelques reflets de rudesse; s'il gardait 
des moutons, sa bergerie n'eût point trop dégoûté nos 
Deshoulières ou nos Marie-Antoinette. 

Les petites prêtresses en marbre de l'Acropole archaïque, 
que renversèrent les soldats de Xerxès et qu'enterrèrent 
pieusement les électeurs de Thémistocle, ont été rendues 
à le lumière par les fouilles des archéologues. Drapées 
dans leurs étoffes teintes, paréés de leurs ornements peints, 
souriantes, un peu fardées, élégantes, toutes gracieuses, 
elles ont repris dans l'Athénes d'aujourd'hui leur vie 
sereine et sage. Elles sont bien plus prés de nous que les 
nobles figures de l'âge classique. Elles inspirent à leurs 
visiteurs un sentiment plus vif que l'admiration, moins vif 
pourtaht que l'amour, moins confiant que l'amitié. On les 
devine un peu distantes et sans abandon. Le méme demi- 
sourire et le méme regard un peu bridé leur donnent à 
toutes la méme expression ironique ou ambiguë. De l'une 
à l'autre, les traits et caractères individuels sont si peu 
accusés, la coupe et les plis du vétement, le geste des 
bras, la structure du masque osseux, les pommettes sail- 
lantes, le front étroit sont si pareils qu'elles semblent des 
sœurs bien plutôt que des contemporaines: on ne sait à 
laquelle on pourrait adresser tout son cœur. Р 

C'est à сев familières de « Notre-Dame de la Ville », 
Athéna Polias, à ces incarnations de Гастелбттс ionienne, 
que ressemblent de tous points celles des XXIV rhap- 
sodies de notre Odyssée qui sont authentiques. Peu 
importe qu'elles soient ou ne soient pas toutes du même 
père : elles sont toutes sœurs par les traits, l'allure, l'élé- 
gance, le costume à grands et petits plis, la parure un peu 
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sans hauteur, la réserve sans raideur, le 
se avertie, un peu rusée, et, surtout, par 
e des yeux et des lèvres. 


nier point encore, j'ai dà rompre avec l'ho- 

lu xix* siècle. 

Fr.-Aug. Wolf, petite-fille d'Ansse de Villoi- 

érologie était formulée tout entiére dans une 

dès le mois d'avril 1779, aussitôt aprés sa dé- 
Venetus À, écrivait Villoison : 





unique renferme une foule de variantes, tirées 
es éditions d'Homère qu'avaient données les 
ts de Marseille, Chio, Sinope, Argos, Chypre, 
^ deux éditions d'Aristarque, de celle de Zénodote, 
апе de Byzance, d'Antimaque, de Callistrate, ete.. 
T est proprement l'Zomerus variorum de toute 
Let, surtout, de la fameuse école d'Alexandrie. 


п pensait donc que l'antiquité avait connu dix, 
trente textes d'Homére, entre lesquels avait pu 
“chaque éditeur antique et dont les Alexandrins 
t usé suivant leur bon plaisir. Seize ans plus tard, 
. Wolf, en ses Prolégomènes, ne fit que vulgariser 
Idée, dont tous ses disciples s'inspirérent. 
e des papyri a fait triompher l'opinion adverse. 
1898, A Ludwich exposait en son Homervulgata 
inisch erwiesen. Les papyri des n° et 
cles avant notre ére, antérieurs de treize ou qua- 
siècles au fameux Venetus A, ne nous ont pas 
cet Homerus variorum que le Venetus A n'a jamais 





plus vieux papyri aux mss. les plus récents, du 
Im: siècle avant J.-C.) à l'Augustanus Monacensis 
Ludwich, Mon. d'Allen; xıv* siècle aprés J -C.), une 
on ininterrompue nous a conservé, non seulement 
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les mots et les formes de la Vulgate alexandrine, mais 
encore, avec ses fautes et ses graphies, un texte unitaire 
qui semble remonter plus haut qu'Alexandrie, plus haut 
méme que l'« écriture nouvelle » des Athéniens, jusqu'à la 
« vieille orthographe » d'Ionie. 

D'où vient cette conservation du texte homérique à tra- 
vers soixante-dix ou quatre-vingts générations? de son 
mètre dactylique, qui l'engaina, pour ainsi dire, ou le 
recouvrit comme d'un vernis inaltérable. Nos homérisants 
retrouvent donc et acceptent enfin une trés ancienne 
vérité : c'est que toute la langue dite homérique fut domi- 
née par les nécessités du rhythme. L'épos est d'abord une 
musique d'hexamétres, oi tout s'incline devant sa seigneu- 
rie le dactyle. Ce que peut retrouver l'étude de l'Zliade et 
de l'Odyssée, ce n'est ni un dialecte ni une grammaire 
homériques; c'est une « diction épique », comme dit 
J. van Leeuwen dans le titre de son Enchiridium Dictionis 
epicae ; c'est, plutót encore, une « diction dactylique », 
puisque déclinaison et conjugaison, syntaxe et accords, 
vocabulaire, style et orthographe, tout est régi par le 
dactyle et ses commodités : la langue de l'épos est fille de 
l'hexamètre, die Sprache des griechischen Epos ist ein 
Gebilde des Hexameters, comme dit K. Witte. 

Quelle que soit l'impuissance де nos oreilles les plus 
érudites à saisir les beautés sonores des mètres anciens, il 
n'est pourtant pas un lecteur de l'Odyssée qui ne sente 
l'agilité, l'harmonie, le port élégant, en méme temps que 
la tenue et la force, bref le charme souverain, xnAnBués, 
de cette parole rhythmée. Quand Ulysse débarque en son 
ile, Athéna lui apparaît sous les traits et les habits d'un 
jeune pastoureau qui serait fils de roi, у 222-223. Tout 
pareil est le vers homérique : sa jeunesse éternelle et son 
apparente simplicité laissent deviner une longue ascen 
dance et une éducation royale. 

Pour rendre cet hexamétre épique, l'alexandrin de nos 
tragédies et de nos comédies donne, je crois, au francais 















PRÉFACE XXXI 
indispensable. Hexamétre d'alors et 
d'hui, les deux vers s'équivalent en 
en capacité : 
{pdv &qixóueB' &xpov "ABnvéov 
au Sounion, au cap sacré d'Athènes... 
voc npocépn mológntic "OBvooeóc 
lui fit cette réponse... 
mócioc ral ёдтүтбос̧ E Épov Evro 
ee, totow pèv vi ppeolv Be uegfjAeu 
© Bpxnocóc тє" та yàp ёуабђрата Bactóc... 
п eut satisfait la soif et l'appétit, 
des prétendants n'eut plus d'autre désir 
e et le chant, ces atours du festin... 
Mers se superposent, comme d'eux-mêmes, 
Ше française. Tous nos traducteurs en prose 
homériques ont involontairement parsemé 
8 leur texte français. 
pourtant ni des considérations théoriques ni 
Б précongues qui m'ont amené à chercher dans 
tion alexandrine » un équivalent de la dictio dac- 
une expérience assez longue et des tâtonne- 
iénibles. J'avais d'abord essayé d'autres voies pour 
allure et la démarche de ces récits et de ces dis- 
1910 à 1913, j'avais rédigé, fait imprimer, puis 
sur trois épreuves successives une traduction 
d'où le souci du rhythme était presque banni; 
táché, sur deux et trois autres épreuves 
d'introduire dans la prose heurtée de cette pre- 
© traduction quelque fluidité régulière, rapide et 
pe, qui en permit la lecture à haute voix; je mettais 
espoirs dans un essai de prose cadencée... La 
entation des modéles m'a découragé de l'entreprise : 
ns les Aventures de Télémaque ni dans Salammbó. 
retrouvent les caractères de la dictio epica. 
* public français approuvera-t-il la patience que, de 
à 1923, j'ai dépensée sur trois et quatre épreuves 
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nouvelles pour donnerà toute ma traduction un rhythme 
de vers libre? J'ai gagné du moins à ce travail le senti- 
ment plus vif de la parenté et de la parité d'âge qui 
unissent notre alexandrin du xx* siècle à l'hexamétre de 
Геров. De douze à dix-sept syllabes, cet hexamètre est 
extensible ou compressible comme à plaisir. Notre alexan- 
drin du xvn* siècle, strictement limité par la rime, пе 
comportait pas d'ordinaire ces extensions et ces compress 
sions de к grandeur métrique », suivant le mot d'Eus- écie t s commodité 
tathe: il n'avait que ses douze syllabes, non comptée la ue, quoi qu'il en Zeie m det 
muette des rimes féminines. Mais, enjambant sur la rime notre alexandrin du xx cle deg 
et annexant dans les vers suivants toutes les syllabes qu'il sur garde de sa vie ant ж 2a 
lui plait, notre alexandrin du xx* siécle varie, en vérité, ts dactylique: ; mais beaucoup qe 
de douze à dix-huit, à vingt-quatre et méme à trente- les substantifs ou les noms prop 
Ааны: tif, de salutation, de politesse, ete., 
uses de style, phrases protocolaires, 
traitées en conséquence. Un grand 
nt des épithètes, non de qualité, mais 
mature : elles ne traduisent, liées au 
«seule idée simple; un seul terme fran- 
dre cette couple. Je n'en donnerai 
Bof, n'est pas, à vrai dire, « un vaisseau 
les flottes du temps, l'unité de com- 
destinée aux opérations rapides, c'est 
„ voire le torpilleur, par opposition aux 
«t lourde marche. Nos gens du xvi* et du 
Ment exactement rendu cette couple de mots 
r une couple de mots frangais : 


méme utile à cette diction alexan- 
ue certains effets et certaines consé- 
"mu bout de l'alexandrin eussent été 
| effets et à certaines conséquences du 
| pied de l'hexamètre. 
des хуп et хуше siècles avait souvent 
pour « attraper » la rime. Notre 
In peu perdu ce besoin de l' « épithète 
еп apprécie toujours la commodité. 






L'homme a vu le vieux comte; il rapporte une épée et du 
vin, de ce vin qu'aimait le grand Pompée et que Tournon 
récolte au flanc de son vieux mont, 

L'épée est cette illustre et fière Closamont que d'autres 
quelquefois appellent Haute Claire. 

L'homme a fui. Les héros achévent sans colére ce qu'ils 
disaient. Le ciel rayonne au-dessus d'eux. 

Olivier verse à boire à Roland, puis tous deux marchent 
droit l'un vers l'autre et le duel recommence, 





Que l'on supprime la rime qui jalonne de douze en 
douze syllabes cette « diction alexandrine » et l'on. aura, 
je crois, un modèle de la prose que l'on peut concevoir 
pour obtenir en français un rhythme équivalent à celui du 


texte homérique". Si l'idée ne m'est jamais venue que la “IL A. Jal en son Glossaire nautique, — appli- 


‚ се! adjectif signifiait: étroit relativement à sa 
galères, les plus étroites, surtout la poupe, 
de galères subtiles, par opposition aux 
| dont la poupe était plus largement assise 
me semble être grandement duysible à Vostre 
jesté (Henri Ш) avoir et tenir en ceste mer 

mombre de vingt-quatre galères subtiles ». 





* Certains historiens des mètres antiques pensent (à tort, semble- 
Vil) que l'hexamètre grec fut l'union et la somme de deux tripodies 
originelle. Ж = 

em ee 
n a 

J'ai toujours compté l'alexandrin comme un double vers de six 
syllabes, admettant la muette en surnombre à la fin du vremier 
aussi bien que du second hémistiche. 
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Il ne m'a paru « ni peu ni prou duysible » au public du 
XX* siècle d'avoir des galères subtiles en sa flotte homé- 
rique : galère subtile eût été pour nos oreilles un archaisme 
que wn0c 8ofj n'était pas pour les oreilles ioniennes; 
dans le francais du xx* siécle, c'est par le seul mot de croi- 
seur qu'il convient de traduire la couple упбс 8of. Telle 
est la règle que j'ai suivie dans tous les cas similaires. 
Chaque siécle, d'autre part, et méme chaque génération 
а sa facon d'utiliser les divers éléments du langage : il est 
des temps, des années, des saisons où l'adjectif « se porte » 
plutôt que l'adverbe et le substantif; il en est d'autres 
où le style télégraphique réserve toutes ses places au sub- 
stantif et au verbe. Le français du zum siécle avait su 
garder à chaque espèce de mots son rôle propre : il se 
servait de tous. Le français du xx* fait du substantif et du 
verbe un usage immodéré, et il donne à l'adverbe un rôle 
aussi grand, plus grand même qu'à l'adjectif... Dans le 
langage de l'épos, l'épithéte est souveraine : non seule- 
ment, elle remplace l'adverbe qui n'est le plus souvent 
qu'un neutre d'adjectif; mais elle sert à des fins où le 
substantif nous paraît aujourd'hui de rigueur. Pour rendre 
KOO ènt уде à notre esprit, il faut dire « dans le creux 
du vaisseau », et non pas « sur le vaisseau creux ». C'est 
une « verge d'or » que Іа &á63oc xpvosin d'Hermés. 
Je crois, — pour prendre les premiers vers de l'Odyssée, 
— je crois qu'àvip mokbtponoc, c'est « l'Homme aux mille 
TOueries », « aux mille tours », et non pas seulement « un 
homme astucieux ». Je crois qu'aux vers suivants, atmüc 
бАе8рос est « la mort suspendue sur nos têtes », et oo 
ФОүоу айтфу BAcBpov, « tous ceux qui, de la mort, avaient 
sauvé leurs tétes ». J'ai traduit de méme tpfa vêra 
Sahéaens par « le dos de la plaine marine » et ot odpavóv 
£Ópüv Éyoucw par « les maîtres des champs du ciel », 
estimant qu'ici encore l'idée est mieux rendue par ce 
renversement de substantifs et d'épithètes. Le Poëte dit 
ёкёратоу тр, « le feu infatigable », pour dépeindre la 
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montante, descendante, dansante, qui sort 
de la braise, « où l'on conserve la semence 
€ feu « infatigable » ne dit rien à nos sens, ni 
Hit; « la danse de la flamme » m'a paru évoquer 
n plus exacte. 


(de fleurs blanches, toutes se suivant une à une, 
la terre couleur d'azur de longues paraboles, 
в d'étoiles, Les buissons pleins de ténèbres 
odeurs chaudes, mielleuses. Il y avait des 
es barbouillés de cinabre qui ressemblaient à des 
mtes; au milieu, douze piédestaux de cuivre 
une grosse boule de verre, et des lueurs 
'emplissaient confusément ces globes ereux, comme 


prunelles qui palpiteraient encore... 


bles phrases de Salammbó ne sonnent aux 
notre grand public que comme un exercice de 
» ou un inventaire de « science ». Même pour 
ës, ce sont « mots d'auteur », travail de « gens 
», que notre génération, un peu lassée des 
es » trop artistes, n'attend pas de Celui qui 
avoir été le moins « auteur », E aag А бок 
tes. А voir défiler dans la traduction 
EL tel épisode de l'/liade ou de l'Odyssée 
d'adjectifs en couronnes et en gerbes, tout 
de fleurs éclatantes ou modestes, exotiques ou 
, on pense moins à une résurrection qu'à des 
‚в... Homère ne peut revivre parmi nous que si, 
bandelettes mortuaires dont l'enserrent depuis 
e les « épithètes homériques », il se reprend à 
er comme un homme, et non plus comme un livre. 


j isais d'ordinaire le 
dit plus haut que je reproduisais d'or 
А. ich et de Th. W. Allen. Les travaux 
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A 

paléographiques de l'un et de l'autre nous ont fait con- Sigles de Tm. W. ALLEN 
naître à peu prés tous les manuscrits odysséens que nous 4 
ont légués le Moyen-Age et la Renaissance : je renvoie le e eege Ge 
lecteur au magistral exposé de Th. W. Allen, The Text o; st AA Я 
the Odyssey, dans les Papers of the british School at Rome E сыза. мех 
14910 p. 1-85). J'ai néanmoins tenu à revoir et à faire "ratensis Za XXVI saec. xv, үт 
revoir par mon collègue et ami M. Henri Lebègue cet anno 1479 
Augustanus Monacensis que sa date récente (ху? siècle) saec. xv 
faisait un peu dédaigner jadis, mais que ses concordances saec, xiii 
fréquentes avec les papyri les plus anciens doivent men ` 
remettre en crédit. Nous n'avons pu constater que le soin m Mor rr are 
avec lequel ce manuscrit avait été consulté jusque dans ее С Ge 
les moindres détails, par A. Ludwich. vi 

J'expose dans l'Introduction ce que la comparaison avec anno 1465 
les papyri peut nous apprendre sur les sources premiéres saec. xv 
et la valeur de nos manuscrits. Voici pour les uns et les saec. x-xi 
autres la table des sigles que j'emprunte à A. Ludwich saec. xv 
et Th. W. Allen : б saec. xv 

anus 91 sup. 2 saec. xiii, aẸ 422 
tianus conv. soppr. 52 saec. xi 


Sigles а'Аһтнов Lunwicn saec. xv, exc.e б-т 






















































А = Papyr. Berolin. 154. N = Florent, Laur. XCI 2; nie WE 
В = Mediol. Ambr. В 99. О = Meermann sive Phillipps ў EMT ilt 
D = Parisinus 2403, P — Heidelberg. Palat. 45. Ambrosian, В 9 sup. (121) sue, xiii, xp 19 
Е — Mediol. Ambr. E 89. Q — Mediol. Ambr. О 88. Ambrosian. E 89 sup. (= 299) ssec. P 
F = Florent. Laur. 52. R = Florent. Laur. LVII 32 folia complura eiusdem cod. saec. zv 
G —Flor. Laur. XXXII 24. S — Parisinus 2894. = Ambrosian. Q 88 sup. (= 688) saec. zu а-› 394 
Н = Harl. Mus. Brit. 5674. T = Hamburgensis 56. Matritensis 4565 = 27 ead 
1 = Vesp. Gonz. di Col. U = Monac. August. 519, Mutnensis 110 ur EH 
K — Cracoviensis 543. V — Schol. Vulgat. libri. Monacensis 519 В ` esce 
L = Flor. Laur. XXXID&. W — Vratislaviensis 28. isis Bibl. S. Synodi 286 saec. x 
M == Venet. Marcianus 613. X == Vindobonensis 133. = Neapolitanus II F 4 rer 
M* ` | Scholiast, manus Y — Vindobonensis 56. == Oxoniensis Canonici 79 saec. DA 
M* 7 | ejusdem codicis. Z == Stuttgardiensis, = Parisiensis 2403 ee 

H* P! — Cod. manus alterae. = Parisiensis 2680 Pine 

Hr Pl » manus tertiae. [[ Parisiens 2608 La 

H: Pre » manus recent. == Parisiensis 2689 ses xil 
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anno 1422 
Р" == Parisiensis 2769 _ saec, xv saec. xiii 
P*  — Parisiensis 2804. saec. xiii saec. xiii-xiv, a- 285 
Р" — Parisiensis sup. gr. 164 saec. xvi, x saec. xv 
P* = Parisiensis sup, gr. 1001 saec. xv, y 425-34 3 124 anno 1477 
Pal = Palatinus 45 anno 1201 anno 1436 
Pe = Perusinus D 67 saec, xy a u saec. xv 
Pap! = Oxyrhynchus Papyri 778 — saec. ії». e, 8 304-410 licanus Ottobuoni 57 saec. xv 
Pap’ = Oxyrhynchus Papyri 774 saec, iii p.c., T226-91 canus Ottobuoni 308 anno 1486 
Pap* = Mus. Brit, 371 saec. ipc., y 267-497 y us Regina 99 saec. xv 
Pap* = Oxyrhynchus Papyri 565 4 ., 5292-302 as Urbinas 125 saec. xiii, ү 234-373 
Pap* = Oxyrhynchus Papyri 775 Vati 136 saec. xv 





Pap? = Fayüm Towns 7 

Pap! = Ozyrhynchus Papyri 778 
Pap! == Fayüm Towns 157 

Pap’ = Oxyrhynchus Papyri 569 
Pap '* = Oxyrhynchus Papyri 780 


saec. xvi, a 36-8 
saec. xv-xvi, 2-8 19 
saec. xv-xvi, Te 102 
saec. xiv, а-{ 67 





Pap" = Fayüm Towns 310 saec. iii p.c., 1557-640 ees 

Pap '* = Berol. (Philol. 44. 585) (saec. ?) 15-441 saec, xv 

Pap" = Amherst Papyri II 23 saec. iii-ivp, c. 0161-210 saec, xv 

Pap = Mus, Cair, 10397 saec. ii v. c., o 216-53 saec. xv 

Pap" = Oxyrhynchus Papyri 571 — saec. 718 saec. xiii 

Pap '* = Oxyrhynchus Papyri 782 saec. iii p.c., p 137-98 saec. xiii, t 54d 


Рар'' == Oxyrhynchus Papyri 782 saec. i a.c., p 410-28 
Pap" = Ozyrkynchus Papyri 572 . dH эль 

Pap " = Hibeh Papyri 23 
Pap"! = Oxyrhynchus Papyri 448 -iii v.c. y 314) 242 
Pap * = Genev. (Rev. Phil. 18. 101) cont. y 364-402 

Pap" = Tebtunis tom. iii (ined.) ii a.c., а 81-102 
Pap *! = Oxyrhynchus Papyri 953 c. 8 97-261 
Pap = Oxyrhynchus Papyri 956 
Pap "" — Berolinensis 10568 

Pap — Lipsiensis 3 


eiusdem libri pars prior saec. xv, 2-7 190 
Venetus cl. ix num. 21 saec. xvi, aq 341 

= Venetus cl. ix num. 29 saec. xv 

Venetus cl. іх num. 34 saec. xv 
Vindobonensis philol. 5 saec. xv 
Vindobonensis philol. 50 saec. xv 

= Vindobonensis philol. 56 saec. xv ut vid. 

== Vindobonensis philol. 133 saec. xiii, e 45-w 59 
= Vindobonensis philol. 307 saec. xvi, at 




















e i = Vratislaviensis 28 saec. xv 
i Le bi a int = Vratislaviensis 29 saec, xv 
ap ** = Rylands E Stattgartensis 5 saec, xvi 


Pap ™ = Societ. Ital. 1912 Аш. = Amherst papyrill48 saec. iii P. c. in o 1-521 





Pap "* — Tebtunis 696 (ined.j 


Pap *' — Inst. pap. Paris saec. iii a.c., t 212x 43 
Rt = Vaticanus 24 saec. xv 
В" = Vaticanus 25 saec. xv 
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(d'après Тн W. Aber 
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POÈMES ODYSSÉENS 


MEZEIAZ ПОІНМАТА 


(OUVERTURE) 

LE VOYAGE DE TÉLÉMAQUE 
LES RÉCITS (CHEZ) ALKINOOS 
(LA VENGEANCE D'ULYSSE) 
(FINALE) 


(NPOOIMION) 
AEMAXOY ANOAHMIA 
AAKINOOY ANOAOTOI 
(OAYZZEQZ TIZIZ) 
(ЕПІЛОГОХ) 


Les parties sont appelées Poèmes ou Rhapsodies 
зе nom de Poésie étant réservé à l'ensemble. 
Еоѕтатие p. 6, 21. 


AL Bib атай "Рафа: wal Понјрата rise ӧс 
tpn’ Heite ve үйр à Әл Buer 
Есвтати, p. 6, at. 











(OUVERTURE) (NPOOIMION) 


CHANT | РАЧ ОТДА А 


Les Scholies nous donnent pour 1e premier chant de l'Odyssée le triph са Odyssea rhapsodiae triplicem Scholia inscribunt 


titre : 






Assemblée des Dieux, ү Ayopé, 
Conseils d'Athéna à Télémague, Параіувоц трд Trhipayov, 
Ебшуйа. 


Festin des Prétendants. du 
Ce triple titre correspondait à une triple division, tribus in Һас rhapsodia partibus aptos esse clare , 
rétablir et que nous indiquent эа ; nam Scholia Eustathiusque Troéceç nobis praebent, 
les Scholies et par Eustathe. кес partita divisio superest. 

Ni les Scholies ni Eustathe ne nous fournissent pour ce premier chant Prooemium nec in codicibus вес in Scholiis invenitur nec 
le titre général de Prooemion, Ouverture. Ce mot est employé à deux . Apud Thucyd. ПІ 104, de versibus 146 et 165 homerici 
reprises par Thucydide Ш 104, pour désigner le petit poème homérique nunc Hymnus ad Apollinem inscribitur, legimus: 807 ài 
que nous appelons aujourd'hui Hymne à Apollon. „ fv той; Free тоїаёа, & бету» ёх т.роо‹ дї оу LAsd emer, 

Un grand nombre de critiques du xix* siècle avaient reconnu, à la suite „ exeunte xix? s., opinionem Kirchhoffii (cf. Hennings 
de Kirchhoff (cl. Hennings Homers Odyssee, p. 45), que ce chant 1 de notre р. 45) secuti, non Poetae, sed, ut dicebant, Diaskeuastae 
Odyssée n'était qu'un centon, qui fut composé de morceaux, de vers os librum a existimabant. In hac parte ntroductionis, quae 
d'hémistiches homériques, le jour où l'on it en une seule « Poésie s inscribitur, demonstrare conabar quo modo, quibus homericis 
les trois Poèmes du Voyage de Télémaque, des Récits chez Allinoos et de Wel homericorum versuum laceris fragmentis recordationi- 
la Vengeance d'Ulysse. opus compositum fuerit et quo tempore. Etenim tria Poemata, 

J'ai montré dans l'7ntrodu-tion, aux chapitres du Poème édité, comment i Iter, Apud Alcinoum Narrationcs ei Ulixis Ultio, prius 
on rattacha ces trois poèmes l'un à l'autre par des transpositions et des videntur, quae postea in unam Poesim, seilicet Odysseam nos- 
sutures, puis par cette Ouverture, où se coudoient, comme dans les Ouver. sunt, suturis mutationibusque adhibitis additoque hoc 
fures de tels de nos opéras et opérettes, quelques-uns des grands airs de centonis speciem praefert et optima Poematum cantica 
l'ouvrage (Athéna près de Télémaque, Pénélope devant les Prétendants) vel repetit. Ineunte autem mio, versus 1-87 omnino 

Dans ce centon, les 87 premiers vers proviennent des Récits dont ils et ex Narrationibus desumptos esse Criticorum plurimi conten- 
faisaient jadis le début: le reste а été emprunté, de droite et de gauche. Bia initium Nerrationum referendos. 


























































(INVOCATION) 
L'ASSEMBLÉE DES DIEUX 
LES CONSEILS D'ATHÉNA A TÉLÉMAQUE 
LE FESTIN DES PRÉTENDANTS 


(ENIKAHEIZ ) 

6EQN ATOPA 

NAE ПАРАІМЕХІХ ПРОХ THAEMAXON 
4 MNHITHPAN EYOXIA 


La scène se passe sur l'Olympe, daus le manoir de Zeus, puis 


ШЫ iv peyépet Ae "Oase: inea Bb dv peydporow 
à Ithaque, dans le manoir d'Ulysse. / 


PERSONNAGES ПРОХОПА 
Zeus, père des Dieux ATRÉNA, la déesse aux yeux pers AeHNH, Ge haunts 
TÉLÉMAQUE, fils d'Ulysse ATHÉNA, sous les traits de Mentès, AenxH, sopi Ayiropt Tagluv 
ÁNTINOOS chefs le doge de Taphos Mie 


EvunvwAQUE | des prétendants PÉNÉLOPE, femme d'Ulysse TIgNEAOIEIA, 'Obuco?joc үшүй 


L'assemblée des Dieux ; la foule des prétendants ; le grand aède 
Phémios ; la nourrice Euryclée ; maître-tranchant, hérauts et gens de 
service ; intendante, servantes et chambrières. 


Dien даа" ртт poc Primos nepxlurôs 
in иа tpopór- us See xal Gepérovres- tapin, Opapal 





























EXPOSITIONS ҮПОӨЕХЕІХ 
CHANT | PAVOIAIA А 
L'Assemblée des Dieux se réunit pour qu'Ulysse soit renvoyé Aer yivera mept той vu ‘Oduocta de '1Өйщу 
de l'Ile de Calypso en Ithaque ; puis Athéna se rend en Ithaque xb тй; Калофойс vioou : ue! Ze X 'A0nva de 
auprès de Télémaque, sous les traits de Mentés, le roi des eta лр "TuA£puyow bpowbeisa Mévrn Bes 
Taphiens. > 


3” ёш, xapatvécasa ў "Абу Tyhepáyo 
Aü ту тоб татр {түлө de Die piv mpg 
Se Eréprnv čt тр Mevéhacv, &xaípst Égacty $ойса de 


La conversation s'engage. Athéna conseille à Télémaque de s'en 
aller chercher son père, à Pylos d'abord, chez Nestor, puis à 
Sparte, chez Ménélas. Elle se retire ayant donné la marque 
de sa divinité. 

Alors vient le Festin des Prétendants'. 


(Première) journée : l'Assemblée des Dieux. Posidon est chez 
les Nègres. Zeus permet à Athéna de descendre en Ithaque 
sous les traits de Mentès, le roi des Taphiens. 

Accueillie par Télémaque, elle l'excite contre les prétendants 
et lui conseille d'aller à Pylos, chez Nestor, de là chez Ménélas, 
à Sparte. 

Elle disparaît aux yeux des prétendants, et Télémaque, le soir 
venu, s'en va dormir", 


Së Moncripuy yera Eboyía'. 
{Aaaaz) 

(а), iv j Oeûv 'А тора, IToseibüvoz tv Aiôtorix 5утос' 
Аф ёх‹трёфауто; de "Iédxyy xate\dooa ёрои Mév- 

Paire. ۴ 
fewcdetoa тарх Twhtgáyo тарорыї айту хата zën 
pov" xal ӧтот(бєта: айту ледот є ПфАоу тръс 
, xdnuatüry de Хлёртүу rpèç Mevéhaov. 
acr, бфауйс rivera vols шуцотӣро” Thépayos 3è éoxépou 
u siç бтусу Étpérn". 


! Scholie des mss. MPV cf. Eustathe 1380 зо. 5 zt ef. Eustath. 1380 зо. 
|. ex cod. Q. 


* Scholie du ms. Q. 

















1(a) 


(INVOCATION ) 


C'est l'Homme aux mille tours, Muse, qu'il faut me 
dire, Celui qui tant erra quand, de Troade, il eut pillé la 
ville sainte, Celui qui visita les cités de tant d'hommes 
et connut leur esprit, Celui qui, sur les mers, passa par 
tant d'angoisses, en luttant pour £ irvivre et ramener 
ses gens. Hélas! méme à ce prix, A at son désir пе put 
sauver son équipage: ils ne durer*la mort qu'à leur 
propre sottise, ces fous qui, du Soleil, avaient mangé 
les beufs; c'est lui, le Fils d'En Haut, qui raya de leur 
vie la journée du retour. 

Viens, û fille de Zeus, nous dire, 


à nous aussi, quel- 
qu'un de ces exploits. 


440. — Admirée par certains Modernes, mais condamnée par 
d'autres, cette Invocation n'a jamais pu convenir qu'au seul 
poème des aventures d'Ulysse, nux Récèis chez Alkinoos, non 
Compris les deux autres que contient notre 
actuelle : le Voyage de Télémaque et la Vengeance d'Ulysse. Elle 
пе fait allusion qu'à ces aventures, telles qu'elles sont. racontées, 
dans l'ordre où elles sont racontées par les Récits, — aux seuls 
Morte d'Ulysse pour sauver sa vie et celle de ses gens, depuis 
le départ de Troie jusqu'à l'arrivée dans l'Ile du Soleil, dernier 
épisode des Récits. 

1. — Le nom d'Ulysse ne viendra qu'au vers 3r : tout audi- 
loire achéen ou ionien savait d'avance qui l'on voulait désigner 
quand on parlait de « l'Homme aux mille tours ». 

10. — Avant notre poème de l'Odyssée, bien d'autres avaient 
chanté les aventures d'Ulysse: « Des prédécesseurs d'Homère, 
dit Aristote-en ва Poéfigue IV 9, nous ne connaissons pas un 








poème semblable (à ceux qui nous sont parvenus sous son 
nom); mois il est vraisemblable 


qu'il en dut exister, et beau- 
roduction que le perfection du 
Yers homérique témoigne d'une longue existence antérieure. Le 
Poëte sait que la Muse avait dicté de pareils chants à d'autres 
avant lui; il demande pour lui aussi et pour ses auditeurs la 
même grâce; « pour nous aussi », ditil avec intention Nous 
voyons dans Aulu-Gelle ХҮШ 9 et 5 que Livius Andronicus 









(EDHKAHZIZ) 


ot Évveri, Motion, тто\фтроттоу, 8c р&а поа x 
"Tpolnc lepàv nrokleBpov Ёпероє, 


офєтёрдоху áxucBallnew Боуто, 
ката Во0с "Үлеріоуос̧ "Heiles 

A тото» &pelketo уботшоу fjpap. 
ve, Geé, Өбүстер Абс, єїтё kal fjutv. 







ione ("Еже Eustath.) quam alii laudant ex re- 
KE: SE SH hoc quidem constat non toti nostrae 
SC vatibus conjunctis De Telemachi Илеге, De 
E ipod dici De Ulixis Ultione, — aequaliter conveni 
КЕ желшш, que errores йиш» à Тюш Sapia ad 
E 7 
теру Magali sims exigim одна жай. Der baren 
Из» Ноо; dx rf. têv Move» 'Emxhiouue üpyerat, @ААй x 
i Сар ensi я 
К еы „ Kpovióao Аад paydhoro Өўүзтрес.... А 
Andronicus (Aul. Gell. ХҮШ 9 5) versu saturnio 
virum mihi, Camena, insece versutum... 


„ — 4140 Bekker | 5-9 Fick ] 540 Duentzer Scotland || 8-9 Kirchhoff | 
глн Nauck [40 Bentley Heimreich Nitzsch alii. 
— 4 Eustath. 1381 46 : leríov ё ön 'Opýpou тоўйтрохоу тфу 
tis ypdjavzos, тй» ng Остро тшкт rappbions e оону 
Aristoph. Nub. 260). Hesiod. fragm. v GE d ss. dt 
Berl. 9739 — (ef. a gr 351 : : 
14 ah гага nt áprissvoc: Da б... dp ا‎ 
kiran ` aire ef. a 33 о 262 ж 197 x 437 || 40 Eustath. т : 
Алрос®ёуту; бу ols rapippaos thy 'Оё0ссышу và бу Aunyérn 3р увысз. 
 — 40 кобу Kayser åpótev т: Nauck. Te 
- —40 sizè : бота Fick salvo digammo et collatis B 484 A 12188508 TI тт. 
vOv pot Мобош.... Cf. Hesiod. Theog. 114-115: tata pot Ёотете, 
LE det xal drei Za 
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L'ASSEMBLÉE DES DIEUX 


Ils étaient au logis, tous les autres héros, tous ceux 
qui, de la mort, avaient sauvé leurs tétes: ils avaient 
réchappé de la guerre et des flots. П ne restait que lui à 
toujours désirer le retour et sa femme, car une nymphe 
auguste le retenait captif au creux de ses cavernes, 
Calypso, qui brülait, cette toute divine, de l'avoir 
pour époux. 

Même quand vint l'année du cycle révolu, où les 
dieux lui filaient le retour au logis, méme dans son 
Ithaque et dans les bras des siens, il n'allait pas trouver 
la fin de ses épreuves. Tous les dieux le plaignaient, 
sauf un seul, Posidon, dont la haine traquait cet Ulysse 
divin jusqu'à son arrivée à la terre natale. 

Or le dieu s'en alla chez les Négres lointains, les 
Négres répartis au bout du genre humain, dans leur 
double domaine, les uns vers le couchant, les autres 
vers l'aurore: devant leur hécatombe de taureaux et 
d'agneaux, il vivait dans la joie, installé au festin Mais 


avait traduit fidèlement ce début de l'Odyssée : 
virum mihi, Camena, insece versutum. 

22. — Les Anciens disaient Aithiopes, « Visages Brülés », 
comme les Peaux-Rouges disaient, il y a un siècle, en parlant 
des Blancs, « les Visages Pales ». C'est chez les Nègres que les 
dieux homériques vont faire la [ite (cf. /liade I 423427). Au 
temps d'Hérodote Ш 17, on croyait encore que, sur le Haut- 
Nil, les Soudanais (Soudan en arabe — Noir) avaient leur Table 
du Soleil où l'on offrait à tout venant, et toutes rôties, les viandes 
de « tous les quadrupèdes » ` c'est notre hécatombe homérique de 
taureaux et d'agneaux. Ces Nègres, « répurtis en deux domaines, 
au bout du monde », les uns vers l'est, les autres vers I'e 
sont nos Soudannis ou, comme nous disons encore, nos 
piens que le Hant-Nil sépare en deux peuples et laisse sur ses 
deux rives, l'orientale et l'occidentale, avant d'arriver aux « Vi- 
sages Clairs » de l'Égypte 
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тёртєто Saucl mraphuevoc ol à ù Boc 
peyáporow "Олортіоо áBpóo: Been: 
роо» Beie Marhp ёуёрд» тє бебу ve 
го үйр ката Bupèv &pûpovoç Alyloouo 
45549: Duentzer Scotland 4849 Bernhardy Koechly || 24 
"Nauck [23-84 P. Knight Diane Nitzsch alii 129-94 Schlegel 
z E EEE И ol Падал тё» Пой» bv pèv 
Алуа. ур}засфа, freën òè рай 79 xarà той; 


1. : корил» | 18 убатою | 15 tv créa | 22 
pu pt "Aor: Aloe Strab. 









oph. Я 
Pr. — 27 Gären, Clarke Nauck ex 'Одортісю pro 'Олортіоу in T*. 
— 49 perk olet ga : civ toto eDow seu perà olo’. érépour (cf. 1360). 
а 238: тоң éraipous Zei тй» plu Zap ё Пот... х. || 2 
1 Boða: ef. (33: = 408 j| 25 тайрш» xal ёрувб» Berard. 
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? I ODYSSÉE А 

tous les autres dieux tenaient leur assemblée dans le 
manoir de Zeus : devant eux, le seigneur de l'Olympe 
venait de prendre la parole. Or le Pére des dieux et 
des hommes pensait à l'éminent Égisthe, immolé par 
Oreste, ce fils d'Agamemnon dont tous chantaient la 
gloire. 

Plein de ce souvenir, Zeus dit aux Immortels : 

Zevs. — Ah! misére!.. Écoutez les mortels mettre 
en cause les dieux! C'est de nous, disentils, que 
leur viennent les maux, quand eux, en vérité, parleur 
propre sottise, aggravent les malheurs assignés par le 
sort. Tel encor cet Égisthe ! pour aggraver le sort, i) 
voulut épouser la femme de l'Atride et tuer le héros 
sitôt qu'il rentrerait. La mort était sur lui : il le savait; 
nous-méme, nous l'avions averti et, par l'envoi d'Her- 
mès, le guetteur rayonnant, nous l'avions détourné de 
courtiser l'épouse et de tuer le roi, ou l'Atride en son fils 
trouverait un vengeur, quand Oreste grandi regrette- 
rait sa terre. Hermés, bon conseiller, parla suivant nos 
ordres. Mais rien ne put fléchir les sentiments d'Égisthe. 
Maintenant, d'un seul coup, il vient de tout payer! 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 

ATRÉNA. — Fils de Cronos, mon pére, supréme 
Majesté, celui-là n'est tombé que d'une mort trop juste, 
et meure comme lui qui voudrait l'imiter! Mais moi, si 
jai le cœur brisé, c'est pour Ulysse, pour ce sage, 


38. — Mot à mot : le guetteur « à la blanche lueur », épi- 
thète attribuée sans doute au dieu qui possédait Тона des 
planètes; les Anciens en avaient oublié le sens primitif; ils tra- 
duisaient par « meurtrier Argos » ou inventaient d'autres 
légendes et е: tions (ef. Schol. I 38). 

50. — Les Anciens discataient déjà sur cette épithète 
d'amphi-ruté, où le mot amphi pouvait étre traduit soit par fout 
autour, soit par doublement : une ile toute baignée d'eau ou une 
Пе aux deux flots. Le mot Йе dans la plupart des langues ne 
désigne à l'origine qu'une terre bordée d'eau sur l'une ou sur 
Plusieurs de ses façades, Пе ou presqu'ile. Les poèmes odysséens 






























A OATEZEIA D 7 


Sns тт\єкАъ»т$с Ekrav' "Opéornc 30 
oBelc Ene’ &Baváown peda" 
mé otov An vu Bebe Bporol atriéovra 
ip pam кёк' Eupevar ol ёё kal афто! 

mot бтёрџороу Eine! Eyovow. 
oc бтёрроро» "Axpsiao a5 
noth, тӧу 8' Ёктаує voothouvra, 
j , mel mpó ot etropev fusis, 
Cer 
ктєїзєлө pre pvéaoBar rovt: 

tao doe Ёсоєтол "AxpelBao, © 


Epusiac, A où ppévac AlyioBot 
$povéav: vOv 8' pem mir nitoe. 

' fjueiSec' Erreur бєй үй«ъкдтты Abhy 

@ т@тєр fuérepe Kpovlên, Onate кребутоу, 45 

ketvéç ye ёолкбта ketta 8M po" 

о‹то kal Koç Briç тош‹дтё& ye BéLot. 

Aup’ "Oôvoñt Satppovı alera: тор, 


add. бз. 
CH Duentzer | 40-48 et 47 P. Knight ef. Schol. : Бебе» ix 
9 рат бе» iri тё ирлүпхбә: veri ER 
d "Орёата? Eoceodau sien "Azptióao... Ў 

Nn ees peces s ch adr aba 
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accablé du sort, qui, loin des siens, continue de souffrir 
dans une fle aux deux rives. Sur ce nombril des mers, 
en cette terre aux arbres, habite une déesse, une fille 
d'Atlas, cet esprit malfaisant, qui connait, de la mer en- 
tiére, les abimes et qui veille, à lui seul, sur les hautes 
colonnes qui gardent, écarté de la terre, le ciel. Sa fille 
tient captifle malheureux qui pleure. Sans cesse, en lita- 
nies de douceurs amoureuses, elle veut lui verser l'oubli 
de son Ithaque. Mais lui, qui ne voudrait que voir mon- 
ter un jour les fumées de sa terre, il appelle la mort... 
Ton cœur, roi de l'Olympe, est-il donc insensible ? Ne 
fut-il pas un temps qu'Ulysse et ses offrandes, dans la 
plaine de Troie, près des vaisseaux d'Argos, trouvaient 
grâce à tes yeux? Aujourd'hui, pourquoi donc ce méme 
Ulysse, à dieu, t'est-il tant odieux ? 

Zeus, l'assembleur des nues, lui fit cette réponse : 

Zeus. — Quel mot -s'est échappé de l'enclos de tes 
dents, ma fille? Eh! comment donc oublierais-je jamais 
cet Ulysse divin qui, sur tous les mortels, l'emporte et 
par l'esprit et par les sacrifices qu'il fit toujours aux 
dieux, maîtres des champs du ciel? Mais non! c'est 
Posidon, le maltre de la terre! Sa colére s'acharne à 


ont deux sortes d'en, — les Iles véritables, encerclées tout 
entières, periruté, et les presquiles à deux façades de mer, 
amphiraté, Les «Colonnes d'Hercule» avaient été les «Colonnes 
d'Atlas», avant que le nouveau demi-dieu vint aider son prédé- 
cesseur à soutenir le ciel. 

82. — J'explique dans l'7nfroduction quel charme avait lalli- 
tération pour les oreilles des Anciens et quels calembours 
en résultaient. Ici, le nom grec d'Ulysse, odusseus, fournit à la 
déesse cette péroraison plaisante : pourquoi le poursuistu de 
ta colère, odussao ? 

68. — Les Anciens discutaient déjà (Schol. 168) sur cette épi- 
thète qui a ou qui meut la terre : quel était le rôle de Posidon ? 
Dans la théologie homérique, les Trois Frères se partagent 
l'habitat du monde ; à chacun, son étage : à Zeus, le Ciel; 
à Hadés, les Enfers; à Posidon, la Terre, mers et continents. 
Posidon « а » la Terre tout entière, comme les autres dieux 
« ont » les champs du Ciel. 
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D ODYSSÉE A 


venger le Cyclope, le divin Polyphème, dont la force 
régnait sur les autres Cyclopes et qu'Ulysse aveugla: 
pour mère, il avait eu la nymphe Thoossa, la fille de 
Phorkys, un des dieux-conseillers de la mer inféconde, 
et c'est à Posidon qu'au creux de ses cavernes, elle 
s'était donnée. De ce jour, Posidon, l'ébranleur de 
la terre, sans mettre Ulysse à mort, l'éloigne de son 
Пе... Mais allons ! tous ici, décrétons son retour! cher- 
chons-en les moyens ! Posidon n'aura plus qu'à brider 
sa colère, ne pouvant tenir téte à tous les Immortels, 
ni lutter, à lui seul, contre leur volonté. 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 

Атнёма. — Fils de Cronos, mon père, suprême 
Majesté, si, des dieux bienheureux, c'est maintenant 
l'avis que le tant sage Ulysse en sa maison revienne, 
envoyons, sans tarder, jusqu'à l'ile océane, Hermès, le 
rayonnant porteur de tes messages, et qu'en toute 
vitesse, il aille révéler à la Nymphe bouclée le décret 
sans appel sur le retour d'Ulysse et lui dise comment 
ce grand cœur doit rentrer! Moi-même, dans lthaque, 
allant trouver son fils et l'animant encor, je veux lui 
mettre au cœur l'envie de convoquer à l'agora les 
Achéens aux longs cheveux et de signifier un mot 


85. — On traduit d'ordinaire « l'ile d'Ogygie э. Mais ogygié 
me semble une épithète (cf. Schol. I 85) ` si lile de Calypso 
son nom propre, comme l'ile de Circé a celui d'Aiaié, 

ce nom serait /-spania, Espagne. 
88. — Ici finit l'ancien début des Récits et commence la seconde 








dans ceite Grèce homérique, les envahisseurs d'autrefois, les 
seigneurs Achéens, sont installés depuis trois ou quatre géné- 
rations; ils semblent avoir assimilé la race antérieure ou s'être 
fondus en elle : toutes différences gardées, c'est la Gaule avec 
les Francs de Dagobert ou de Charlemagne. 

Avant de descendre dans le Péloponnèse et ies Iles côtières, ces 
Achéens aux longs cheveux et leurs princes blonds avaient 
séjourné en Thessalie. De là, était venu, un siècle auparavant, 
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aux prétendants qui lui tuent, chaque jour, ses trou- 
pes de moutons et ses vaches cornues à la démarche 
torse. Puis je l'emmène à Sparte, à la Pylos des Sables, 
s'informer, s'il se peut, du retour de son père et s'ac- 
quérir aussi bon renom chez les hommes. 

À ces mots, la déesse attacha sous ses pieds ses plus 
belles sandales‘ et s'en vint, en plongeant des cimes de 
l'Olympe, prendre terre en lthaque, sous le porche 
d'Ulysse. Sur le seuil dela cour, lance de bronze en 
main, elle semblait un hóte: on aurait dit Mentés, le 
doge de Taphos. 

C'est là qu'elle trouva les fougueux prétendants. Ils 
jouaient aux jetons, assis, devant les portes, sur 
les cuirs des taureaux abattus de leurs mains, tandis 
que des hérauts et des servants-coureurs leur mélan- 
geaient le vin et l'eau dans les cratères, ou lavaient, de 


* Vers 07-101 : divines et dorées, qui la portent sur l'onde et 
la terre sans bornes, vite comme le vent, saisit sa forte lance à 
la pointe de bronze, cette solide lance, et de taille et de poids, 

couche les héros par rangées quand se fáche la Fille du 
Dieu Fort. 


le fondateur de Pylos, Nélée, dont le fils Nestor vivait à Pylos 
depuis trois générations. 

П y avait plusieurs Pylos, plusieurs Portes, dans la Grèce 
antique, aux divers défilés de monts ou de mer, — sens parler 
des fameuses Portes Chaudes, des Thermopyles. La Pylos de 
Nélée et de Nestor était en Triphylie, au seul endroit des rivages 
helléniques où trente kilomètres de sables et de dunes se dérou- 
lent continüment, entre les deux embouchures de la Néda et de 
l'Alphée: c'est la Porte des Sables. 

405. — C'est à dessein que j'ai traduit par doge le mot hégétor. 
Étymologiquement, c'est le duz romain, notre due, donc le doge 
italien. Fréquemment employé dans l'/liade pour désigner les 
chefs des Achéens, des Troyens et des autres peuples, ce mot ne se 
rencontre que douse fois dans l'Odyssée : une seule fois pour 
désigner les chefs des Danaens (XI 526, et ce passage est une 
interpolation) et onze fois pour désigner les chefs de popula- 
tions maritimes, les « ducs de la mer», donc les doges, 
taphiens où з. 

107. — On a trouvé à Tirynthe une sorte de damier: notre 
vers fait-il allusion à ce jeu antique ? 
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" 1 ODYSSÉE А 
l'éponge aux mille trous, les tables, qu'ils dressaient 
pour chacun, ou tranchaient force viandes. 

Bien avant tous les autres, quelqu'un vit la déesse, 
et ce fut Télémaque au visage de dieu; car il était as- 
sis parmi les prétendants, mais l'âme désolée : il voyait 
еп son cœur son père, le héros!... s'il pouvait reve- 
nir', reprendre en mains sa charge, régner sur sa mai- 
son! Télémaque révait, mélé aux prétendants. Mais il 
vit Athéna et s'en fut droit au porche : il avait de l'hu- 
meur qu'un hôte fût resté debout devant sa porte 1 
Près d'elle, il s'arrêta, lui saisit la main droite, prit la 
lance de bronze et lui dit, élevant la voix, ces mots 
ailés : tib - 

T&r.ÉMAQUE. — Salut! chez nous, mon hôte, on saura 
Vaccueillir; tu dineras d'abord ; aprés, tu nous diras le 
besoin qui t'améne. A 

П dit et laguidait. Athéna le suivait. Quand ils furent 
entrés dans la haute demeure, il s'en alla dresser la 
lance qu'il portait au râtelier luisant de la grande 
colonne, où déjà se dressaient en nombre d'autres 
lances du valeureux Ulysse; puis, toujours conduisant 
la déesse, il la fit asseoir en un fauteuil qu'il cou- 





* Vers 116 : de tous ces prétendants quelle chasse il ferait à 
travers le manoir! 


449. — Le manoir odysséen (mégara) se composait d'une enceinte 
(herkos), percée d'un grand porche (äere et enfermant des cours 
(aulai), les unes de service, les autres « d'honneur », entre 
lesquelles étaient répartis les corps de logis et le magasin ou 
trésor. Le porche était sur le plan des propylées classiques : un 
mur central avec trois embrasures, précédé et suivi de deuz 
colonnades ou entrées faithousaï). Duns la cour, un pavillon 
(tholos) et un autel de Zeus. Les corps de logis se composaient 
d'un ou plusieurs mégaron et de nombreuses chambres (thala- 
moi, les unes au rez-de-chaussée, les outres au premier étage. 

Le mégaron lui-même avait trois parties: l'entrée (aithousa), 
colonnade semblable à celles du porche ; l'asant-pièce (prodomos), 
sorte de vestibule, donnant par trois portes sur l'entrée et, par 
une autre porte, sur la grand'salle ou mégaron proprement dit 
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vrit d'un linon"; pour lui-même, il ne prit qu'un siège 
de couleur, loin de ces prétendants, dont l'abord inso- 
lent et l'ennuyeux vacarme auraient pu dégoüter son 
hôte du festin." 

Vint une chambriére, qui, portant une aiguière en 
ог et du plus beau, leur donnait à laver sur un bassin 
d'argent et dressait devant eux une table polie. Vint 
la digne intendante : elle apportait le pain et le mit 
devant eux”. Puis le maitre-tranchant, portant haut 
ses plateaux de viandes assorties, les présenta et leur 
donna des coupes d'or. Un héraut s'empressait pour 
leur verser à boire. 

On vit alors entrer les fougueux prétendants: en 
ligne, ils prenaient place aux siéges et fauteuils; les 
hérauts leur donnaient à laver sur les mains ; les femmes 
entassaient le pain dans les corbeilles *; puis vers 
les parts de choix préparées et servies, chacun tendit 
les mains. 


* Vers 131 : un beau meuble ouvragé, avec un marchepied. 
? Vers 135 : il voulait lui parler de l'absent, de son père. 

* Vers 140 : et leur fit les honneurs de toutes ses réserves, 
* Vers 148 : la jeunesse remplit jusqu'au bord les cratères. 


445. — À en juger par les fouilles de Mycènes et de Tirynthe, 
le mégaron proprement dit est une salle presque carrée (10 m. 
de large, їз m. de long environ), dont le centre est occupé 
par le foyer et par les quatre colonnes qui supportent dans le 
plafond ajouré la lanterne, par où la fumée s'échappe. Les deux 
murs en longueur sont pleins : les fauteuils et les sièges y sont 
adossés ; chacun ayant sa petite table, les convives s'y rangent 
sur une seule ligne ` le foyer et les colonnes ne laissent pas la 
place de deux rangées. Les murs en largeur sont percés 
d'une porte chacun: entre ces portes et les angles, d'autres 
fauteuils et leurs tables peuvent trouver place. En comptant 
75 centimàtres par place et 3 métres par porte, c'est une 
cinquantaine de convives que peut recevoir le mégaron. Dans le 
poème original, les prétendants devaient être une quarantaine(une 
trentoine seront abattus par les flèches du carquois; une dou- 
zaine, tués à la lance). Les interpolateurs portèrent ce nombre 
à 108, sans se demander comment ces 108 convives pourraient 
tenir, eux et leurs tables, dans un seul mégaron. 
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LES CONSEILS D'ATHÉNA 


Quand on eut satisfait la soif et l'appétit, le cœur des 
prétendants n'eut plus d'autre désir que le chant et la 
danse, ces atours du festin. Un héraut avait mis la plus 
belle cithare aux mains de Phémios, qui chantait 
devant eux, mais bien à contre-cœur. 

Comme, après un prélude, l'aàde, débutant, chantait à 
belle voix, Télémaque, pour n'être entendu d'aucun autre, 
dit en penchant le front vers la Vierge aux yeux pers : 

Técémaque. — Mon cher hôte, m'en voudras-tu de 
mes paroles? Regarde-moi ces gens: voilà tout leur 
souci, le chant et la cithare! Ce leur est si commode! 
ils vivent chez autrui, mangeant impunément les vivres 
d'un héros, dont les os blanchissant, pourrissant à 
la pluie, jonchent quelque rivege ou roulent sous le 
flot. Ah! si, dans son Ithaque, ils le voyaient rentrer, 
comme ils donneraient, tous, pour des pieds plus 
légers, les trésors les plus lourds et d'étoffes et d'or! 
Mais voilà qu'il est mort, et de mort misérable! et 
je n'ai plus d'espoir, quel que soit en ce monde 
l'homme qui me viendrait annoncer son retour І... 
La journée du retour!... non! pour lui, c'en est fait! 
Mais voyons, réponds-moi sans feinte, point par 
point : quel est ton nom, ton peuple et ta ville et 


160. — Le mot grec signifie mot à mot vivres, comme nous 
disons ressources ` en dehors des étoffes et des métaux, soit 
bruts, soit ouvrés (cf. I 165), la richesse était surtout de pro- 
visions en magasin оп sur pied, vin, huile, grains et bétail. 
Nous verrons par la suite l'ampleur du magasin ou «trésor» qui 
contenait ces « vivres ». 

Ajoutez les esclaves des deux sexes: comme la pila gallo- 
romaine ou franque, chacun de ces manoirs avait ses communs, 
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© ou plutôt 


arrives-tu chez nous pour la première fois? 
n'es-tu pas un hôte de mon père? tant 
d'autres ont jadis fréquenté la maison, et lui-même, il 
était si grand coureur de gens! 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 

ATHÉNA. — Oui! je vais là-dessus te répondre sans 
feinte. Je me nomme Mentés; j'ai l'honneur d'être fils 
du sage Anchialos, et je commande à nos bons rameurs 
de Taphos. Je viens de débarquer, tu vois : j'ai mon 
navire, et j'ai mon équipage; sur les vagues vineuses, 
je vais à Témésa, chez les gens d'autre langue, troquer 
mon fret de fer luisant contre du bronze : mon navire 
est mouillé loin de la ville, aux champs, sous les bois 
du Neion, au port de la Ravine. Du temps le plus 
lointain, nous sommes l'un pour l'autre, et nous nous 
en vantons, des hótes de famille. Interroge plutót le 


* Vers 171-174 : quel est donc le vaisseau qui chez nous t'ap- 
porta? comment les gens de mer t'ontils mis en lthaque? 
avaientils un pays de qui se réclamer? car ce n'est pas à pied 
que tu nous viens, je pense... Dis-moi tout net encor; j'ai 
besoin de savoir. 


ateliers, forge, moulin, ete. avec ses très nombreux serviteurs, 
ouvriers et artisans, 

478. — Cette plaisanterie d'insulaire revient souvent dans les 
conversations odysséennes. La prenant au pied de la lettre, 
certains archéologues ont voulu démontrer, durant ces vingt 
années dernières, qu'Ithaque était, non pas une ile, mais une 
presqu'ile abordable aux piétons, — l'ile actuelle de Léucade qui 
fut toujours jointe au continent voisin par un marais ou un ruis- 
seau de mer facilement guéables. 

183484. — Les Anciens hésitaient entre Témésa d'Italie et 
Tamasos de Chypre; passant par Ithaque en venant de Taphos, 
Mentès doit aller, semble-t-il, du levant vers l'ouest; il revien- 
dra par Mhaque, dit-il, quand il rentrera d'ouest en est, de 
Témésa à Taphos, d'Italie en Grèce, car Taphos est une ile 
côtière de l'Acarnanie. 

Les partisans de la Tamasos chypriote allèguent qu'aux temps 
homériques, Ithaque étant la dernière borne occidentale du 
monde achéen, les trafiquants ne fréquentaient pas encore la 
côte italienne. Mais ce premier chant de l'Odyssée n'est pas de 
l'époque homérique. 
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15 І ODYSSÉE А 

vieux héros Laerte à ton premier voyage; car on me 
dit qu'en ville, il ne vient plus jamais, qu'il vit aux 
champs, dans la retraite et le chagrin, qu'une vieille 
lui sert le manger et le boire, quand ses membres 
sont las d'avoir traîné longtemps sur son coteau de 
vignes... Moi, si je suis ici, c'est que l'on m'avait dit 
ton père revenu. 

» Mais je vois que les dieux lui barrent le che- 
min. Ce n'est pas qu'il soit mort, notre divin Ulysse! 
Il est encore au monde et vivant, mais captif, au 
bout des mers, qui sait? [dans une tle aux deux rives, 
aux mains de quelque peuple intraitable et sauvage qui 
le retient de force.] Veux-tu la prophétie qu'un dieu 
me jette au cœur et qui s'accomplira ? Je ne suis ni 
devin ni savant en présages; mais avant qu'il soit 
peu, Ulysse reverra le pays de ses pères; quand il 
serait lié d'une chaîne de fer, il saura revenir: il a 
tant de ressources !... Mais, à ton tour, dis-moi sans 





On ne voit pas comment le roi des Taphiens, pour aller en 
Chypre, aurait enfilé, puis péniblement remonté le long canal 
d'Ithaque, dont les vents du Nord interdisent souvent l'entrée 
aux bateaux qui viennent de l'Est ou du Sud. C'est un détour de 
plusieurs journées dont Mentàe-Athéna voudrait faire accepter 
le mensonge à l'esprit défiant de Télémaque. 

Is ion comment les rhapsodes avaient 








poèmes odysséens des allusions à ce Nouveau- 
Monde hellénique, — Sicile et Sardaigne, — qui ne fut découvert 
que deux ou trois siècles peut-être après la composition de nos 
poèmes. Dans le dernier chant de la « Poésie » actuelle, Laerte 
est servi par une vieille de iti 
ce chant XXIV était une a 





Les « gens d'autre langue » sont tous les peuples, civilisés 
оп sauvages, qui ne parlent pas la langue des Achéens, aussi 
bien les civilisés de l'aurore, Égyptiens, Phéniciens, etc., que 
les barbares du couchant. 

498-499. — Ces vers sont une mauvaise imitation d'autres pas- 
sages odysséens. L'un d'eux est à sa place en IV 498. Ici, je crois 
ces vers interpolés ; mais tout ce chant lest si visiblement un 
centon de méme sorte! 
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16 Li ODYSSÉE A 

feinte, point par point: c'est d'Ulysse, de Lui, que 
vraiment tu naquis?.. Quoi! déjà ce grand fils 1... 
C'est frappant en effet : sa tête, ses beaux yeux! comme 
tu lui ressembles |... Car nous allions ainsi, bien 
souvent, l'un chez l'autre, avant qu'il s'embarquát vers 
le pays de Troie, avec les chefs d'Argos, au creux de 
leurs vaisseaux. Mais depuis ce jour-là, je ne vis plus 
Ulysse ; il ne m'a plus revu. 

Posément, Télémaque la regarda et dit : 

TÉLÉMAQUE. — Oui, mon hôte, je vais te répondre 
sans feinte. Que je sois bien son fils?... ma mère me le 
dit : moi, je n'en sais pas plus; à quel signe un enfant 
reconnaltil son рёге?... Ah! que ne suis-je né de quel- 
que heureux mortel, qui, sur ses biens, aurait attendu 
la vieillesse | Mais le plus malheureux des humains, des 
mortels, voilà, dit-on, mon père, puisque tu veux savoir. 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 

ArHÉNA. — Ne crois pas que les dieux aient refusé 
leur signe à cette descendance, quand c'est un pareil 
fils qu'enfanta Pénélope... Mais à ton tour, dis-moi 
sans feinte, point par point : pourquoi donc ce festin? 
et pourquoi cette foule? qu'en avais-tu besoin? diner 
rendu par toi? banquet de mariage? Il est clair qu'il ne 
peut s'agir ici d'écot. Mais je dis qu'attablés sous 
ton toit, ces gens-là passent toute insolence: devant 
pareil scandale, à première rencontre, est-il homme 
de tact qui ne fût indigné ? 

Posément, Télémaque la regarda et dit : 

TÉLÉMAQUE. — Puisque tu veux savoir, mon hôte, et 
m'interroges, il se peut qu'autrefois, ce logis ait 


Les Scholies nous expliquent gravement que cette lle et 
ses sauvages étaient les Yeux Ronds et leur Cyclopie. Elles 
ajoutent ailleurs (I 69) qu'Ulysse avait violenté la fille ou, pour 
traduire leur calembour, la « pupille » de Polyphàme, le mot 
koré, en grec, ayant le double sens de fille et prunelle de Гой, 
comme prpille en français. 
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17 8 ODYSSÉE A 
connu l'opulence et la régle..., au temps où le héros 
vivait en son раув!... Aujourd'hui, quel revers, par le 
décret des dieux qui nous veulent du mal, puisqu'ils 
l'ont fait le plus invisible des hommes! Ah! sa mort, 
ouil sa mort me serait moins cruelle, si je savais 
qu'il eût péri avec ses gens, au pays des Troyens“; car, 
des Panachéens, il aurait eu sa tombe, et quelle grande 
gloire il léguait à son fils! Mais, tu vois, les Harpyies 
l'ont enlevé sans gloire; il est parti dans l'invisible et 
l'iaconnu, ne me laissant que la douleur et les san- 
glots. Et, quand je me lamente, ce n'est plus seule- 
ment son destin que je pleure: les dieux m'ont pré- 
paré d'autres soucis funestes. Tous les chefs, tant qu'ils 
sont, qui régnent sur nos Iles, Doulichion, Samé, Zante 
la forestière, et tous les tyranneaux des monts de 
notre Ithaque, tous courtisent ma mère et mangent 
ma maison. Elle, sans repousser un hymen qu'elle 
abhorre, n'ose pas en finir. Vois-les, à belles dents, 
dévorer mon avoir; on les verra bientót me déchirer 
moi-méme. 

Athéna répondit d'un ton plein de colère : 

AmmíNA. — Oh! misérel... combien cette absence 
d'Ulysse te met dans la détresse! comme ses mains 
sauraient mater leur impudence! Je le vois aujourd'hui 


* Vers 238: ou, la guerre finie, dans les bras de ses proches. 


238. — Il est trop visible par le contexte que ce vers ne saurait 
présenter ici aucun sens ` d Ulysse était mort en Ilhaque, 
< dans les bras de ses proches», ce ne sont pas les Panachéens, 
dispersés après le retour de Troie, qui auraient pu lui faire ces 


qui forment. le détroit en face de l'Élide », sont le royaume 
confédéré, dont la famille d'Ulysse se transmet, de père en fils. 
la souverzineté toujours discutable ou la suzeraineté souvent 













A OAYZEEIA І 


Bop’ Ee ketvoc vp &mfjutoc еу" 
#86доуто Beol кока uryrióovrec, 
iv &iotov moinoav пері пбутоу 


Moto’ étépoior Sáu Tpóov čvl Sue 

V ot тбрбоу piv ётойүсжу l'lavayatot- 
$ mol péya kAMoc par’ 5nioco. 

pw Aelenëe "Aprox ёупрецрауто" 


I o08& Tı Keîvov &Supóuevoc; orevayl%o 
mel vû por Xa Beol кока кїдє' EceuEav- 
үр Nfjcounv Eruxpartéovow pito, 

Milo re Eun тє kal óMjevrt Zaxüv8o, 
крауађу ?IBáxny кта kotpavéovot, 
grycép' ёрђу pvêvrat, tpúyovor ёё otkov- 
офт' &pvetxat стоүєрӧу váuov ote тећєотђу 
Bbvarer Tol 82 BivbBouav ЁВоутес 
êpév, тбҳа 8f ue Stappaloouor kal абтбу. 

г 







vOv &ABàv óuov v прото Bóppo 


Ж sten bv epa, izal каро» zchienen 


Enel oð кє Bavável тєр 82' üxexolunv, 


Bioroc, &тгостос, Éuol 8' 88óvac; тє yóovc тє 





- — ЭМ еі 249 deiner et 4рэйт van Leeuwen || 858 éroropévoi 


17 


a37 
a39 
мо 


245 


збо 


255 


== à 4go Е 368 









- — 299 xcv SC ot U? | 348 аус Euros, Euro | 2488 UY W || 280 Boves : 


























18 I ODYSSÉE A 

255 rentrer en ce logis, debout au premier seuil, casque au 
front, bouclier et deux piques en mains, tel qu'en notre 
maison, buvant, plein de gatté, il m'apparut jadis pour 
la première fois, à son retour d'Éphyre. Là-bas aussi, 

збо un jour, à bord de son croiseur, Ulysse était allé deman- 
der à Ilos, le fils de Merméros, l'homicide poison, dont 
il voulait tremper le bronze de ses flèches. L'autre 
avait refusé, alléguant le respect des dieux toujours 
vivants. Mon père aimait si fort le tien qu'il l'en mu- 
nit.. Tel qu'alors je le vis, qu'il rentre, cet Ulysse, 

a05 parler aux prétendants | tous auront la vie courte et 
des noces améres. Mais laissons tout cela sur les ge- 
noux des dieux : ce manoir verra-t-il son retour, sa 
vengeance, ou leur impunité ?... Je t'engage à chercher 

зто comment tu renverras d'ici les prétendants. ll faut me 
bien comprendre et peser mes paroles : convoque dés 
demain l'assemblée achéenne ; dis-leur ton mot à 
tous, en attestant les dieux; somme-les de rentrer, 
chacun sur son domaine!... Ta mère, si son cœur la 

275 pousse au mariage, s'en ira chez son père : il a dans son 


Jusqu'à aujourd'hui, l'ile de Zante a gardé son nom; Samé 
est devenue Céphallénie; quant à Doulichion, on пе sait au 
juste où la chercher. Les Modernes voudraient appliquer ce nom 
soit à la partie septentrionale de Céphallénie, soit à la partie 
méridionale de Leucade. 

J'expose et discute ailleurs la théorie de Doerpfeld sur les 
différentes tles qui composent le royaume d'Ulysse. 

Je crois qu'elle repose tout entière sur l'une de ces fautes 
étranges et pourtant certaines, dont notre texte de D 
présente en tous nos manuscrits la reproduction invariablement 
fidèle et qui, par suite, ne provenir que d'une source 
unique, unanimement respectée et acceptée (cf. IV w): 

250. — Les Anciens (Schol. I 259) disentaient sur Éphyre, les 
uns plaçant cette ville en Épire, les Argolide où 


Éphyre aux poisons est la Corinthe de Médée : Ulysse, allant 
d'ithaque à Corinthe, aurait pu, aurait dà passer par Taphos, 
devant l'embouchure de l'Achéloos et près de ces Iles Pointues, 
dont Télémaque, rentrant du Péloponnèse, va chercher les 
parages. 
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19 І ODYSSÉE A 
logis de quoi la recevoir‘. Toi, j'ai bien réfléchi; 
écoute mon conseil: équipe le meilleur des bateaux à 


depuis si longtemps disparu, interroge les gens ou 
recueille de Zeus l'une de ces rumeurs qui remplis- 
sent le monde, Va d'abord t'enquérir chez le divin 
Nestor, à Pylos, puis à Sparte, chez le blond Ménélas: 
C'est le dernier rentré de tous les Achéens à la cotte 
de bronze.. Si là-bas on t'apprend que ton pére sur- 
Vit et. qu'il va revenir, attends encor l'année, bien que 
tu sois à bout. Mais si c'était sa mort, sa disparition, 
tu reviendrais tout droit à la terre natale, pour lui 
dresser sa tombe avec tous les honneurs funèbres qu'on 
lui doit, et puis tu donnerais ta mére à un époux... 
[Ces devoirs accomplis, achevés, tu verras en ton Cœur 
€t ton âme comment dans ton manoir tuer les préten- 
dants par la ruse ou la force. Laisse les jeux d'enfants: 
ce n'est plus de ton âge. Écoute le renom que, chez 
tous les humains, eut le divin О: › du jour que, filial 
vengeur, il eut tué ce cauteleux the qui lui avait 
tué le plus noble des péres! Toi, mon cher, bel et 

comme je te vois là, sois vaillant pour qu'un jour quel- 
qu'arrière-neveu parle aussi bien de toi.] Mais je dois 


m'en aller, redescendre au croiseur; mon équipage 








* Vers 277-278 : je vois ici des gens pour défrayer la noce et 
fournir tous cadeaux qu'au père on doit mener pour obtenir sa 
fille. 


286. — Le mot chalko-ckiton, si fréquent dans l'Iliade, ne se 
rencontre que deux fois dans l'Odyssée, ici et en IV 496. Il ne 
désigne pas, je crois, l'armure rigide et pleine de l'hoplite classi- 
que. C'est un tissu de métal (le chiton est un tissu par opposition 
au foutre de la chlaina, du manteau), une cotte de mailles, comme 
celles qui figurent sur tels monuments égyptiens, contemporains 
de me AUS pharaoniques de Prouti le magicien-prophète, 
que le poète du Voyage de Télémaque a imités dans son épisode 
de Protée, le prophète d'Égypte, au chant IV de notre Odyssée. 

298-908. — Ces vers sont, à n'en pas douter, une grossière 
interpolat'on, dont je traite eu premier volume de l'/nfroduetion 
et à l'intérieur de laquelle est venue se surajonter la « surinter- 
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EI D UDYSSÉE A 
attend et sans doute maugrée : à part toi, réfléchis et 
pèse mes paroles. 

Posément, Télémaque la regarda et dit : 

TÉLÉMAQUE. — Je reconnais, mon hôte, en toutes tes 
paroles, les pensées d'un ami, d'un père pour son fils : 
je n'en oublierai rien. Mais voyons, reste encor, si 
pressé que tu sois! Je t'offrirai le bain, des divertis- 
sements et, pour rentrer à bord l'âme toute joyeuse, 
quelque cadeau de prix, quelque beau souvenir qui 
te reste de moi, comme on doit s'en donner entre 
hótes quand on s'aime. 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 

ATéna. — Non! ne me garde pas! je brûle de 
partir. Le cadeau, que ton cœur t'incite à me donner, 
je reviendrai le prendre et l'emporter chez moi, et ce 
beau souvenir, que tu m'auras choisi, te revaudra de 
moi quelque-digne réponse. 

S'éloignantà ces mots, l'Athéna aux yeux pers, comme 
un oiseau de mer, disparut dans l'espace. Au cœur de 
Télémaque, elle avait éveillé l'énergie et l'audace, en 
ravivant encor la pensée de son père... En son âme, 
il comprit et, le cœur étonné, il reconnut le dieu. 


polation » du vers Зоо; il suffit de voir comment le mot fuer 
(répété en 299 et en Зоо) tient la place du mot senger qui se 
trouve dans l'original, au chant Ш 197-198. 

940. — Les fouilles de Tirynthe et de Cnossos nons ont montré 
ces vieux manoirs pourvus de tout le confort hygiénique : salles 
de bains, égouts, etc. Entre les temps homériques et l'âge clas- 
sique, la Grèce connut un pénible recul de la civilisation et du 
bien-être, un véritable Moyen-Age, sous la brutale invasion des 
Doriens, aprés l'invasion moins désastreuse des Achéens. 

320. — Les Anciens hésitaient sur ja lecture de ce passage. En 
un seul mot, amopaia était, disaient-ils, un oiseau de mer, 
mouette, corneille ou goéland, dont Athéna prenait la forme, 
comme au chant Ш 372 elle prend la forme d'une orfraie : ce 
premier sens parait de beaucoup préférable. En deux mots, 
an’ opaia signifierait fenétre, larmier, ouverture pour la lumière - 
Athéna disparaitrait « par la lanterne du toit ». Enfin, Héro- 
dien voyait en ce mot l'adverbe « invisiblement ». 
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1 (о) 324 


330 


мо 


LE FESTIN DES PRÉTENDANTS 


Cet émule des dieux s'en revenait en háte auprés des 
prétendants. Devant eux, le plus grand des aédes 
chantait: en silence, ils étaient assis à l'écouter; il 
chantait le retour de Troie et les miséres que, sur les 
Achéens, Pallas avait versées. Or, la fille d'Icare, la 
plus sage des femmes, Pénélope, du haut de l'étage, 
entendait le récit inspiré. 

Descendant de sa chambre par le haut escalier et, 
pour n'étre pas seule, ayant pris avec elle deux de ses 
chambriéres, voici qu'elle arriva devantles prétendants, 
cette femme divine, et, debout au montant de l'épaisse 
embrasure, ramenant sur ses joues ses voiles éclatants, 
tandis qu'à ses côtés, veillaient les chambrières, elle 
dit, en pleurant, à l'aède divin : 

PáNÉLors. — Phémios, tu connais, pour charmer les 
humains, bien d'autres aventures dans la geste des 
dieux et des héros que vont célébrant les aédes... 
Chante-leur en quelqu'une et qu'on boive en silence! 
Mais ne continue pas ce récit de malheur, dont tou- 


330. — Le haut escalier devait conduire, d'une part, sur la 
terrasse de la salle (cl. X 558; ХІ 63) et, d'autre part, aux cham- 
bres du premier étage qui donnaient sur cette terrasse et d'où, 
grüce à la lanterne, on pouvait entendre ce qui se criait ou 
se chantait en bas. 

388. — Je ne mefais aucune illusion sur la certitude de cette 
traduction. Le mot à mot est « le montant de lo toiture cons- 
truite épaissement ». Cette expression ne se retrouve que dans 
ce même vers, cinq fois répété au long de notre Odyssée, quatre 
fois робг la même apparition de Pénélope devant les préten- 
dants, et la cinquième pour une apparition toute semblable de 
Nausicaa devant Ulysse. La valeur du terme montant est à peu 
près certaine : c'est le côté d'une embrasure de porte. La valeur 
du terme toiture est plus incertaine ; le mot ne se trouve qu'ici 
et en deux autres vers, où il désigne le toit, la terrasse du 
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— Hic Procorum Perpotatio incipit ; in Scholiis signum fortasse 

Tames eina olio Ba бродот жоруму бт; кошу 
той Bee, quod mihi usum verbi абтіха pro voce абтар, in ini- 

jus usitata, explicare videtor, cf. initium Minervae Consiliorum, 


E косї» ёрбабаа pen ee Kepadvên 
alluditur ad versum frequenter cum tribus ue usitatum : 
"b туста. 


Duentzer | 825-444 Heïmreich Vol- 
11 326-422 Meister || 331-335 Kirchhoff Wilamowitz. 

338 géien : То» | 339 Ev : fv. 

824 š : 3° à Berard || 337 olcôa van Leeuwen. 
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2 D ODYSSÉE A 

jours, en mon sein, mon cœur est torturé. Sur moi, il 
est si lourd, le deuil intolérable ! quelle tête je 
pleure, sans pouvoir oublier le héros dont la gloire 
court à travers l'Hellade et plane sur Argos ! 





345 


Posément, Télémaque la regarda et dit : 
TéLÉMAQUE. — Tu refuses, ma mère, à l'aéde fidèle 
le droit de nous charmer au gré de son esprit? Qu'y 


my ot véoç Spvurau ; oð уб e ool 
mob: Zeie аїтіос̧, Sc тє 818ослу 
М Aner Heu, nog Béna, ёкботф. 
















peuvent les aèdes ? C'est Zeus qui, pouvant tout, donne оф vépeoic AavaGv kaxby otrov ásíBew- 350 
aux pauvres humains ce qu'il veut pour chacun. N'en Pëllen ётикћє(оос' &vêpartot, 
35» veuillons pas à Phémios de nous chanter la triste des- oat vewtáty aupiréAntas. 
tinée des héros danaens : le succès va toujours, devant о kpaBir kal Bupàc ёкобєлу" 
wn auditoire, au chant le plus nouveau. Prends donc Dôvagebe ctoc &náóAece vócruov нар 
sur tes pensées et ton cœur de l'entendre. Ulysse, tu le ns rool 8ё xal Ser фӘтєс 5Лоуто. 355 
sais, ne fut pas seul à perdre la journée du retour ; M Bapbfonca тлу otkov 8ё Bebhkev збо 
355 еп Troade, combien d'autres ont succombé‘! e yàp u08ov nenvuuévoy EvBeto Bus, 
Me Pénélope, étonnée, rentra dans la maison, le cœur ' ёуабаса oùv &gqprmóAown reel, 


rempli des mots si sages de son fils, et lorsqu'à son 
étage, elle fut remontée avec ses chambrières, elle 
pleurait encore Ulysse, son époux, à l'heure oà la 
déesse aux yeux pers, Athéna, lui jeta sur les yeux 
le plus doux des sommeils. 


“Vers 356-359 : va! rentre à la maison et reprends tes travaux, 
ta toile, ta quenouille; ordonne à tes servantes de se remettre à 
l'œuvre ; le discours, c'est à nous, les hommes, quil revient, 
mais à moi tout d'abord, qui suis maltre céans. 


temple de Circé (X 559; XI 64). Faut-il entendre que Pénélope 
reste dans l'embrasure de la muraille sur laquelle repose la tar. 
Fasso pleine du toit ?ou qu'elle s'avance jusqu'à l'une des colonnes 
du foyer qui supportent le toit de la lanterne ? 

949. — Le sens de l'épithète était discuté dès l'antiquité et les 
Modernes ont continué d'hésiter entre les deux explications, que 
l'étymologie suggère. 

Pour les uns, il faut comprendre «les hommes fariniers», qui 
vivent de farine, qui « sur la terre mangent le pain », comme 
disent 
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2з I  ODYSSÉE А 


Les prétendants criaient dans l'ombre de la salle et 
n'avaient tous qu'un vœu : être couchés près d'elle. 

Télémaque reprit posément la parole : 

TÉLÉMAQUE. — Prétendants de ma mère, à l'audace 
effrénée, ne songeons maintenant qu'aux plaisirs du 
festin; trêve de cris! mieux vaut écouter cet aède; il 
est tel que sa voix l'égale aux Immortels | Mais dès l'au- 
be, demain, je veux qu'à l'agora nous allions tous sié- 
ger; je vous signifierai tout franchement un mot : c'est 
de vider ma salle; arrangez-vous ensemble pour ban- 
queter ailleurs et, tour à tour, chez vous ne manger 
que vos biens ! ou si vous estimez meilleur et plus 
commode de venir tous, sans risques, ruiner un seul 
homme, pillez ses vivres! moi, j'éléverai mon cri aux 
dieux toujours vivants et nous verrons si Zeus vous 
paiera de vos œuvres : puissiez-vous sans vengeurs 
tomber en ce manoir ! 

ll dit. Tous s'étonnaient, les dents plantées aux 
lèvres, que Télémaque osât leur parler de si haut! 

Alors Antinoos, un des fils d'Eupithés : 

Antinoos. — Аһ! ces dieux, Télémaque! ils t'ensei- 
gnent déjà les préches d'agora et l'audace en paroles! 
Mais toi 1 régner sur cette Ithaque entre-deux-mers !... 
que le fils de Cronos t'épargne ce pouvoir que s'est 
transmis ta гасе! 


305. — La salle prenait jour sur l'avant-piàce, par la grand- 
porte, et sur le toit, par la lanterne. li fallait 'éclairer de 
e heure, surtout pendant les mois pluvieux. C'est à cet 

usage que servait principalement le foyer du centre, bien plus 
on qu'au chauffage. Je ne crois pas que ce foyer sit servi 
Combat contre Iros, où il est question (ХУШ 
grillés dans la salle, est une interpolation qui 
me parait certaine; les demeures aristocratiques de ce temps, 
avec leurs murailles à fresques, n'étaient pas des antres enfumés. 
On préparait et l'on rôtissait les viandes ailleurs, mn 
еп plein air, peut-être, ou sous un appentis de la cour. J'ai encore 
connu les odas turcs d'Asie Mineure, où le feu du soir, été 
comme hiver, était le seul moyen d'éclairage ; on ne préparait 
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#Зоутєс, auebépevor katà otkouc: 375 
Bokéer tóðe Awitepoy kal ğuewov 
ёуёрс̧ Évàc Blorov vímowov &Аёасо\, 





380 
ÉpaB'* oL 8 Bea тбутес̧ AA v Mellen фбутес̧ 
(ov Baúpalov, 8 GapcaAéoc dyópeve. 
афт’ "Аутіуоос̧ трооёфт, EbneiBeoc 016, 
.— Tnhéuay', fj uda 8f oe Bub&ckovaw Beol adrol 
T Ёреуса kal Ворсаћёос̧ &yopeberv. 385 


оё ү èv àupuádg "IBáxn Васа Kpoviov* 
‚ 5 то yevef тихтрфбу Bor. 





— 884-882 Р (g Ma) add. F' || 383 D add. р. 
— 385-490 Niese || 988 P. Knight | 374-380 recentiorum complures, 
ef. B 139-144; non interpolatoris, sed ordi- 
liber, esse mihi videtur, nec a ceteris 
hujus libri differre. Cf. Fr. Blass Jnterpolationen p. 30. 
© — 385 dvappéyapa || 367 &vrlov 53a (cf. 368) | SH të | 277 бодол 
Schol.: ду; aî xs xal d жа” al д4 уаршфатара ih той а || 
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24 Li ODYSSÉE A 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TÉLÉMAQUE. — Écoute, Antinoos! tu peux trouver 
mauvais ce que je vais te dire; mais cette royauté, si 
епз ше la donnait, je suis prêt à la prendre |... Tu 
penses que régner est le pire des sorts ?... Régner 
n'est pas un mal, crois-moi; tout aussitôt, c'est la 
maison fournie et l'homme mieux prisé. Mais de 
rois, notre Ithaque entre-deux-mers foisonne : parmi 
nos Achéens, jeunes gens et vieillards, qu'un autre 
soit élu, si vraiment il est mort notre divin Ulysse; 
du moins sur ma maison, c'est moi qui régnerai Let sur 
les serviteurs que le divin Ulysse m'acquit en ses 
croisières]. 

Eurymaque, un des fils de Polybe, intervint : 

EvnvwAQuE. — Télémaque, laissons sur les genoux 
des dieux le choix de l'Achéen qui doit régner en cette 
Ithaque entre-deux-mers. Mais pour tes biens, prends- 
les et régne en ton manoir: qui viendrait t'expulser, 
usurper tes domaines, tant qu'il subsistera dans l'île 
un habitant ? Moi, je voudrais, mon bon, te parler de ton 
hôte: d'où te venait cet homme ? a-t-il quelque pays de 
qui se réclamer ?... a-t-il ici ou là famille et héritage?... 
venait-il annoncer le retour de ton père ? venait-il 
seulement pour ses propres affaires!... Comme il s'est 
envolé, comme il a disparu, sans nous avoir laissé 


sur ce feu que le café : les mets étaient apportés du dehors. 
Je traite longuement ailleurs cette question de la cuisine et 
de l'éclairage. 

La Grèce homérique ne semble pas avoir encore inventé la 
lampe à huile. П n'est question de « lampe» que dans un pas- 
sage interpolé (XIX 34) et de torchères que dans des passages 

„ que j'estime, pour ma part, d'époque bien plus récente. 
imaginez un passage de Racine où il serait question de bec de 
gaz. Les torches, comme on va voir (I 434), servaient à circuler 
le soir entre la salle, éclairée par le feu, et le reste du manoir 
plongé dans l'obscurité. у z 

395. — Je traduis ici l'épithète amphialos comme plus haut 
amphi-ruté. La ville d'Ithaque, située sur Féchine de l'ile, en 
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ef TnAéuayoc nenvupévog Zuelen gëf: 
gue, et тёр pot kal éyéocea Scri xe stro, 
282и Auéç үє 8.26утос̧ åpéoðar. 
уто кёхлстоу ёу ёуВрбтокл verdënnt ` 
та kakbv Васдеоёрєу" atpé тё ot 88 
ета: kal тшүёттєрос «tés. 
Bacifsç "Аҳолд» clo: kat Kier 
філе "IBéxn, убо. ў таоло" 
68" Exqow, mel Báve Sto "Оёоосебс 
ойкоо Beat Écou' fuetéporo 
фе», oc por Antagaro 8toç "Oëvaoebc]. 

«бт' Eöpûpaxoç, llokó8ov matç, ёутіоу offe: 
TrMuey', frou табта Вед» ёу yobvaar etran, 

У арфы "IBáxr Bacusócer "Аҳалду" 
ta 8. abrèc Éyouc kal Bópact ootot ёувосоцс. 
› 8 ү' Dën, &vàjp Sc т\с o’ ёёкоута бїлф‹ 
It! Anerer, *IBáxnc ү Ee уацетофотс. 
сє, pépite, пері Eelvoio ÉpsaBau 
обтос̧ &vfjp ` поілс̧ 8' EE бута etvac 


léyreiny cob pépe épyogévoto : 
bref ypetoc éeABépevoc т68' De&ves ; 
ligap ctyerat, од$' ón£uewe 

г об рй» үйр та какф elc те Eois. 
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297-398 N Z add. im. 
| Кел кан сч. 

Anel д” 8; "Ауд; nfaoato Патрох\б; та 
is enim, dou tes Эдісоито convenire mihi videtur || 399-420 


де» (et. 389 d xal pot vepechoea: cf. a 203 et B 

: Cie si? Ee E 

complures. Schol е, fire Di ie Pap YE iat: 
"Helohos pond рова E 

К] . : wis үр. obysnévouo (cl. B Зо 4з). 





T 309 apé xol ol №1897 érd DS: bbw Volg.] 408 cle" D ёфрат» 
Eat it Lope Age үш: Max Vulg 
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25 DH ODYSSÉE А 


le temps de le connaître ! pourtant il n'avait pas figure 
de vilain. 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TÉLÉMAQUE. — Eurymaque, je sais que c'en est bien 
du retour de mon père; quel qu'en soit le porteur, 
j'écarte la nouvelle, pas plus qu'on ne me voit le souci 
des oracles, quand ma mère au manoir fait venir un 
devin et veut l'interroger. Cet homme est de Taphos ; 
il se nomme Mentés; hôte de ma famille, il est fils, et 
s'en vante, du sage Anchialos ; il régne sur Taphos et 
sur ses bons rameurs. 

Télémaque parlait ainsi, bien que son cœur eût déjà 
reconnu la déesse immortelle... 

Les autres s'étaient mis, pour attendre le soir, aux 
plaisirs de la danse et des chansons joyeuses ; sous les 
ombres du soir, ils s'ébattaient encor; enfin chacun 
rentra chez soi pour se coucher. 

C'est dans la cour d'honneur qu'était bâtie la 
chambre où dormait Télémaque, une très haute pièce 
en place dégagée. C'est là qu'il fut au lit, l'esprit plein 
de projets, et, devant lui, marchait, pour lui porter les 
torches, la vieille aux soins aimants, Euryclée, fille 
d'Ops le fils de Pisénor. Toute jeune autrefois, Laerte, 
de ses biens, l'avait payée vingt bœufs ; il l'avait, au 
manoir, honorée à l'égal de sa fidéle épouse, mais 
s'était refusé les plaisirs de son lit, pour ne pas s'at- 
tirer les scénes conjugales. C'est elle qui, devant 
Télémaque, portait les torches allumées : aucune des 
servantes ne l'aimait autant qu'elle; tout petit, il 





l'une des parties les moins larges, avait vue et accès facile sur 
les deux mers de l'ouest et de l'est; aux temps achéens, elle 
avait son port principal, — Port de la Ville,— sur la mer de l'ouest, 
sur le canal de Céphalonie, et son port secondaire, — Port de la 
Ravine, — sur la mer de Leucade. 

Aujourd'hui, la nouvelle capitale est située ailleurs, sur la 
mer de l'est, au fond de [admirable rade de Port-Vathy; le 
vieux Port de la Ville sur le canal est déserté. 
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A ef Tnhéaxoc nenvopévoc ёутіоу gäier 
Eöpûpax', [то уёотос̧ éméleto патрьс Buoto* 
б» &yyeAin Ee meiBopou, et подеу #1801, 
torpore Èpnálopar, fjv twa ийтпр 
ov коАёоаса Beorpérov &Eepénrat. 
! обтос ёнде; патрблос̧ ёк Táqou ёсті, 
утс 3° "AryiáAow Salppovoç elyeta eben 
Ç, &ràp Tapio pÜnpétuoiot &у&сокл. 
Фёто Tnhépayos, ppeol 8" á&av&tny Bedv yuo’ 
elc épynoxóv тє kal luepósocuv čoðňv 

ox тёртоуто, uéov 3' Eni Éartepov EABetv. 
BÈ тарторёуоцдъ u£Aac ёті ёстерос HABE 
Fre kaxkelovrec Ébav ofkov ёё #каотос. 
"TsAégayog $, 898 ol Bálayoc ттєрикийАёос «Ас 

Se BéBprro nepioxént vl xópo, 

En elc єбуђ» пола ppeol uepunpll;ov. 
' &p' &u' alBouévac 8аї8ас̧ pépe xé3va luta 
7, *Qno vyérnp l'leonvopiao, 
more Лаёрттс nplaro kreéregotv foto 
fév Ee ёо0ашу, EeucocáBoux 8' Ваке, 
Фё pw xeğvfj &Aóyo lev èv peyépotow, 
fj 8' об ror! ter, yóov 8' 8Аёєкує vuvauéc. 
ol Bn" alBou£vac адас фёрє xal £ párta 

















420 


— 49 Р (17) add. P, 
— 44а 'Артомхї cf. Schol. : fnot 
D тбта omñoavre xal Dev Büpov Dovro... 

холу дё рат» Zei ‘Apiorogdvouc tóv ert v òè тў "Apyokud] mpoc- 
та (cf. 1 212-713). Argolica igitur haee habuisse videtur Ludwichio : 
8 ойе заи 

айса gignitur тёртоуто..... хоц}ттуто... Éovro cf. Eust. 
үз: бра A pi жота à lochs befreie дий xd oc hóyov và (rato taŭra rapéôero 
жарпуобута Ex той тріть xal тёрт, 
Damn. — 425-426 Kirchhoff alii [| 428-444 Adam || 430-435 Hennings || 433- 

Duentzer. 

Var. — 413 ёрет || 4414 dyyohiyo’ immeiðopor Zesdëee || 448 3’ om. multi. 
F-— 449 sompépoux Ft: qüspégowt» Vulg. |428 xv dës Vulg. : 
[êva ёла G || 434 % cl Vulg.: à 5 ol K. 

















26 I ODYSSÉE A 
435 avait été son nourrisson. Quand il eut, de la chambre 
aux solides murailles, ouvert les deux battants, il 
s'assit sur le lit, tira sa fine robe, la jeta sur les 
bras de cette vieille femme aux solides conseils, et la 
vieille, pliant avec grand soin la robe, la pendit au cro- 
chet, prés du lit ajouré; puis, sortant de la chambre, 
elle tira la porte par le corbeau d'argent et fit jouer 
la barre, en tendant la courroie. 

C'est là qu'enveloppé de la plus fine laine, Télémaque 


réva pendant toute la nuit au voyage que lui conseillait 
Athéna. 


Me 


487. — Deux pièces principales composent le vêtement homé- 
rique aussi bien des hommes que des femmes : 
* la robe; 

ap le manteau ou l'écharpe. 

Je traduis par robe 1 Seen sel dont les Hellènes n'étaient pas 
les inventeurs, mais qu'ils avaient emprunté aux Sémites, en 
même temps que le de lin dont ce vêtement était fait. C'est 
le mot que nous trouvons dans la Genèse pour la robe de Joseph 
vendu par ses frères : kelenet, dit l'hébreu, chiton, disent les 
Septante. La chlaina (mot grec) est la cape de feutre plus ou moins 
longue qu'ont gardée jusqu'à nous les marins et bergers de la 
Méditerranée : je traduirai tantôt par cape et tantôt par man- 

п. Je traduis par écharpe le mot pharos qui est aussi d'origine 
sémitique et que les Hellènes classiques n'ont plus employé : 
pièce de lin, de forme rectangulaire, trés allongée, le pharos se 
Portait en écharpe sur les épaules ou en ceinture sur les reins. 

438. — Quelque habitude que l'on ait des jeux de mots odysséens, 
cette vieille aux solides conseils dans la chambre aux solides 
murailles étonne un peu; le vers 438 avait été d'abord omis par 
certains copistes. 

441. — Les portes, n'ayant ni clefs ni serrures, se fermajent au 
moyen de burres en bois que l'on manœuvrsit du dehors ou du 
dedans comme nos verrous de métal. Mais, au lieu de boutons 
pour les tirer dans un sens ou dans l'autre, des courroies Y 
étaient adaptées qui, passant par des trous du panneau, pen- 
daient au dehors. Un nœud à secret assurait la fermeture 
(VIII 448); mais, nuit et jour, il fallait une gardienne ou une 
surveillante (II 345) devant les entrées interdites. 

Le corbeau était notre « marteau » de porte. 
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Ф'.Лёхске xal Ётрєфє Turêdv ёбуто. 
(8) Bësse Bahápou móra mouyroto, - 
êv Мктре, раакёу $' Éxbuve yvrüva. 
piv ypalnc ruxnôéos ЁрВаЛе yepolv. 
ттбЁБаса kal &orfoaca yerüva, 
&yxpeuácuou тард tpmrotor Aires, 
ёк ӨаА&ро‹о, Өбртүу 8' Énépucoe kopóvn 
, Eni дё lant érévuoev бута. 
® ye паууйулос̧, кекаЛоцыёуос̧ olbc &óro, 
Фресі fow 835v тђу néppað’ "ABfyn. 





435 


38Р G add. F* G* [439 Р add. Р". 
— 438 ypnòç sen ypaòç || 440 tyxpspácaga — rpnçoïs hsyázoo || 442 бута, 
— 496 Berard: Gir» 3è Vulg. бд & DU W К cf. x 399: 
ike A Opa payápwv svauraóvrov 
арені fores; in nostro autem versu а Telemacho fores 
` Euryclea enim in utraque manu taedam habet. 


AM feireg Vulg. : feiren W tripnor Agar (dree: P. Knight. 





FINIS PROOEMII 


in Vulgata 
inserti 97-101 116 131 135 140 148 171-174 288 277-278 
| 356-359 


interpolati 198-199 293-302 398 
fersus genuini EN К ü 
lersus damnati a Fr. Blass In: men p. 46: 

87 97-101 140 148 171-173 еч 359-265 170 274-278 293 
344 355-359 361-364 374-380 398 

'ersus damnati а Ch. Hennings Homers Odyssee p. 57-59: 

1-103 (22) 135 139-140 171-173 185-186 238 160-204 277-278 324... (?) 
426 430-435 


| Versus damnati a J. van Leeuwen 
(1890): sg-31 99-101 139-160 148 378 292 356-359 374-380 
(1927): 23-24 97-101 140 148 278 393 374-380 
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LE VOYAGE DE TÉLÉMAQUE THAEMAXOY ANCAHMIA 


CHANTS Il Ill IV (XV) PAWAQIAIAI B T А (O) 


Eustathe nous dit en tête du second chant: « Le titre de cette rhap: Adag 4o: br ër B' pappòix, érrypaph adm ‘mena "Ехоба 
est l'Assemblée d'Iihaque et (le Voyage) de Télémaque э cl. Scholies. (Aronia)... Eadem duplex inscriptio secundo Odys- 
plupart des éditeurs modernes ont donc appliqué ce double titre Scholiis attribuitur; unde recentiores e nostris editoribus 
second chant, que van Leeuwen coupe en deux épisodes : e libri /éhacensium Contionem, alteram ai Telemachi 
ү. 1-357 Assemblée; v. 258-434 posse sic existimaverunt ut van Leeuwen Contionem 
Car c'est par départ qu'il faut traduire le mot apodémia, si l'on v J nd versum 257, dein Аӧйат а versu 258 ad versum 433 discer- 
pouvoir l'appliquer à cette fin seule du second chant, oà it. In fine eaim hujus secundi libri, Ulixis filius ab Ithaca 
pare,puis exécute sa fuite, Mais jamai: i i з sed 'Атоёлша non Abium significat, ut e scholiis videre 
chose : il veut dire voyage ou séjour pa. enim dissertationem de Apodemia in schol. а a84 inve- 
сів qu'il a dans les i À éroëmpia naiss xal храста» xal тоф dopaheoripa vf iv 
conservés les A perk тї; sv pynoripuv фитр. Hic clare sensus verbi 
‘une des : «ter» vel potius «Peregrinatio »: non de abitu tantummodo, sed 
externa remansione et reditu dicitur. Hoc ergo sub titulo com- 
debent abitus, transitus, remansio, reditus, cf. Schol. y 313 : 
dvéruce Znvéborov £v vols жері fic 'Aroënplas Trepdyou öué\ou 
Ban tig Exdprns. zent, 
nune Odyssea, longis additis interpolationibus, habetur 
“Iðaxnolwv "Exxhnoia in В 1-435, 
j, Tà ép Пол in B 434- 4o3, 
, Tà lv Aaxebalyovt in y 404-407, 8 1-305, о 1-43, 
„ Тадардуоо 'Exdvošos in о 44-67, 8 312-619, о 75-800 

























484-MI 403, 
ТШ 404-407 IV 1-305 XV 1-43, 
- XV 44-6) IV 812-619 XV 75-300. 















































IOAKHZIQN ATOPA 
TA EM NYANI 

TA EN AAKEAAIMONI 

THAEMAXOY ENMTANOAOZ 

[MNHEZTHPON AOXOZ | 


L'ASSEMBLÉE D'ITHAQUE 
A PYLOS 
A LACÉDÉMONE 
LE RETOUR DE TÉLÉMAQUE 
[L'EMBUSCADE DES PRÉTENDANTS] 


pv iv "Iiis xai iv sé сита Bb trl Owi тї; TpipuMas 


La scine est tour à tour dans l'ile ou dans les eaux d'Ithaque, su 1 
n тё» Iokluy" erann 8 iv perdpotst Фарбу xai AaxsBaluovog 


le rivage ou dans la ville de Pylos, sur les routes d'Arcadie et d 
les manoirs de Phères et de Lacédémone. 


PERSONNAGES neOrünA 
TÉLÉMAQUE, fils d'Ulysse NESTOR, roi de Pylos Axor, 'Оёәсо% ce Near, &vaë ip ПО 
Axrixoos PısIsTRATE, fils de Nestor ч IIgiztzrATOS, Мётторо% vióç 
EURYMAQUE pre eMe MÉNÉLAS, roi de Lacédémone rien Menge, vak iv Aaxedalpovt 
Léocnrros , ÉráoxEUS, coureur de Ménélas Еткпккгк, Mevekdou барш» 


Аәнин, 62 үмхшх®тЫ xol Mévropt 
slboudyn 

Елми, Mevekdou yuvi 

Erprkagla, pogós xal tapin 


os ATHÉNA, déesse aux yeux pers et 
HALITHERSÈS sous les traits de Mentor 
MENTOR HÉLÈNE, femme de Ménélas. 

LE CHŒUR DES PRÉTENDANTS EvnYCLÉE, la nourrice-intendante 


IIgszAOnEtA, 'Оёосоћо; yuvÂ 


'NoÉMON, armateur d'Ithaque PÉNÉLOPE, femme d'Ulysse ] 
loorun, Tinvéorelos xeo 


Mépon, héraut des prétendants — IPHTHIMÉ, sœur de Pénélope 





Secher "Iernsiny "Ауа Бодтаіаг Triauéyo ite 
S iv Позгдлйр' Моторс wie; xai үзабро!, Tod se xal 
[тїрє Aonig, Ze bv Qipay Meyazivns, Mevekdou vide Meveldou 
чє xal yeftovc рик, Ürpámovris te xai доббс тарб, Brosi vt наї 
бол. 


La foule des prétendants ; l'assemblée des Achéens d'Ithaque ; 
l'équipage de Télémaque ; une panégyrie de Pyliens ; les fils et gen- 
dres de Nestor; sa femme et ses filles ; le roi de Phères, Dioclès ; 
Mégapenthès, le fils de Ménélas ; la famille et les invités de Ménélas ; 
hérauts, intendantes, femmes et gens de service. 







































YNOOEZEIZ 
EXPOSITIONS 


РАЧОІАІА B 


odisea» Ту рауос spenden rots pynotjpow 
|6 0; тоб 'OBucséuc. Кой Aafàv тарі uèv Еорохћеќас 
тї» Aronia incidens, тарх Db тўс "Абтуйс éxalpouc 
› ge тоб» avéyera Моо Büvavtog'. 
[AAADE] 

Trhépayes ouvayaydv de ExxAnslay tode 'Ibaxnotoug 
бс mvnoripas &хаўАйттвба тї; cixiac, хай уобу get: 
Ip! ajo», raç de Поу xoi Eräprny торгой, &xe- 

Пар& 3 Nońpovoç (vaŭv) Хабфу хай дш тарі ЕЁфро- 
speech aùtoŭ, Хадра тўс лүтр5$ Gerd 


CHANT il 


Réunissant l'assemblée, Télémaque signifie aux prétendaul 
d'avoir à sortir de la maison d'Ulysse. Il reçoit d'Euryclée 
provisions pour le voyage, d'Athéna l'équipage et le vaisse 
et s'embarque au coucher du soleil*. 


Dès l'aurore, Télémaque réunit les gens d'Ithaque en assemblé 
ordonne aux prétendants de vider sa maison, mais n'obtient p 
d'eux le vaisseau qu'il demande pour aller à Pylos et à Spar 
Noémon lui fournit le vaisseau ; la nourrice Euryclée, 1 
provisions de route ; il s'embarque à l'insu de sa mère". 


PAWOIAIA Г 


Mépayos de Поу xarayürl; ápa тў "Avg iv Mévropec 
harahausave тоос TluXicoc Buste тайроу Emirehoïvras тф 
ам, xak тї тері той rarpèç айтф тоборёуфр Éxriferar (b 
тб» "Daaxàv Зотүпрётоу. 
Eo d pèv 'AGnvä réi bpvíco pope ámaXMértevas" à Bb 
р Ouoiav airy ouvreékéoac rdv Tei pe ápa тф ul Mer 
de AaxsBa(gova érorépre". 
Lane 
Г ayov 205ута сй» 'Абтуй eviter Nécrwp x D 
тё сорбубехёта тоф Erinn xal «àv ёх Tpcíac ärbrhouy. S 
Genee Bb cà тері tods рутотўрас xat yvwpioac T 'Абтуйу 
Фоа ай ёкседат, Лаба» de Trhéuayec äppa civ 


CHANT Ш 


Télémaque aborde à Pylos en compagnie d'Athéna qui a pris 
les traits de Mentor. Il trouve les Pyliens sacrifiant des taureaux 
à Posidon. A ses demandes sur son pére, Nestor lui répond par 
certains récits des affaires de Troie. Puis Athéna disparait, 
changée en oiseau. 

Nestor lui offreun sacrifice, puis envoie Télémaque à Sparte, 
еп compagnie de son fils Pisistrate'. 


Télémaque arrive à Pylos avec Athéna. Nestor l'accueille, lui 
raconte les aventures des Grecs pendant leur retour de Troie et 
apprend de luila conduite des prétendants. Athéna disparaît 
Nestor, qui a reconnu la déesse, lui offre un sacrifice et donne à 
. ex codd. EHMPQSY cf. Eustath. 1430 3o. 


х |. ex codd. HMS. 
. ex codd. QM V. 


* Scholie des mss. EHMPQSV cf. Eustathe 1430 3o 
* Scholie des mss. HMS. 
* Scholie des mss, QM V 
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cà Néoropos viet de Zraprny койры. Nuxthg ine 


Télémaque son char et son fils Pisistrate pour aller à Sparte ў i 
Éevizvzat тара Доха! iv Pnpais'. 


la nuit venue, Dioclès reçoit à Phères les deux jeunes gens’. 


PAVOIAIAI В xal O 


ы Eenabels соу eumorpérp Ту рауос түү 
тё тӯ» Témy ӧтә zën руотіршу траттірена. “Erena 
m abr 5 Mevéhaoç тєрї тәй véerou töv Bänn хай sis 
раутеіас. 30 $$ Eyva «bv 'Ayapépvoves Өбэатоу xal Ae 
тарі Kahuțot ein. | 
Bè (eva тё» руцотіроу тєрї тоб zë Trképayoy &ve- 
Тарарәбеїтал 22 4 A0qva 20 Zuelen c» ПууеАётту ènt 
"mas "Azchnuía $отуерайуоотау, Bux dëdien 5роцәб са 
og e Плут deke". 

. V et. Eustath. 1454 25, 
e zu EMPQY et. ала. 1078 ш. 


CHANTS IV et XV 


Ménélas reçoit Télémaque et Pisistrate. Télémaque lui expose 
l'état d'Ithaque et la conduite des prétendants. Ménélas à son 
tour lui raconte le retour des Grecs et cette prophétie de Protée 
qui lui a révélé la mort d'Agamemnon et la présence d'Ulysse 
chez Calypso... 

Complot des prétendants pour supprimer Télémaque. Voulant 
apaiser Pénélope, qu'inquiète l'absence de son fils, Athéna lui 
apparaît en songe, sous les traits de sa sœur Iphthimé*. 


* Scholie des mss. PSV cf. Eustathe 1454 25. 
* Scholie des mss. EMP QV е? Kuetatho 1478 зо. 
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L'ASSEMBLÉE D'ITHAQUE 


Dans sou berceau de brume, à peine avait paru 
l'Aurore aux doigts de roses, que le cher fils 
d'Ulysse passait ses vétements et, s'élancant du lit, 
mettait son glaive à pointe autour de son épaule, 
chaussait ses pieds luisants de ses belles sandales 
et sortait de sa chambre: on l'eüt pris, à le voir, 
pour un des Immortels. 

Aussitót il donna aux crieurs, ses hérauts, l'ordre 
de convoquer à l'agora les Achéens aux longs che- 
veux. Hérauts de convoquer et guerriers d'accourir. 
Quand, le peuple accouru, l'assemblée fut compléte, 
Télémaque vers l'agora se mit en route. Il avait à 
la main une lance de bronze et, pour n'être pas 
seul, avait pris avec lui deux de ses lévriers. 


1. — La plupart des épisodes, — ou scènes, pour employer 
l'expression théâtrale, — dont se composait un poème ou pièce 
épique, comprenaient une ou deux journées. Ils commençaient, 
comme la journée des Hellénes, à la pointe de l'aube, à l'heure 
où les grands rayons roses de l'aurore trouent, puis dissipent la 
barre de brumes qui pèse sur l'horizon oriental. Ils finissaient 
à l'heure où, le soleil couché, la lumière emplit encore le ciel, 
mais l'ombre, montant peu à peu du sol, noie les contours des 
choues, emplit toutes les rues et invite au sommeil. De cette 
longue journée homérique, les affaires de l'agora, place publique 
et marché, les jeux et exercices, puis les appréts du repas 
occupent le débat; le diner, la musique, l'aide et la danse, puis 





les conversations occupent le reste. Les seigneurs vivent dans ^ 


leurs manoirs de la ville. Ils ont à la compagne leurs biens et 
leurs gens qu'ils vont parfois surveiller, Tis ont au port leurs 
navires que prend, de temps en temps, pour aller en trafic ou en 
croisière, cette sorte de féodalité maritime. 

44. — Je traduis par lévrier l'épithàte qui, suivant les uns, 
signifie blanc et, suivant les autres, rapide coureur. 
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Athéna le parait d'une grâce céleste. Vers lui, quand 
il entra, tous les yeux se tournèrent et, pour le faire 
asseoir au siège de son père, les doyens firent 
place. 

Ce fut Égyptios qui, le premier, parla, un héros 
chargé d'ans, qui savait mille choses. Or, il avait 
un fils, que le divin Ulysse, au creux de ses vais- 
seaux, lui avait emmené vers Troie la poulinière, 
le piquier Antiphos qu'au fond de sa caverne, le 
Cyclope sauvage tua le dernier soir pour s'en faire 
un souper. Trois garçons lui restaient : l'un passait 
ses journées avec les prétendants; c'était Euryno- 
mos; les deux derniers géraient les biens de la 
famille; mais rien ne pouvait faire oublier l'autre 
fils à ce pére affligé et toujours gémissant. 

C'est en pleurant sur lui qu'il leur tint ce discours : 

Ёсүртіов. — Gens d'Ithaque, écoutez! j'ai deux 
mots à vous dire. Jamais nous n'avons eu assemblée 
ni conseil, du jour que s'embarqua notre divin 
Ulysse au creux de ses vaisseaux. Nous voici con- 
voqués : par qui? en quelle urgence !... de l'ar- 
mée qui revient, un de nos jeunes gens ou l'un de 
nos doyens a-til à nous donner quelque süre nou- 
velle, dont il ait la primeur? est-ce un autre inté- 
rêt du peuple dont il veut discourir et débattre ?... 
Je dis qu'il eut raison : il a fait œuvre bonne; que 
Zeus à ses desseins donne l'heureux succès ! 

Tl dit et son souhait ravit le fils d'Ulysse : sans 
plus rester assis, résolu de parler, il s'avança 
dans le milieu de l'agora; debout, il prit le sceptre, 


15. — Ce nom d'Égyptien étonne à première rencontre, porté par 
un homme d'Ithaque: de tout temps, les populations navigantes 
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que lui mettait en main le héraut Pisénor, l'homme 
aux sages conseils, et, dès les premiers mots, s'adres- 
sant au vieillard : 

TÉLÉMAQUE. — Vieillard, il n'est pas loin, celui 
que tu demandes, et tu vas le connaitre. Je vous ai 
convoqués, tant je suis dans la peine. De l'armée 
qui revient, je n'ai pas de nouvelle', et ce n'est pas 
non plus un intérét du peuple dont ici je voudrais 
discourir et débattre: c'est ma propre détresse et le 
double malheur tombé sur ma maison. Je n'ai pas 
seulement perdu mon noble pére, votre roi de jadis, 
qui fut, pour tous ici, le pére le plus doux. Voici 
bien pire encor pour la prompte ruine de toute 
ma maison et de mes derniers vivres. 

» Је vois ici des gens, de nos gens les plus nobles, 
dont les chers fils s'acharnent à poursuivre ma mére, 
malgré tous ses refus. Quelle peur ils lui font de 
rentrer chez son père Icare, en ce manoir, où, 
fixant les cadeaux, il donnerait sa fille, selon son 
choix, à lui, selon ses vœux, à elle ! C'est chez 
mon pére, à moi, qu'ils passent leurs journées à 


* Vers 43 : certaine à vous donner et dont j'aie la primeur. 


ou émigrantes ont eu des noms de cette sorte ` on peut croire que 
l'uieul ou le bisaïeul du vieillard avait fait sa fortune ou simple- 
ment des affaires ou, peut-être, de la piraterie dans Г! 

Le delta d'Égypte et les bouches du fleuve furent toujours une 
terre sans grande défense: du temps des Pharaons, comm 
temps de nos Louis XIV et Louis XV, les trafiquants et pirates 
du dehors accoururent; les Albanais de Mehemet-Ali au xix* 
siècle ne firent que reprendre la suite des Achéens homériques. 

50. — Dens le texte original, les prétendants, peu nombreux, 
une quarantaine au plus, étaient en majorité des Achéens de la 
seule Ithaque. 

Les interpolateurs en ayant ajouté cinq ou six douzaines du 
dehors, Aristoghuue de Byzance éprouva le besoin d'insérer en 
son édition deux vers (5: a et b), empruntés au chant I 245- 
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m'immoler bœufs et moutons et chèvres grasses, à 
boire, en leurs festins, mon vin aux sombres feux, 
et l'on gâche, et c'est fait du meilleur de mon 
bien, et pas un homme ici de la valeur d'Ulysse pour 
défendre mon toit! Je ne suis pas encore en âge de 
lutter : serai-je, par la suite, à jamais incapable 
et novice en courage ?... Pourtant, je lutterais, si 
j'avais les moyens; car il est survenu des faits 
intolérables qui, dans le déshonneur, font crouler ma 
maison. Fâchez-vous donc, vous autres ! ne rougirez- 
vous pas devant tous nos voisins, les peuples 
d'alentour? Ah! des dieux indignés, craignez que 
le courroux ne fasse retomber sur vos têtes ces 
crimes !... Mais, je vous en conjure par le Zeus de 
l'Olympe et par cette Thémis qui convoque ou 
dissout les assemblées du peuple, c'est assez, mes 
amis! et qu'on me laisse seul à ronger mon chagrin! 
A moins que, par hasard, mon noble pére Ulysse 
ait haî, maltraité les Achéens guétrés et que, 
pour me payer en sévices, vos haines lâchent sur 
moi ces gens... Comme il me vaudrait mieux que ce 
füt vous, du moins, vous tous, qui me mangiez 
richesses et troupeaux. Car de vos mangeries, 
j'aurais tôt le paiement: par la ville, j'irais vous 
harceler de plaintes, vous réclamer mes biens, tant 


246, spécifier qu'il était venu des prétendants, non pas 
саах d'Ithaque, mais des autres Iles aussi, Samé, Douli- 
chion, Zante la forestière, of. la Scholie. 

Aux temps homériques (v. 54), le père continue de vendre sa 
fille, et le fiancé continue d'acheter sa femme en une sorte 
d'enchère. П semble que, pourtant, les sentiments de la fille ne 
soient. pas violentés : le prétendant propose, le père dispose, 
mais la fille agrée. L'un des caractères de cette société seigneu- 
riale est la place éminente que l'épouse tient dans le manoir : 
elle est la despoina, la dame, « régente et maitresse de céans ». 
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et tant qu'il faudrait que tout me fùt rendu. Mais 
qui me revaudra les maux dont aujourd'hui vous 
m'emplissez le cœur ? 

Il dit et, de courroux, jeta le sceptre à terre. Ses 
pleurs avaient jailli. Pris de pitié, le peuple enti 
restait muet. Des autres prétendants, personne n'eüt 
osé répondre à Télémaque en paroles amères. 

Le seul Antinoos lui vint dire en réponse : 

Antinoos. — Quel discours, Télémaque ! ah ! 
précheur d'agora à la tête emportée l... 
nous insulter |... 
renom !... 





tu viens 
tu veux nous attacher un infâme 
La cause de tes maux, est-ce les préten- 
dants ?... ou ta mère qui, pour la fourbe, est sans 
rivale ?... Voilà déjà trois ans, voici bientôt 
quatre, qu'elle va, se jouant du cœur des Achéens, 
donnant à tous l'espoir, envoyant à chacun pro- 
messes et messages, quand elle a dans l'esprit de 
tout autres projets ! Tu sais l'une des ruses qu'avait 
^urdies son cœur. Elle avait au manoir dressé son 
grand métier et, feignant d'y tisser un immense 
linon, nous disait au passage : « Mes jeunes préten- 
dants, je sais bien qu'il n'est plus, cet Ulysse divin! 
mais, malgré vos désirs de hâter cet hymen, per- 
mettez que j'achéve: tout ce fil resterait inutile et 
perdu. C'est pour ensevelir notre seigneur Laerte : 
quand la Parque de mort viendra tout de son long 





94. — Le tissage était pour les dames homériques, Pénélope, 
Circé, Calypso, ce que fut la tapisserie pour nos dames du 
Moyen-Age ou la broderie pour celles du xix* siècle. Pénélope 
ne tapissait ni ne brodait, mais filait et tissait, Le tissu de lin 
était objet de luxe, dont les seuls gens riches nvaient abon- 
dance; le feutre de laine était encore le vétement du commun. 

Cet épisode de Pénélope au métier étunt devenu le plus popu- 
laire de toute l'Odyssée, les récitants et les éditeurs antiques 
s'ingénièrent à le répéter. La Toile de Pénélope figure aujourd'hui 
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le coucker au trépas, quel serait contre moi le cri 
des Achéennes, si cet homme opulent gisait là sans 
suaire! » Elle disait et nous, à son gré, faisions 
taire la fougue de nos cœurs. Sur cette immense 
toile, elle passait les jours. La nuit, elle venait aux 
torches la défaire. Trois années, son secret dupa les 
Achéens. Quand vint la quatrième, à ce printemps 
dernier, nous fümes avertis par l'une de ses femmes, 
l'une de ses complices. Alors on la surprit juste en 
train d'effiler la toile sous l'apprét et si, bon gré, 
mal gré, elle dut en finir, c'est que nous l'y for- 
gâmes. Mais toi, des prétendants écoute une réponse 
qui renseigne ton cœur et qui renseigne aussi 
tout le peuple achéen. Renvoie d'ici ta mère et 
dis-lui d'épouser celui qui lui plaira et que vou- 
dra son pére. Mais à toujours trainer les fils des 
Achéens, à -se fier aux dons qu'Athéna lui pro- 
digue ', à sa fourbe dont rien n'a jamais appro- 
ché dans nos récits d'antan d'Achéennes bouclées, 
ces Aleméne, Tyro, Mycène couronnée, dont pas une 
n'avait l'esprit de Pénélope, il est pourtant un point 


* Vers 117 : à son art merveilleux, aux vertus de son cœur. 


en trois de nos chants odysséens : ici, il est en sa vraie place; 
aux chants XIX 139-156 et XXIV 128-146, il n'a que faire. Dans 
lIntroduction, j'ai montré comment la popularité de certains 
thèmes avait amené les rhapsodes ou les éditeurs antiques à 
les répéter sans grande raison et sam: art. Laissôns de 
côté les vers du zm Anciens proclamgient 
une addition d" ux vers XIX 138-156, 
comment Pénélope peut-elle se vanter ip^ son stratagème devant 
un mendiant qu'elle voit pour la première fois ? 

420. — Les villes apparaissent déjà au Poète avec une couronne 
de créneaux et de tours: sur leur bant piton rocheux, qu'entail- 
lait à ріс la gorge du torrent, les remparts de Mycènes étaient 
vraiment une couronne fermée, avec un profil aussi nettement 
découpé que tel de nos châteaux des Vosges ou du Rhône. 
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3 DI ODYSSÉE B 
qu'elle a mal calculé : c'est qu'on te mangera ton 
avoir et tes vivres tant qu'elle gardera les pensées 
qu'en вор cœur, les dieux mettent encore. Pour elle, 
grand renom | pour toi, grande ruine |... Non! 
jamais nous n'irons sur nos biens ni ailleurs, 
avant que, d'un époux, elle-méme ait fait choix 
parmi nos Achéens. 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TéLéMAQUE. — Antinoos, comment chasser de ma 
maison, contre sa volonté, celle qui me donna le 
jour et me nourrit ? Si mon pére est absent, est-il 
vivant ou mort ?... et quelle perte encor de rem- 
bourser lcare, si c'est moi, de mon chef, qui lui 
renvoie ma mère !... Car, de son père aussi, me vien- 
draient bien des maux, et, des dieux, d'autres maux, 
quand ma mére chassée, au seuil de la maison, 
appellerait sur moi les tristes Érinnyes. (Non! le 
courroux du ciel est trop lourd à porter‘) !.... 
Mais vous, si votre cœur redoute encor les dieux, 
allons! videz ma salle ; ensemble arrangez-vous 


* Vers 136-137 : au seuil de la maison : j'aurais à redouter le 
châtiment des hommes ; jamais je ne dirai cette parole-là | 


— Le père vendait ou, du moins, livrait moyennant 
dna) sa fille ncé, Mais ensuite il faisait pré- 
couple de de richesses ou de provisions 

|, ef. Odyss. VII 313-314 et. XIV. 211, Iliad. IX 140-161 et 

283-306. Ce sont des meilia que Télémaque aurait peut-être à 

rembourser à son grand-père Icare, 

Ces divers termes homériques ont été l'objet de grands débats. 
parce qu'on a pris, pour les expliquer, tous les vers des Poèmes 
où le texte actuel les offrait, sans distinguer les passages authen- 
tiques et les interpolations, ef. au chant I les vers 277-278. 

136497. — Je traduis sur la correction de Callistrate ou 
d'Antimaque (?), que les Scholies ne nous donnent qu'imparfai- 
tement, cf. V 178 de l'Hiade : notre vers 137 fat interpolé par 
quelque amateur de plus grande clarté, comme dit Eustathe; 
il fallut ensuite modifier un peu la teneur de 136. 
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pour banqueter ailleurs et chez vous, tour à tour, 
manger vos propres biens ! ou si vous estimez 
meilleur et plus commode de venir tous, sans risque, 
ruiner un seul homme, pillez ses vivres! moi, j'élé- 
verai mon cri aux dieux toujours vivants, et nous 
verrons si Zeus vous paiera de vos œuvres : puis- 
siez-vous, sans vengeurs, tomber en ce manoir! 
Télémaque parlait. Deux aigles, qu'envoyait le 
Zeus à la grand'voix, arrivaient en plongeant du 
haut de la montagne. D'abord, au fil du vent, ils 
allaient devant eux et, volant cóte à cóte, planaient 
à grandes ailes. Mais bientôt, dominant les cris de 
lagora, ils tournérent sur place, à coups d'aile 
pressés, et leurs regards, pointés sur les tétes de 
tous, semblaient darder la mort ; puis, se griffant la 
face et le col de leurs serres, ils filérent à droite, 
au-dessus des maisons et de la ville (haute). Les 


454. — L'emplacement de cette ville dans le nord d'Ithaque 
n'a pas encore été retrouvé. Je traduis sur ma correction, et non 
sur le texto fautivement transmis. La ville homérique d'Ulysse 
devait être composée, comme Mycènes et Tirynthe de deux 
parties : la butte, la « motte », sur laquelle était perché le 
manoir du seigneur-roi et où les autres seigneurs, propriétaires 
du voisinage, avaient leurs résidences; la ville basse, où demeu- 
raient los gens de moindre condition. 

L'épithète d'Ithaque au vers 167 a donné lieu à mainte expli- 
cation des Anciens et des Modernes. Cicéron, gouverneur de 
Gilicie, avait dà passer par le canal d'Itha: 
d'aller et de retour ; il dit: ИЛаса qua 

454-485. — П faut bien prendre garde à proi Ан MR 
176, grave anachronisme : Ulysse en ce moment est encore fort loin 
tee He den Calypso ; il n'en partira que 
dans neuf jours et restera une vingtaine de jours tant en mer 
que cher les Phéaciens ; rien n'est encore commencé pour que 
son retour « s'achève ». Mais quand le Voyage de Télémaque 
était un poème séparé, il en allait tout autrement, Télémaque 
restait quatre ou cinq jours en voyage (Pylos, Phères, Sparte, 
Pylos); il retrouvait son père à Ithaque le sixième jour après 
cette assemblée. Ulysse avait passé un jour chez Alkinoos, un 
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yeux de tous suivaient le terrible présage. Les 
cœurs se demandaient quelle en serait la suite. 
Alors pour leur parler, un héros se leva, le vieil 
Halithersès, un des fils de Mastor. Des hommes de 
son temps, nul n'était plus habile à savoir les 
Oiseaux et prédire le sort. 

C'est pour le bien de tous qu'il prenait la parole : 
Hazrruensès. — Gens d'Ithaque, écoutez ! j'ai 
deux mots à vous dire. Mais c'est aux prétendants 
surtout que je m'adresse : sur eux, je vois venir la 
houle du désastre. Ce n'est plus pour longtemps, 
sachez-le bien, qu'Ulysse est séparé des siens; il 
est tout prés déjà, plantant à cette bande et le 
meurtre et la mort, et bien d'autres encor pâtiront 
parmi nous, qui vivons aujourd'hui en cette aire 
d'Ithaque .... Pendant qu'il en est temps, songeons 
à les brider ! qu'ils se brident eux-mêmes | dans leur 
propre intérêt, c'est le meilleur parti. Car je ne pré- 
dis pas en novice: voilà si longtemps que je sais!... 
C'est moi qui vous le dis : voici que tout arrive de 
ces prédictions que je lui fis, à lui, lorsque les 
Argiens partaient pour llion et qu'il partit comme 
eux, cet Ulysse avisé! Je lui prédis alors tous les 
maux à souffrir et tous ses gens à perdre, pour ne 


rentrer chez lui que la vingtiéme année et méconnu 
de tous. Aujourd'hui tout s'achève, 


antre jour sur la plage sux Lavoirs, deux jours à nager. А 
е méme où parlait Halithersès, Ulysse rentrait : il arrivait 
en vue de la Phéacie, non loin d'Ithaque. 

J'ai táché aux v. 180-185 de rendre le ton violentet l'allure un peu 
saccadée du discours d'Eurymaque. Antinoos, le chef des préten- 
dante, est le « beau fils » , que tous respectent 
et qui se croit sûr du succès : il est plus avantageux que violent ; 
Eurymaque ne vient qu'après et veut se donner de grands airs 
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Eurymaque, un des fils de Polybe, intervint : 

Eunymaque. — Vieillard, rentre chez toi | va 
prédire en famille! et tâche de songer aux risques 
de tes proches! Mes prophéties, à moi, valent cent 
fois les tiennes. Des oiseaux Р... que de vols sous 
les feux du soleil! sont-ce tous des présages ?... 
Tu nous parles d'Ulysse : il est mort loin d'icil... 
et que n'as-tu sombré en cette compagnie! tu te 
tairais enfin, l'interprète des dieux; tu n'exciterais 
plus Télémaque en sa rage Va voir à la maison 
s'il t'a fait son cadeau | Mais, moi, je te préviens et 
tu verras la chose : si ta vieille sagesse, ta docte 
fausseté excitent le jeune homme et le font intrai- 
table, c'est à lui tout d’abord qu'il en cuira le plus: 
pour réussir, il peut compter sur ces oiseaux |... 
Et toi aussi, vieillard, par une bonne amende, 
nous briserons ton cœur: payer, cruel chagrin !... 

» À mon tour, devant tous, je veux donner un 
bon conseil à Télémaque : c'est qu'il renvoie sa 
mère au manoir paternel. Je vois ici des gens pour 
défrayer la noce et fournir tous cadeaux qu'au père 
on doit mener pour obtenir sa fille... C'est alors 
seulement que nos fils d'Achaïe quitteront, croyez- 
m'en, l'irritante poursuite. Nous ne craignons per- 
sonne, et pas plus Télémaque avec tous ses discours 
que toi-même, bon vieux, avec tes prophéties, dont 
nul de nous n'a cure. Tu parles dans le vide et ne 
fais que (le) rendre encor plus odieux. Ses biens 
seront toujours mangés à la malheure, et de paie- 


494. — Un geste de l'orateur (et du récitant) montrait à l'audi- 

fond de l'horizon. Dans le 
désigne les aigles, Faute 
d'avoir reconstitué la scène et le geste par la pensée, nombre 
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8' br oto тойду &pelvav pavteózoðar 
ke dé тє rool fer aðyàç Ãelloto 
- ob ЗЕ тє тёутс valoon абтар "Olvocebg 
4f, Ae kal où катафвісвоц civ Exeivp 
oùk Bu téaox Веотротёоу &yópevec, 
кє Trhéuayov keyokouévov &8' душі, 
Büpov nouBéyuevoc, at кє Tréproiv. 
' Èk то, épéo cb дё kal tereAecuévov Eemer 
эефтероу nts noňaiá тє rok тє 184 
oc Énéeoouv Ётотрбус̧ yaAeralvetw, 
pév ol трдтоу ävinpéotepov Čotar 
8" Eure où т Buvhortæ iere ve: 
Bé, үёро», Bei EmBficouev, fjv к' Bvt Buy 
асус xohendv BE то. oceta: Bee, 


















2 195 
yápov takovo: kal äpruvéouaiv Ёєдуа 

Ыб", Боса Bous QUrnc ёті make Ëneoðav 
yàp трі» naósaoða Meter vtac "Аҳалду 
употбос̧ ápyaAénc, mel où twa Gelètuev Bonne, 
” обу TrA£gayov, béie тєр moÀóguBov ёбуто, 
обтє Bronponinc tpnalópeð’, fe có, yapak, 
Вес. &крйхутоу, émexBéveo $' Ee pov’ 
rier 8 ave какас бєйрфоєто oððé med Tou 
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ур. dpalvu xuwplç тоб v rsp xal séien || 488 

IL: vie xirve’. Sropéripes Yap lel аруу rà qot... B tole 
. 0d cs ( m ko p Pal. Allen) [A04 бомок de Ze дм» || 498 er 
] 498 rateodar vel ravoroða cod rore rne 

488 xod т UP® пуно U cot vitio aperto codd. 
Enn CAPI ант Тат pa рало» : M è роу Berard || 
Toa Vulg. : alsa Bentley cf. Agar — o05’ érorioai Cauer 008' Zeene 
véi x ring Berard of. B 76: váy бу тоте xal rims din. 
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“ I  ODYSSEE В 
ment, jamais! tant qu'elle tralnera les veux des 
Achéens à ce jeu de l'hymen, oü, décus chaque jour, 
nous luttons pour sa gloire, négligeant de chercher 
ailleurs le beau parti. 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TÉLÉMAQUE. — Eurymaque et vous tous, illustres 
prétendants, sur ce premier sujet n'attendez plus de 
moi priéres ni harangues ; c'est fini maintenant : 
les dieux sont informés, et le peuple achéen 1 Mais, 
voyons, donnez-moi un croiseur et vingt hommes 
pour m'emmener en un voyage au long des côtes : 
mon projet est d'aller à la Pylos des Sables, à 
Sparte, m'enquérir du retour de mon pére et, sur sa 
longue absence, interroger les gens ou recueillir de 
Zeus l'une de ces rumeurs qui remplissent le 
monde. Si là-bas j'apprenais que mon père survit et 
qu'il va revenir, j'attendrais une année, bien que je 
sois à bout; mais si c'était sa mort, sa dispa- 
rition, je reviendrais tout droit à la terre natale 
lui dresser une tombe avec tous les honneurs funé- 
bres qu'on lui doit, et puis je donnerais ma mére 
à un époux. 


d'éditeurs anciens et modernes n'ont pas su comment traduire 
ce pronom qu'ils rapportaient, eux, aux prétendants ou aux gens 
d'Ithaque ; ils ont done pris le parti commode de déclarer ce 
vers intrus et de le supprimer, Halithersès vit de ses relations 
avec les dieux et avec leurs messagers : les grosses plaisan- 
teries sur la cupidité des gens de religion sont de tous les 
temps. 

208. — Eurymaque reprend ici le mot к payer », dont Télémaque 

s'était servi plus haut au vers 76. 

214-223. — Ges vers sont ou répétés ou imités dans le chant I. 
Dès l'antiquité, il paraissait impossible-qu'ils fussent également 
enleur placo dans ces deux endroits. J'ai dit que je tenais le 
premier chant pour un centon tardivement plaqué en téte des 
trois Poèmes. 
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саз, Bppé kev fj ye tarplénou "Аҳсцобс̧ 

jv yépov- pets 8' að moruéyuevor pata návta 205 

ка тїс ёрєтїс Épiôaivouev, обдё per’ Bes 

lpxóue', &c ётшакёс émuutuev Ёоті ёкботө. 
Tov 8' aû Trégayoc menvugévog ёутіоу тда" 

ЯЛ.— Eòpópay’ 48& kal Bier Seet uvnorfipec čyavol, 

Ота piv обу Öpéaç Ee Мосорац off &yopeóo" это 

yàp тё Tonon Deel kal névrec "Аҳолоі. 

DA" ye por Bóre vfja бойу кой elkoo' ёто{роос, 

ї кё por ЁъВа kal ÉvBa. ĉianphosoo: k£AeuBov* 

yàp ёс Enépmv тє kal ёс Гоу fjuaBóevra, 

отоу meugépevos патрас̧ дї» olxopévoto, 

^ic por etrmor Вротду ў босау @кобоо 

Абс, fj тє Béla pépet кАёос &vOpómoiaw. 
péy kev татрдс Bieren kal уботоу áxoóco, 

4 Bv xpuyópevóg nep Ёсь xAainy èvixvróv: 

BE ke тебудтос &koóco un’ Ёт' ёбутос, eM 

Voorhonc Bi Énevra éi Ze maxplôx yatav 
bé тё 01 eba kal ётї ктёрє« ктереібо 

béi, ooa Fous, kal ёуёр. untépa Báco. 
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миын. da p pot эры, D | 248 F D add. im. FF. 
P. Knight || 206-208 van Leeuwen | 243 Fi 
‘Hennings | 6-283 Blase | 218 Fick || 248-228 Duentzer Adam alii. 
tarchum asteriscos 


ret, suspicatur Kirchhoff; Cobet et La Roche contra. 
an — 206 Schol y ipi gne AR A aedis 

pere, laxi» Bb тд о; alvar 'Apiorogévne Ob Zeen тду orbe, 
приду үш» буора тё тї dperc his d esters ad 
абтоб xal тду per олбу. Corrigendum mihi videtur alveux ( 
р nn et Herwerden conj. cl. Ё 212 t» 197 || 208 Schol. : yp. 
‘Axmol ef. 87 || 246 paid Lander rc 

"Ородудоо yslt yp. xal "Aplevapyoc, uavèg Gb ein, 

. — 205-206 ê od үнөм. . sie Y Agar | 244 Крітту pro Erdpmny scribe- 
лаа wu dioe edit, secutus cf. a 3 et a85 | 222 
xe van Leeuwen « quia futurum esse nequit ye; praeterea in 223 
du pro dt э. 
Er 244 d y Vulg. : 163’ PJK sed тё H || 223 oo" trtoıxe J ETUK W, 
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42 H  ODYSSÉE B 


A ces mots, il s'assit, et Mentor se leva, Mentor, 
le compagnon que l'éminent Ulysse, au jour de son 
départ, avait chargé du soin de toute sa maison‘. 

C'est pour le bien de tous qu'il prenait la parole: 

MENTOR. — Gens d'Ithaque, écoutez ! j'ai deux 
mots à vous dire. À quoi sert d'être sage, accom- 
modant et doux, lorsque l'on tient le sceptre, et de 
n'avoir jamais l'injustice en son cœur ? Vivent les 
mauvais rois et leurs actes impies ! Car est-il sou- 
venir de ce divin Ulysse chez ceux qu'il gouvernait 
en père des plus doux ?... Oh! je ne m'en prends 
pas aux fougueux prétendants, ni à leurs coups de 
force, à leurs trames mauvaises : car eux, ils jouent 
leurs tétes, quand, forgant et pillant la demeure 
d'Ulysse, ils pensent que jamais il ne doit revenir. 
C'est pour l'heure au restant du peuple que j'en 
ai, à vous tous que je vois rester silencieux, sans un 
mot pour brider ces quelques prétendants, quand 
vous étes le nombre. 

Un des fils d'Événor, Léocrite, intervint : 

Léocrrre. — Mentor, mauvaise langue et tête sans 
raison! Voilà un bel appel au peuple contre nous ! 
Tu voudrais nous brider! Méme en étant le nom- 
bre, on trouve dur de guerroyer pour un repas. 
Tu sais bien que si méme, en personne, il rentrait, 
ton Ulysse d'Ithaque, et si, trouvant à table, en son 


4 Vers ээ] : pour aider le Vieillard ot tout garder en place. 


244. — Mentor n'a pas en face de lui la centaine de préten- 
dants dont les interpolateurs nous ont gratifiés dans le texte 
actuel de l'Odyssée. Quand Télémaque au chant XVI dénombre 
à son père 108 prétendants, il en faut retrancher une bonne 
moitié ; les cinquante-deux de Doulichion sont à expulser tout 
d'abord ; ce sont les cinquante-deux rameurs phéaciens qui nous 
les ont valus, cl. l'Introduction. 
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roù 5 ү Be elnèv kar’ Bp Biere: rotor 8 âvéorn 
top, Be f' "Одосђос̧ &pópovog fev ётоїрос, 235 
lot lv èv vnuolv Ёпётрєттє otkov &navta. = 
O opw ёофроуоу éyophouto kal perkere 218 
N.— Kérve DN vOv pev, "IBaxfjtot, Bc ke stno 
Ee mpóppov &yavèç kal frog Bora 230 
mnro0xoc ВаслЛе0с̧, unôè ppeolv aloa ctàóc, 
' alet yoAenóc т sün ral éloula Se, 
; об ты; uéuvnrar "Oëvoofoc Beleg 
Bv, otc. Bvacoe, nathe 8' Bc {тос fev. 
H то. punorfpag &yhvopas où ct peyaipo a35 
w Ёрүх Вісла кокоррафіцох убок" 
yàp mapBÉuevot кєфоћёс̧, katéðovor Bloc 
"OBvcofoc, xbv 8' ойкёта paol vicer: 
jv à' Ao Siue veueolope, otov änavteg 
Aveo, ётар où ct raBarrrépevor Érésoo дё 
оос uvmorfjpag кататабете тойо ёбутес. 
bv 8' Eünvoplänc Aetókprrog ёутіоу giffe: 
].— Mévrop ёторттрё, ppévac Aiet, notov Semer 
éuç 8трбус» katanavéuev ` ápyoA£ov Bb 
gt kal тћєбуєсс: џрауђсссдол тєрї Sarl: a45 
( тєр үйр к' 'OBucebg "lBaxfjswc abrbc ётеЛӘду 
jatvop£vouc кота Sápge(B' éd) uvnotfpac &yauobc 


EI тїбїс®а! са yépovre xal Ёртеба тута guidage 


— 227 G (L*) add. im. 
— 297 Berard « vípovn non recte Eustath. interpretatur Luertae ; 
lum est: ut omnes Mentori obedirent» van Leeuwen; sed Mentor, 
concvus, senex ар nequit | 245 van Leeuwen. 
— 898 Schol. : «v; xaxogpadinor үр. | 244 Schol. : xarepöxers” "Родс 
11245 Schol. ` ту yo. xal raspon: бшу» D xal mhadwtoct. 
‚ — 290 dyavèg xal то; hiatus vitiosus; an digamma in Рітос ? 
ide тє xal (??) Berard || 282 xal alovha versus vitiosus: xal diguAa Berard 
Ла P. Knight xal érésüaha Nauck. 
Ё. — 247 зора tiv Vulg. :дФра@' è4, vel Béisen A Berard cl. 258. Schol. : 
+8 Қо) dvil той абтоб Aéyoum xaxe. 
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43 n ODYSSÉE B 
propre manoir, ces braves prétendants, il lui prenait 
envie de faire maison nette, ce pourrait n'être pas 
toute joie pour sa femme, qui se languit si fort de 
le voir revenir : ce qu'il trouverait là, c'est une 
mort piteuse, quand encore il aurait tout le nombre 
à sa suite... Tes discours sont folies!... Mais allons! 
Acbéens, dispersez-vous ! rentrez, chacun, sur vos 
domaines! Pour se mettre en chemin, Télémaque a 
Mentor, ou bien Halithersès, ou quelqu'autre des 
vieux compagnons de son pére. Mais c'est ici, je 
crois, que, sans bouger d'Ithaque, il aura les nou- 
velles. Non! ce voyage-là, jamais, au grand jamais, il 
ne doit l'accomplir ! 

A ces mots, brusquement il leva la séance et le 
peuple s'en fut, chacun en son logis. 

Les prétendants rentraient chez le divin Ulysse. 
Télémaque, à l'écart, s'en allait sur la gréve 


Let, se la- 
vant les mains dans la frange d'écume, il priait Athéna : 
TéLémaque. — Écoute, ô toi, le dieu, qui vins hier 


chez nous! Tu m'as dit de voguer dans la brume des 
mers pour aller m'enquérir du retour de mon père et 
de sa longue absence. Mais tout cela, les Achéens me 
l'interdisent, les prétendants surtout, ces tyrans de 
malheur. 

Comme il priait, ] 


(Comme il pleurait, il vit s'avancer Athéna. De 
Mentor, elle avait et l'allure et la voix. 


264-268. — Cotte prière de Télémaque se distingue de 
toutes les autres prières homériques. La formule de supplica- 
tion nux dieux nous est fournie à la fin du chant IV, quand Pé- 
nélope leur demande le salut de son fils et la mort des préten- 
dants. On ne s'adresse aux dieux que pour leur demander un 
service et on leur explique clairement се que l'on espère de 
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hou ueyápoo рєзозу}ск\' fal Bug), 
Kév ol key&povro uv páa тєр yatéovoa 
ABévr'. AA кеу офто0 ewka тётроу Émiorror, 
mÀ£ovéc d Émowro. cb 8’ od ката potpav Éric. 
BJ Bye, ласі pêv oxiBvacB' Ent Epya Ékactog 
p 8' Втроуёє, Мёутор dv Q3 "AliBéponc, 
лё ol èE аруйс̧ mepátol stow Évattpot. 
AAN Ate, kal 8108 kaBfuevos &yyeAu&ov 
ото èv "lBáxn, тебе, 8 88v об mote zeien, 
“Ос &р' Epévnorv, A0oev 8' ёүорђу alynpfyv. 
[uiv Be ёокідуауто à npèç BópaB' Ékaoroc: 
стђрес̧ 8' ёс Sópe' Zem Belov "OBvcfioc. 


` [TmMéueyog 8' &mávevüe kiàv ènt Biva 8oAáconc, 
vupápevog тойс 806с, єбуєт' "ABfivy" 
KAOBL peu 8 x8ubc Bebc MAuBec fuétepov 88 
cat p' èv vnl kÉkeucac èn’ fjeposibéa móvrov, 
- Végxov mrevoóuevoy ттатрёс ÖŇV olXopévoto, 
ÉpyecBat: та 82 mévra BuxrpiBovaty "Ayatol, 
-gvnorfjpec 8& uéliora, kakGc Ürtepnvopéovec. 
“Ос Épar' eoyóuevoc...] 


(Tnhéuayxos 3' &náveuBe klev Eni Btva Bod conc 
né! BAoQupóuevoc): cyebéBev É ol fev "A8fyn, 
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Damn. — 254 Duentrer Nauck Blass || 255-256 Hennings || 264-267 Duen- 
. In Poematibus deos homines vel dii deprecantur ad certam quam- 
um veniam vel auxilium obtinendum; nusquam alibi dii tantum invo- 
sine enuntiatione veni vel auxilii cl. Schol. B 267. Versus nostri 
ti sunt ab ordinatore qui tribus Poematibus in unum redactis ргоое- 
in libro primo adjunxit, cf. Introd. Textum autem genuinum habes 
in v 220-223 || 260-282 et 264-266 Heimreich || 202-297 Adam, 
Var. — 254 Schol.: той; 3} ziele үр. d rheden pdyomo* Biere xal 
бос vostaða: sl ein modote äeren || 257 трос seu Xacjnprjy | 258 à : à 
uid. | 259 $ 292 douar || 200 drávevðev 10у. Schol. : Gr: (êva ös) Bud 
а Alliuuós gue үр®ри» 'Арістарҳоу, (bot codd. plurimi) | 268 londa N. 
E» dj» mpi döpa Bekker ê4 rpèç pya Weckle 
melius cf. 252. 
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“ п ODYSSÉE B 
Elle prit la parole et dit ces mots ailés : 
ATHÉNA. — Télémaque, en ta vie tu seras 


et sage, si la belle énergie de ton père est en toil 
Ah! quel homme c'était pour aller jusqu'au bout et 
de l'œuvre et des dires !... À faut que ce voyage ait ses 
fruits et s'achève. Ni Lui ni Pénélope ne seraient tes 
parents, si je doutais que tu remplisses tes desseins : il 
est si peu d'enfants à égaler leurs pères ; pour tant qui 
peuvent moins, combien peu peuvent plus! Mais je 


vois qu'en ta vie, tu seras ] brave et sage : la prudence 
d'Ulysse est tout entière en toi; espérons que tu vas 
accomplir cette tâche. Laisse les prétendants com- 
ploter, combiner : ils n'écoutent, ces fous, ni raison 
ni justice; ils ne voient pas la mort, la Parque téné- 
breuse, qui, tous en un seul jour, vient les enseve- 
lir ! Va donc! que rien n'entrave ton projet de voyage. 
Tu sais le compagnon que ton père eut en moi : je 
t'équipe un croiseur et te suis en personne. Re- 
tourne te montrer chez toi aux prétendants; fais pré- 
parer les vivres: que tout soit enfermé, le vin en des 
amphores, en des sacs de gros cuir la farine qui 
rend le nerf à l'équipage. Quant aux rameurs, c'est 


[ brave 


leur bonté. Nos six vers 261-266 furent introduits dans le texte 
original aprés l'ajouté de l'Ouverture, et pour souder cet ajouté 
au poème du Voyage de Télémaque. En 206, j'ai rétabli le texte 
d'après l'apparition d'Athéna devant Ulysse, au début du chant 
XIII. La scène de part et d'autre est la méme, cl. !' Introduction 
pour ces imitations d'un poème à l'autre. 

214-218. — Ce passage entre crochets est le type de l'inter- 
polation soudée maladroitement au texte par la répétition, en 
tête et en queue, des mêmes mots. Ce bel ajouté fut sans doute 
l'œuvre de quelque rhapsode qui, pour fatter l'oreille d'un 
auditoire moins délicat que les princes achéens, fabriqua les 
deux vers 276-277 où les syllabes pa, po, рё, ete. reviennent sept 
fois. J'aitäché de rendre ces sept peu, рд, pou, peu, peu, peu, plus. 

290. — La farine, sous forme de bouillie, de pâtes ou de pain, 
avec l'huile, le vin et quelques légumes ou fruits, est restée 

Га nous le fond de l'alimentation pour les gens de mer en 
Méditerranée. Le grain est « le picotin » des rameurs homériques ; 
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Утор. eiBouévr fiv Sépaç ii xol säin, 
pw фоуђсас' Enea rrrepéevta npoonņóða' 


‘tot ооб патрьс̧ Ёуёстактол pévog ђ0, 
kelvo Env тєЛёсол Ёрүбу тє Értoc тє, 
| Tot ёте’ &Ain 8с Booera о08' ётёЛестос̧. 
оф кєіуоо ү' ool yévoç кой Mnveħoneing, 
y! Ener Beie tehevthoew & pevotwüc. 
ot Y&p то nateg Soto потрі тёоутоа, 
tovec какіоос̧, тодрох 8 тє патрёс̧ ёрєіоос. 
ёте] о05' rev кокӧс̧ Écoeat ei vohav, 
сє méyyó ye ийт "Одосојос̧ про оте" 
kopf, tot neue тећєот оа тёбе Épyo. 
b vüv uvnorhpav piv ёа BouMjv тє véov тє 
paðtov, ёте ой o уођџоуєс̧ od Sieste, 
Wë x. Тсослу Bévatov кой кўра pélaivav, 
© ën оф. cyeSóv ёст», (8) Apart пбутас̧ ёоо 
8" 885g обкёт, Bnpbv ётёсоєта:, fjv cb uevouvêc 
totog yép vot ётаїрос̧ ёүф татрф\бс el, 
e то: via Bov отећёо кой ču’ popar абтёс̧. 
DA où pêv трдс орат" Uv pvnorfpow Spike 
gév т' {ик kal Been Bpaov &navta, 
iv ёрфифоре0ох kal 8Афита, gusAbv ёуёрду, 
— TH r (Allen) || 272-273 P add. im. | 277-078 Р add. im. 
imi || 120-277 Bekker; Friedl 


altera versus 272-275 habuerit, 
0 Fr. Blass || 284-284 Kammer. 


H.— Tnhépax', [08° SruBev verbe ocea о08' ёуођысу" 
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374-278 Berard ct. Introd. || 73-284 Duentxer || 274-280 P. Knight 
ler putat hic esse duas recensiones 
Мега versus 279-280 || 278-279 Fick 


. — BT Schol. : à отіқос xal тої; ёкорбуо xal тої; hyoupévois Bévarat 
roa: || 272 xeîvoç Aristarchus : fxeîvos Vulg. || 275 00 od т vel o yé e, 

— 284 optime van Leeuwen : br’ Vulg. cf. Z 422 К 48 T 229 cf. Schol. 
"Арістарҳос ёл ro v dy ната ёроіос тф pvt ё' (De обр (w 118); in 
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brea (sa == una syllaba) Berard (puvious отлари 


300 


305 


45 п ODYSSÉE B 

moi qui te vais, dans le peuple, lever des volon- 
taires ; j'aurai tôt fait et notre Ithaque entre-deux- 
mers a des vaisseaux en nombre : quand, des 
neufs et des vieux, j'aurai fait la revue, nous 
armons le meilleur et nous prenons le large ! 

Quand la fille de Zeus eut parlé, Télémaque obéit, 
sans tarder, à cette voix divine. Il revint au ma- 
noir, l'âme toute troublée, et trouva dans la cour 
les fougueux prétendants, qui flambaient les cochons 
et dépouillaient les chèvres. 

Antinoos riant vint droit à Télémaque, et, lui pre- 
nant la main, lui dit et déclara : 

AwTiNOOS. — Quel précheur d'agora à la tête 
emportée !... Télémaque, voyons! laisse-là tes projets 
et tes propos méchants! Comme aux jours d'autre- 
fois, reviens manger et boire; les Achéens feront 
tout ce que tu désires: on te donne un navire et 
des rameurs de choix; tu vas pouvoir voler vers la 
bonne Pylos pour entendre parler de ton illustre 
pére. 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TéLÉMAQUE. — Antinoos, merci! subir vos inso- 
lences, me taire en vos festins, jouir et paresser! 
Ne vous suffit-il pas d'avoir, ô prétendants, pillé 
dans mon domaine et le gros et le choix, tant que 
j'étais enfant ?... Maintenant, j'ai grandi !).. J'en- 


les marins italiens vivent encore de macaroni et autres 
L'huile ne figure pas dans ces provisions de route homériques ; 
ces Achéens ne semblent aucunement friands des fritures et 
soupes au poisson dont nos Marseillais font leur ordinaire. 
Seule, une faim extrême les décide (IV 369) à pêcher. 

292. — Les marines méditerranéennes des XVI", ХҮП" et ХҮШ" 
siècles eurent, elles aussi, leurs volontaires ou, comme on disait 
alors, leurs « bonevolie », pur opposition aux esclaves et aux 
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pevar трёс̧ Spa, plov тетођрёуос̧ ћтор, 
8' Ans uvnorfpas ёүђуорас̧ ёу ueyápouy 
fac &vieg£vouc ouéhoug D єбоутас̧ Ëv «Af. 
"Avrivoog 8' 18dc үкА&сас kle Triegáyouo 
т' ăpa ol Q0 yeil Émog т Ёфат' Ёк т BvópaLe: 
— TnAégay! ф‹р«үбрп, pévos ёсуєте, ph тї то. ie 
| от8єсо1 как$у реЛёто Épyóv тє Ёпос ze 
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кої 2Euirouc ёрётас̧, tva 8асооу Teyar 
© Гло» fjyaBénv uet! &yuuo0 matpèc ёкоођу. 

Тг» 8' aû Tnàéuayoç memvopévog ёутіоу nba: 
[A.—^"Av«ivo', об тос otw Ümepqiédoiot ue" быту 


a95 


ЎсіуооВаі т” ёкёоута kal eòppalveoðar Serien, 
où Sc ác Tò троє» èkelpere Toà kal Eck 
mhuar Égá, pvnotpes ; êyê 8' Ee vimos Be 


m. — 297 С add. im. 
nn. — 306-308 Hennings alii. 
— 313 Schol. : тобто ev tota 'Apiorogdvnc (vel potius 'Aplotupxos) 
| Een tyeyóve de! об d pymatipss Sieg sun» A тр% тд v f 
0. 116) ёт dt elvat d rot Bloroy arébouev, o xarébouarv. 

— 292 à [| 294 Schol. : Zenn Ма» gnolv à 'Apiorogävne тё bmiópopar 
lévai|299 pymostpas b roden Zeien forsitan melius: etenim 
as correctio videtur pulchrae eum реудрокох» parecheseos causa || 300 тє 

ss Etym. Magn.||30 ро: : m a 308 ZE ie Rhianus || 344 Schol. : 

a ойто үр. 'Piavóç' ypdger. 0b 

— 295 £F Атр ера D || 44 dxdove! eügpalvetat 
jo» Berard — кйфрайуетб' Fiche Bekker — balyucSal те bov Wi iepel: 
dxíovra. Fick || 342 обу Vulg. 
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tends autour de moi des mots qui me renseignent |... 
et j'ai grandi de cœur ! Je veux tout essayer pour 
déchalner sur vous les déesses mauvaises, soit que 
j'aille à Pylos, soit que je reste ici, en ce pays 
d'Ithaque. [Je ferai ce voyage, et non sans résultat ; 
c'est moi qui vous l'annonce. Je trouverai passeur, 
faute d'avoir à moi le navire et les hommes que votre 
bon plaisir vient de me refuser.] 


Il dit et s'arracha des mains d'Antinoos *. 
autres le raillaient, l'insultaient en paroles. 

L'un de ces jeunes fats s'en allait répétant : 

Le Cnœur. — Gare au meurtre que nous médite 
Télémaque ! Il va chercher une aide à la Pylos des 
Sable: peut-être méme à Sparte : il en brûle 
d'envie .... Il pourrait bien pousser jusqu'à la grasse 
Éphyre et nous en rapporter quelques poisons ron- 











* Vers 322 : prestement et pendant qu'à travers le manoir, les 
prétendants couraient préparer le festin. 


condamnés, aux « forçats» qui ne ramaient qu'à la chaîne. Sur les 
vaisseaux homériques, les grands personnages ont parfois un 
‘équipage de leurs gens, esclaves, serviteurs ou tenanciers (IV 
640). Mais, le plus souvent, les remeurs sont les égaux du 
capitaine, tous hommes libres, et même nobles, « camarades », 
naviguant « à la part» et n'obéissant qu'après discussion, un 
peu à leur fantaisie. Néanmoins, ils sont « volontaires », quand 
ils se sont enrôlés per complaisance pour naviguer «au 
commerce », « à la piraterie » ou « à la plaisance ». [Is navi- 
t, au contraire, « à l'État », quand ils ont été levés par une 
cision de l'assemblée, pour un service public. L'assemblée 
achéenne vient de refuser à Télémaque un croiseur « de 
l'État ». C'est volontairement que Noémon lui prête son navire, 
et volontairement que tous les camarades seront à bord. 

825. — Le personnage anonyme tient, dans l'épos, le même 
rôle que le chœur dans la tragédie antique ; d'où l'interlocution 
que j'emploie pour le désigner, bien qu'aucun ms., ni aucune 
des Scholies, ni aucun passage d'Eustathe ne nous fournisse 
cette interlocution. 

329. — Au chant I déjà, apparaissait ce pays d'Éphyre aux 
poisons, qui doit être situé aE delà des бош, dans la direction 
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E Sce B) péyac etul kal Афу Vie ёкобоу 
pat kal fj por Atfeeet Evõoðı борбо, 
mephoo óc к' бир какас nl кђрас̧ Die, 
d Педоу 8' ABàv À xûro0 sët ivi Bf. 

uév: ff Aa 8806 Éooetat Av ёүорєбо, 

(орос où yàp упдс ёттбо\ос o03' Éperéav 
> ёс уб mov бцшу želoato кёрдіоу beer.) 

SH ja кой ёк ушрдс xetpa опёоат' "Avrwóow 
E Eneó8evov kal xepróueov Énésoow. 
| "ie Bé ты; etnecke véav бтерпуоребутоу" 
DP.—^H réie Tnhéuayoc pévov ш» uepunplet, 
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dj кой de "Ефбрпу #8@\\, nisipav йрошроу, 
ӘВеїз, pp’ vlev Bupoqüópa qápuax' Zuelen, 
èv A6 BéAn крптйрь кої Ate mévras Boon. 


330 


822 Gei: рупотӣрес 82 dduov хіта daîra mévovro el. x 199 


imn. — 316-317 Hennings | 317 Blass | 318-390 Schol. B 325: Вебаштыд 
та fxm rol ph єірӯоёа: ord Tryàspdyou той про(а)себациіуоцс aríyouc 


raphou & х. 
LOTS 
Aéyovaw (325) 
pda Thégagos. - .. n. 
Bv dxophcavres ol mpoaxnxoótts. Sic enim schol. mihi videtur legendum, 
nunc legunt тос eríyouc et versibus 316-317 attribuunt. 
Introd. In his versibus voces inauditae: Ёрторос redit өш Зоо, non 
catorem designans, sed eum qui nominatur apud posteros Éri64rn, 
mercede pacta vehitur aliena nave, ef. Schol. : ph буш» Wien wën, Нос 
ип uno loco ётбо\о$ legitur; de 320 cujus parum sensus apparet c. 
жерт poneret b xal 


o || 326-927 Plut. Vit. Hom. 1115: 
Arbete fe Dien fjpatidevros 
(ETC Se 
E. — 320 fanne К || 323 $ trohóbevov : 34 Fe безо Berard ef. ф 15 bet 
"uei, ф 26 об d os fein composit. ёте. Һарах |327 ёсе vé te 
fonro : ёта vo Agar — brel vû тер отта Fick xel тар Tetu Berard. 
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330 geurs: 
morts | 

Un autre jeune fat s'en allait répétant : 

Le Cnœun. — Peut-on savoir jamais ? qu'il parte, 
lui aussi, au creux de son vaisseau ; que loin des 
siens, tout comme Ulysse, il aille aussi se perdre à 
l'aventure : il nous vaudrait encore un surcroit de 
besogne; c'est tous ses biens alors qu'il faudrait 
partager, quand on aurait donné les maisons à sa 
mère pour habiter avec celui qui l'aurait prise. 

Ils disaient ` mais déjà il était descendu au trésor 
de son pére. En ce vaste cellier, l'or et le bronze 
en tas, les coffres de tissus et les réserves d'huile, 
dont l'odeur embaumait, reposaient prés des jarres 
340 d'un vieux vin de liqueur, alignées et dressées au 

long de la muraille: ce breuvage de dieu, sans 

une goutte d'eau, attendait la rentrée d'Ulysse quel- 

que jour, aprés tant de souffrances; les portes de 

bois plein aux solides jointures étaient sous double 
345 barre, et, les nuits et les jours, une dame intendante, 

Euryclée, fille d'Ops le fils de Pisénor, était là qui 

veillait, l'esprit toujours au guet. 

Quand il l'eut fait entrer, Télémaque lui dit : 


une dose au cratére, et nous voilà tous 






de Pylos et de Sparte, semble-t-il, et qui vraisemblablement 
est l'Éphyre de Médée, Corinthe: l'auteur du premier chant 
l'emprunta au poète du Voyage de Télémague. 

397. — Un seigneur achéen devait avoir chez lui de grandes 
réserves : il avuit à nourrir chaque jour non seulement tout son 
monde de hérauis et de servantes, sans parler de sa famille, 
en visite et les 
rs, au total une centaine peut- 
, tout au moins soixante-dix ou quatre-vingts. 
La viande sur pied, amenée des champs, faisait le fond du ravi- 

encore fallait-il, en huile, en vin et grains, des 
provisions pour l'année, а" récolte à l'autre. Le « trésor » — 
nous dirions : du manoir devait donc être très 
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340 


— Illa setate ducibus Achaeorum amplam omnibus rebus ins- 
thecam habere necesse erat, quippe plurimos vel servos ser- 
amicos hospitesque ferme quotidianos nutrientibus, 

m convivarum si numerum computaveris, non fieri potest quin sep- 
nta vel octoginta, fortasse centum invenias. Cnossi in palatio repertae 
multae longaeque fauces in quibus stabant aut integrae aut frac- 
serine et amphorae et variae cadorum species : vinum enim et oleum et 
nentum et hordeum non solum in annum condebant, sed in plures an- 
| servabant: de vino undecim annorum Nestor 1 


ur, servae rei frumentariae praefectae, namque ad custodiam thesauri 
per hic sedisse anum recte Barnes Clarke aliique interpretati sunt. 


аг. — 337 хатаб сато ef. 0 101 || 338 Schol.: "Apterogdong дбтуут:д$ ien 
Siem, dx тд dran: "Aplevagyoc D 50 vòs v || 345 Eustath.: ёра 
fap: фих@ үйр тд Ярар, imul ox @ф тд pérpoy mAN- 


ат ö' & Aëiepnen Berard cf. 288 N 191 n 7 o 99 
quam 6dXagov sine kç, semper xhipaxa хатебўтето cf. а 330. In nostro 
u dc páv û 0' el; dpépogos U W || 346 fiel. т%ут' Herwerden. 
F.— 334 ат Vulg. : a3 q (Allen) || 882 zi; Schol. K ao4: ví; 8 Vulg. tis 
Т U* || 335 дата!рес®' olxla К || 339 xot’ оц D. 
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Tiv tére TnAégayoc просёфп Bélapov 82 каёссас" 
1A.— Mat, &үє Bf, por olvov ёу &upupopeOauw Ёфосооу 
fug petà rdv Aapórotoc Bv où puléooec 850 


TéLéMAQuE. — Allons, nourrice, il faut me mettre 
35o en des amphores de ton vin le plus doux, du plus 
fameux aprés celui que tu conserves pour Lui, le 












malheureux, si jamais il rentrait“. Emplis-moi douze хоруп тӧу káuuopov, et noðev 2801, ab: 
amphores et les coilfe bien toutes. En de bons 8" Ертдлооу кої nópaow Bpoov &ravrac, 358 
sacs de cuir, verse-moi vingt mesures de farine Bé por фита yeüov. Évppapéeoot Bopotav 

355 moulue; je ne veux que la fleur. Garde-moi le secret; 8' бото uérpa pulnpérou &фітоо ёктіс 355 
que tout se trouve en tas quand, ce soir, je viendrai A otn {08 та 8' 80рба пбута merde: 
moi-même l'enlever, à l'heure où, regagnant son yàp ёүф» alphoopan ӧттбтє kev Bi 
étage, ma mère songe enfin au sommeil... Je veux tlc бтерф' &vaBf| kolrov тє péðntav 
aller à Sparte, à la Pylos des Sables, m'enquérir, t yàp ёс Enéprnv тє kal c Déier fjuaBóevta, 

360 s'il se peut, du retour de mon père. тєосёрєуос̧ merpbe éen, fjv тоу ёкобсо. 860 


П dit; mais la nourrice Euryclée fit un cri et, 
parmi les sanglots, lui dit ces mots ailés : 

EurycLés. — Pourquoi, mon cher enfant, pour- 
quoi te mettre en téte une pareille idée? Tu veux 


* Vers 352 : ce rejeton des dieux, Ulysse, réchappé de la mort 
et des Parques. 


vaste. Pour le vin seulement, c'est par plusieurs centaines, par 
milliers peutêtre, que les amphores devaient s'aligner au long 
des murs : la consommation quotidienne atteignait ап moins 
soixante litres; je calcule sur des mínima. Télémaque, pour un 
voyage de onze à douze jours, , emporte 1 amphores de 
vin; il a эз personnes à bord; 12 omphores font done 33X13 = 
264 rations; Во personnes à l'année exigeraient à ce taux 1350 am- 
phores, Délayés, suivant l'usage, dans 3 parties d'eau, pour з 
de vin, бо litres de vin donneraient 150 litres de boisson pour 
quatre-vingts „ dont la moitié de héros, grands buveurs; 
бо litres font 3 amphores de 19 à 20 litres ; soit, pour le vin de 
l'année, onze cents amphores. Or l'on gardait le vin à vieillir 
dix et onze ans (III 391)... Ajoutez les jarres d'huile, les coffres 
de tissus, les lingots de bronze, etc... Ajoutez les jarres de 
grain: il fallait, non pas « е » mais embouteiller 
la récolte contre les rats. Le « trésor » était done опе cité, avec 
ses rues de jarres et de coffres, telles à l'heure actuelle nos caves 
de Champagne. 

360. — Sur les plans du manoir de Споввов, on peut suivre 
les allées et venues de Télémaque à travers les corridors et 
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non est urgendum » van Leeuwen. 
Damn. — 35% Blass || 350-372 Adam. 









Var.— 350 Zen codd. complur. — Schol. : dv ypdp. хай (o) хро» 
pare Ret ri она eg 
qua Euryclea eadem atque Anticlea seu 
uzor fuerit : « In encillam autem, ut saepe factum est in mytho- 
irgo nobilissima 


11360 раба» | 964 
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qq. vero in thalamo eo cujus clavem tenuit ipsa Penelope, leve hoc dis- 
Interpolati sunt versus ¢ 8 seqq. 


fuerat et regina vel etiam 





nam Opis fuit nomen deae 


Ephesi cultae, quae Dianae nutrix vel ipsa Diana illic 










(van Leeuwen 1917). 
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courir le monde alors que nous n'avons plus 
que toi, mon chéri ! Car notre Uiysse est mort, ce 
rejeton des dieux, loin du pays natal, en terree 
inconnues |... Aussitôt qu'ils sauront ton départ 
ils te vont dresser pour le retour quelque em 
büche mortelle, et voilà tous ces biens qui seron 
leur partage. Reste sur ton avoir: il n'en faut pas 
bouger. Tu n'as rien à gagner sur les mers infé- 
condes que souffrance et naufrages. 

Posément, Télémaque la regarda et dit : 

TéLémaque. — Nourrice, ne crains rien | sans 
wn dieu, cette idée ne me füt pas venue. Mais jure 
de n'en pas souffler mot à ma mère, avant que 
soient passés quelqu'onze ou douze jours..., à moins 
que me cherchant et qu'apprenant ma fuite, elle 
n'aille en pleurant lacérer ses beaux traits. 

Sitôt qu'il eut parlé, la vieille lui prêta le grand 
serment des dieux et, quand elle eut juré et 
scellé le serment, elle fut transvaser le vin en des 


escaliers, jusqu'à l'entrée et aux détours du trésor. Je crois 
méme que l'on pourrait retrouver l'étroite cellule oà, jour et 
nuit, devait veiller quelque servante ou intendant de confianee : 
les portes étaient solides, mais la fermeture, peu compliquée ; 
deux borres, que faisaient jouer des courroies et que maintenait 
closes quelque nœud à secret, n'auraient pas suffi à protéger les 
provisions contre le gaspillage ni les objets de prix contre le vol. 

Si Télémaque demande de-la farine de meulé, c'est que 
cette qualité était sans doute réservée aux gens de condition 
Pour les gens de service, on ne devait user que d'un pain 
plus grossier, semblable peut-être à cette galelte d'orge 
pilée ou écrasée, — non moulue, — qui formait encore, il y a 
vingt ans, l'ordinaire des bergers albanais : grain, balle, son, 
on trouvait en ces galettes tous les résidus de l'écrasement. 

888. — Euryclée montre d'un geste toutes les matières précieuses 
et objets de prix rangés dans les divers compartiments du trésor : 
provisions, coffres de tissus, métaux. Les fouilles de Phaistos 
nous ont rendu des lingots de bronze, dont le poids originel 
devait approcher de Ae kilogrammes 
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— Intra decem vel duodecim dies iter perfecturum se Telemachus 
speretque ; in nostra вшеш, ut nunc se habet, Odyssea non ante 
Шог et triginta dies redibit: 

i . Руй 


. Pheris Tier Telemachi 
. Spartae 
. in Calypsus insula 
in rate 
i | Reditus Ulixis. 


1 Ulixis apud Eumaeum commoratio; Telemachus 
Sparta Pheras redit; 
Ulixis apud Eumaeum commoratio; 
Pheris Pylum abit; 
Ulixis apod Eumaeum commoratio; Telemachus ad 
ES sets ac 
Я oben seu &2оүубто» |888 et: codd. — двац 
а. Papt | 369 rota: | 373 wiescht | 377 (хуу | 878 Schol. : бибош, plv 
echt бабу vt буора olov уй тё» ‘Epuñv, uà тас "Eiere бей, Xero 
тд» öpxov тд dmoboDvai töv lvopxow Ару olov novjaw vbt f o0 moma, 
Corr. — 368 tin Agar | 372 барат: van Leeuwen. 
Жо сати Roche ch 8 78: A o ete [8 deu E 
= ol) ef. à 178 x 34! E — atrixa o 
EE 1 om d ol Мацек abris’ 


Telemachus 
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8o amphores et verser la farine en de bons sacs de 
cuir, tandis que Télémaque avait, en la grand'salle, 
rejoint les prétendants. 

Cependant Athéna, la déesse aux yeux pers, pour- 
suivait ses desseins : sous les traits de (Mentor), 
elle courait la ville, arrétait ses rameurs et leur 

385 donnait le mot pour que, le soir, on s'assemblát 
prés du croiseur; un fils de Phronios, l'illustre 
Noémon, lui préta de grand cœur le vaisseau 
demandé. 

Le soleil se couchait, et c'était l'heure où l'ombre 
emplit toutes les rues : Athéna vint tirer le croi- 

39» seur à la mer, mit à bord les agrés, que doivent 
emporter sur leurs bancs les navires, et s'en fut 
le mouiller à la bouche du port. Là, s'était réuni 
tout le brave équipage : la déesse eut un mot 
pour animer chacun'. 

Chez le divin Ulysse, elle revint alors verser 

345 aux prétendants le plus doux des sommeils; la main 


< Vers 393 : cependant Athéna, la déesse aux yeux pers, pour- 
suivait ses desseins. 


Télémaque en partant compte (v. 374-375) rester onze ou douze 
jours. Dans l'Odyssée actuelle, il reste plus d'un mois: un jour 
à Pylos, un jour sur la route de Phéres, un jour sur celle de 
Sparte, un premier jour à Sparte, puis les cinq journées 
qu'Ulysse passe encore chez Calypso, ses dix-sept journées de 
navigation, ses deux journées de naufrage, ses trois journées de 
Phéacie, sa première journée chez Eumée ; enfin, de nouveau, 
Télémaque voyage un jour vers Phàres et un jour vers Pylos: 
au total, 34 jours. Mais le Voyage de Télémaque en sa forme 
authentique ne comportait que cinq journées: Pylos, Phàres, 
Sparte, Phères, Pylos. Dès l'arrivée à Sparte, en effet, Athéna 
venait conseiller au fils d'Ulysse de rentrer au plus vite. 

883-404. — Le texte dit «sous les traits de Télémaque » cf. 
Y'Introduction : c'est quelque éditeur pointilleux qui corrigea 383 
et ajouta 393 et or pour que Télémaque demandát à Noémon 
son croiseur, ainsi qu'il est spécifié au chant IV 649-651; mais 
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—393 G (L* М") add. im. 
imn. — 382-392 Hennings Duentzer alii | 393 Blass || 393-406 Adam 
Duentzer. 
Var. — 392 4%рбо‹ : së cf. Eustath. a 27: ёт тё dôpéor xal düpóa rpc 
спрасізу ol Armel ‚ Ön òè тд дилрх© 
48рбоз xpûç Bmw duxpépou onuaslac xupokivera: || 884 pii ф' Е. 
гг. — 383 Mvropt slopérn dvê doru pergyere (?) Berard cf. 0 7; de hac 
ne et de versibus tollend. 393 et oi plurima in Introd. disserui : 
enim formas in hoc libri secundi fine induit Minerva, scilicet Mentoris 
jem (268), dein Telemachi (383), postremo Mentori: 
m, ut mihi videtur, triplex metamorphosis nai 
profitetur (à 649) se navem suam Tele- 
; unde necesse videbatur Telemachum 


= p 382 eto. 


s ore petivit; namque idem Noemon addebat : « Mentorem navis ducem 
n vidi» (à 663-656). Minerva enim ipsa, non Noemon, navem 
hit instruitque. Parum verisimile est Minervam Telemachi sub specie 
im intrasse et subito Mentoris speciem, multorum famulorum ante 
induisse | 389 sët Berard : air Vulg. 
387 à ö4 à F | 389 dn Vulg. : oe U — ee ia 84 vel а dè 
E ! 
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de ces buveurs trompés làcha les coupes; sans plus 
rester assis, pour s'en aller dormir en ville, ils 
se levérent, car déjà le sommeil tombait sur leurs 
paupiéres. 

La déesse aux yeux pers appela Télémaque et, le 
faisant sortir du grand corps de logis' : 

ATuÉNA. — Télémaque, il est temps! l'équipage 
guétré est aux bancs et n'attend pour pousser que 
ton ordre. En route! il ne faut plus différer le 
départ. 

En parlant, Athéna le menait au plus court : il 
suivait la déesse et marchait sur ses traces*. A 
la gréve, on trouva les gars aux longs cheveux. 

Sa Force et Sainteté Télémaque leur dit : 

TÉéLÉMAQUE. — Par ici, mes amis! allons chercher 
les vivres! Tout est prét; au manoir, ils sont mis 
en un tas. Ma mére ne sait rien, ni les autres ser- 
vantes; une seule a le mot. 

Il dit, montrant la route, et ses gens le suivirent. 

Ils revinrent, portant leurs charges qu'ils posérent 
sous les bancs du navire, aux endroits que leur 
indiquait le fils d'Ulysse. Télémaque embarqua. Tou- 
jours le conduisant, Athéna fut s'asseoir sur le gail- 
lard de poupe. Il prit place auprès d'elle. Les 


4 Vers or ` elle reprit l'allure et la voix de Mentor. 
* Vers 407 : descendus au croiseur, ils atteignent la mer. 


се dernier texte peut signifier aussi bien faire demander que 
demander. 

445-426. — CI. A. Jal, Glossaire nautique, au mot Mát: 
« L'arbre de pin ou de sapin, soigneusement arrondi et lissé à 
sa surface, qui porte la vergue ou l'antenne à laquelle est 
attachée une voile, est un mât ». De méme, au mot Coursie > 
« La coursie est comme la rue de la galére... Coursie est l'allée 
entre les bancs, qui va de la proue à la poupe ». Au mot 
Ftai: « Nom d'un cordage qui, passé en collier autour de la tête 
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amarres larguées, les hommes embarqués, quand 
chaeun à son banc fut assis, Athéna, la déesse aux 
yeux pers, leur envoya la brise, un droit Zéphyr 
chantant sur les vagues vineuses. Télémaque empressé 
commanda la manœuvre ; les hommes, de répondre 
à son empressement. On dressa le sapin du mât qui 
fut planté au trou de la coursie. On raidit les étais, 
et la drisse de cuir hissa les voiles blanches. La 
brise alors s'en vint taper en pleine toile, et le 
vaisseau partit dans les bouillons du flot qui sif- 
flait sous l'étrave*... 

Au long du noir croiseur, quand on eut, pour la 
met, saisi tous les agrès, on dressa, pleins de vin 
jusqu'aux bords, les cratères, pour boire aux Immor- 
tels, aux dieux d'éternité, et, plus qu'à tous les 
autres, à la fille de Zeus, à la Vierge aux yeux pers. 


2 Vers hag : et le vaisseau, courant sur le flot, faisait route. 


d'un mát, va se fixer par son extrémité inférieure sur le pont 
ou derrière un autre mát ». 

430. — « Saisir pour la mer » est le terme usuel pour la 
manœuvre indiquée ici: saisir, dit A. Jal en son Glossaire nau- 
tique, c'est lier étroitement deux objets par des cordages ou раг 
d'autres objets quelconques. On saisit pour la mer les agrés ou 
objets quand, les rames déposées, on arrange tout à bord pour 
une navigation à la voile. 

434. — J'ui fait passer en tête de l'épisode suivant le dernier 
vers 434 de ce chant II. 


225. — Dans ce nom méme de Mentor, nous avons peut-être un 
indice que. Au premier chant, Athéna prenait les traits 
de Men-ts ; ici, elle apparaît sous les traits de Men-for; les 
deux noms sont étroitement apparentés. Les Taphiens 
raissent d'ailleurs que dans les vers in des poèmes 
homériques : ils ne prirent qu'au début de l'époque classique 
le rôle qu'auparavant Ulysse et ses gens d'Ithaque avaient eu 
dans les eaux occidentales de la Grèce. 
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A PYLOS 


Pendant toute la nuit, et même après l'aurore, le 
navire fit route. 


Quand le soleil levant monta du ləc splendide 
pour éclairer les dieux au firmament de bronze, 
ainsi que les mortels sur notre terre aux blés, 
Pylos leur apparut, la ville de Nélée aux solides 
murailles. Sur la plage, on offrait de noirs tau- 


4-45. — Les Anciens discntaient sur ce « lac », où les uns vou- 
laient voir l'Océan, lequel est un « fleuve », et d'autres la mer, 
laquelle est 1' « abime », le « large », etc. Ce lac est en vérité 
la ligne d'étangs et de marais qui Lede la côte du Péloponnèse 
entre l'embouchure de l'Alphée et l'embouchure de la Néda, tout 
au long de ce rivage sablonneux qui forme la plage de Pylos : 
venant du nord-ouest, les gens de Télémaque longent cette côte ; 
le soleil, pour eux, se lève sur ces lacs. 

La Pylos de Nélée est en effet sur lu côte de Tripbylie. Elle 
n'a rien de commun que le nom avec la Pylos messénienne des 
guerres classi avec la Navarin des guerres modernes. 
Comme je l'ai montré, voici prés de tente ans, et comme l'ont. 
prouvé, par la suite, les fouilles de Doerpfeld, Pylos était sur les 

collines de l'intérieur, А ses pieds, à une petite lieue 
au devant d'elle, sa plage de sable lui servait de port. 

Neuf villes confédérées faisaient à Nestor un « royaume des 
villes э, tout semblable au к royaume des iles » de Laerte : 
Pylos, Aréné, Thryon, parissos, Amphigéneia, Ptéléon, 
Hélos et Dorion. Il avait emmené au siège de Troie quatre-vingt- 
dix bateaux de cinquante rameurs chacun. Les Anciens remar- 
quaient déjà la concordance de ces chiffres avec ceux qui règlent 
ln célébration de ce sacrifice fédéral. 

Si l'on admet quelques rapports d'origine entre le poème du 
Voyage de Télémaque, à la gloire des Néléides de Pylos, et la 
ville de Milet, fondée et longtemps gouvernée par des Néléides, 
peut-être reconnaitra-t-on quelque parenté, tout au moins litté- 

crifice de « tous » les Pyliens au Pampylion de 
Triphylie et le sacrifice fédéral de to: Toniens, en l'honneur 
de ce même dieu Posidon, au sanctuaire du Panionion. Je croirais 
volontiers à l'origine milésienne de nos poèmes odysséens 
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Leeuwen ait in sua ultima 


docnit Apollodorus grammaticus, nostra aetate vir doctus franco- 
Y. P efie urbis vetustae rudera invenit Doerpfeld in proxima 
em Berard indicaverat. » Qui fuerit autem hic /acus, 
s Sie Antiqui cf. Schol, Meng à omis таз Übop gnol, уйу à röv 
бу. « Alias tamen Mgvz de fhuviis adhibitum non reperitur; potius 
ir de maris freto accipiendum videtur... Poetam vixisse in regione ubi 
lex mari surgere videretur ex hoc versu non potest effici. » van Leeuwen 
о-1917). Haud ita censeo: Pyliorum et littus et urbem Poeta audita 

overat. Etenim, si regnum urbemque Nestoris, non in Messenia, 
sita esse nunc liquet, in ora Triph: ante ipsam Pylum, 


, Amphigeneine, Pteleo, Dorio, Helei, 
quinquagenis sociis ad Trojam duxerat 
dere ique acceperunt. « Omnium Pyliorum » fedus, 
Neleidarum stirps praeerat, in hoc Peloponnesi littore commune delu- 
n prias habuit quam a Doriensibus pulsi et in Asiam devecti, Neleidis 
Jonii Miletom occupaverunt et commune Panioniorum delubrum 
dedica verunt. 
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reaux sans tache, en l'honneur de Celui qui 
ébranle le sol, du dieu coiffé d'azur. Sur neuf ran- 
gées de bancs, siégeaient les Pyliens, cinq cents 
hommes par rang, neuf taureaux devant chaque. Ils 
avaient mis la dent aux premières grillades et 
faisaient, pour le dieu, brûler les os des cuisses, 
lorsque le fin croiseur accosta droit du large. 
L'équipage envoya et releva les voiles, puis, en 
ramant, poussa vers la cale et prit terre. 

Télémaque à son tour débarqua du vaisseau. 
Athéna lui montrait la route et, la première, 
Athéna, la déesse aux yeux pers, lui disait : 

Атийнл. — Télémaque, à présent, tu ne dois plus 
avoir la moindre fausse honte. Il s'agit de ton 
père. Tu n'as franchi la mer qu'afin de t'enquérir 
du sort qu'il a subi, du pays qui le cache. Donc, 
va droit à Nestor, le dresseur de chevaux, et 
sachons la pensée qu'il enferme en son cœur‘! 

Posément, Télémaque la regarda et dit : 

TíLÉwAQuE. — Mentor, tu veux que j'aille et que, 
moi, je l'aborde ? L'habileté des mots, tu sais, n'est 
pas mon fait! et c'est le rouge au front qu'un 
homme de mon âge interroge un ancien. 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 


* Vers 19-20 : il faut lui demander de te parler sans feinte; ne 
erains pas de mensonge; il est toute sagesse. 


en particulier du Voyage de Télémaque. Nous verrons 
its post s PENNA AE uit Mak Тын perle 
comme un spectateur placé sur le rivage d'Anatolie : il voit Psara 
au delà de Chios et Syra au delà de Délos. 

Pisistrate, le fameux tyran d'Athènes, dont la famille prétendait 
rem: léides, avait regule méme nom que le fils de 
Nestor, Hérod. V 65. D'où la question agitée depuis un siàcle: 
est-ce еп souvenir de l'ancêtre néléide que l'Athénien reçut le 
méme nom, et ses parents voulurent-ils escompter pour lui la 
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ArnÉNA. — Mais des mots, Télémaque, il Ven 
viendra du cœur, et quelque bon génie te soufflera 
le reste; car les dieux, que je sache, ne t'ont pas 
empéché de naitre et de grandir. 

En parlant, Athéna le menait au:plus court; Ñ 
suivait la déesse et marchait sur ses traces, 
vers la sainte assemblée des guerriers de Pylos, 
jusqu'aux bancs où Nestor siégeait avec ses fils: 
ses hommes, tout autour, préparaient le festin, 
qui rótissant des viandes, qui еп embrochant 
d'autres. Sitôt qu'on aperçut les étrangers, la foule 
s'en vint de toutes parts et, mains tendues, les in- 
vitait à prendre place. 

Mais ce fut Pisistrate, un des fils de Nestor, qui, 
devangant les autres, vint leur prendre la main 
Dans les douces toisons, sur les sables de mer, il 
leur fit à tous deux une place au festin, entre son 
père et Thrasymède, un de ses frères, puis leur servit 
leurs parts des premières grillades et, leur versant 
du vin dans une coupe d'or, il en fit les honneurs 
à Pallas Athéna et dit à cette fille du Zeus qui 
tient l'égide : 

PisisrRATE. — Étranger, prie d'abord Posidon 
notre roi; car c'est à son festin qu'ici vous arrivez. 
Fais les libations; prie comme il est d'usage; 
tu donneras ensuite à ton ami la coupe, pour 
qu'il offre à son tour de ce doux vin de miel; 


popularité que les récitations homériques avaient value à cet 
ancétre? est-ce pour célébrer sa race et son propre nom que 
le tyran d'Athènes aurait fait composer ou arranger notre texte 
odysséen? 

Les homérisants du xix* siècle admettaient presque umanime 
ment l'intervention souveraine de Pisistrate dans la composition 
des Poèmes. Les néo-unitaires du xx* siècle nient toute ingérence 
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il doit prier aussi les Immortels, je pense: tout 
homme n'a-t-il pas méme besoin des dieux? Mais il 
est ton cadet; il semble de mon âge; à toi donc, en 
premier, je tends la coupe d'or, 

Il dit et lui remit en main la double coupe. La 
déesse, agréant l'hommage de ce juste‘, se hûta 
d'adresser une longue priére à leur roi Posidon : 

Aruéna. — Écoute, û Posidon, le maitre de la 
terre, et ne refuse pas, lorsque nous t'en prions, 
d'accomplir nos projets | A Nestor, à ses fils, donne 
avant tout la gloire! Accorde ensuite à tout ce 
peuple de Pylos quelque gráce en retour de sa 
noble hécatombe | Accorde-nous enfin, à Télémaque 
et moi, de remplir le dessein qui nous a fait venir 
sur notre noir croiseur ! 

Aprés cette prière, qu'elle-même exauçait, la 
déesse remit aux mains du fils d'Ulysse la belle 
double coupe et, comme elle, à son tour, Télémaque 
pria; puis, on tira du feu les grosses viandes 
cuites; on y trancha les parts, et l'on fut à la joie 
de ce festin superhe. 

Quand on eut satisfait la soif et l'appétit, le vieux 
maître des chars, Nestor, prit la parole : 


* Vers 53: qu'il lui eût en premier tendu la coupe d'or. 


efficace du tyran d'Athènes et de ses diascérastes, en qui les 
Wolfens saluaient les ordinatores et politores de notre Iliade et 
de notre Odyssée : diaskeuastes, pour les homérisants antiques, 
n'a jamais signifié qu'interpolateurs. 

69. — Si l'on accepte l'explication classique, le mot hécatombe, 
«sacrifice de cent bœufs », est ici à sa place comme en I 25. 
Mais ailleurs, et le plus souvent, il ne saurait être question de 
cent. victimes, et le moindre pigeon suffit à l'hécatombe. 

68. — On traduisait autrefois Nestor « le cavalier de Géréne », 
quand on faisait de Nestor le roi de la Pylos messénienne; Gérène 
est une autre ville de Messénie dans laquelle Nestor aurait été 
élevé, disait Hésiode. Mais Nestor, roi de la Pylos triphylienne, 
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Nestor. — S'il est bien un moment d'interroger 
des hôtes pour en savoir les noms, c'est quand ils 
ont joui des plaisirs de la table. Mes hôtes, votre 
nom? d'où nous arrivez-vous sur les routes des 
ondes ?... faites-vous le commerce ?... n'étes-vous 
que pirates qui, follement, courez et croisez sur les 
flots et, risquant votre vie, vous en allez piller les 
côtes étrangères ? 

Posément, Télémaque le regarda et dit, plein d'un 
nouveau courage (Athéna lui mettait au cœur la 
hardiesse d'interroger Nestor sur l'absent, sur son 
père‘) : 

Técémaque. — Nestor, fils de Nélée, l'honneur de 
l'Achaïe, puisque tu veux savoir d'où nous sommes, 
je vais tout au long vous le dire. Nous arrivons 
d'Ithaque, au pied du mont Néion; c'est d'une 
affaire à moi que je viens te parler, ce n'est pas de 
mon peuple. Je vais de par le monde, cherchant 
quelques échos du renom de mon pére, de ce divin 
Ulysse, le héros d'endurance, qu'au pays des Troyens, 
tu pus voir, me dit-on, combattre à tes côtés et ren- 
verser leur ville. De tous ceux qui sont morts 
là-bas en combattant, nous savons où chacun trouva 


* Vers 78 : et d'acquérir aussi bon renom chez les hommes 





m'a rien de commun avec la Messénie, royaume des Atrides : 
« gerenios hippota » est un équivalent de « geron hippelata » 
Some « enosichthon », épithète de Posidon, est l'équivalent 
d'une autre épithète de ce méme dieu, « enosigaios э. 

74-19. — Les Alexandrins se demandaient si le plus honnête 
le vieillard le plus sage, Nestor, 
iraterie, sans le moindre mot de blame 
mieux renseigné sur les idées de la. 
Grèce plus ancienne, savait que « vivre de guerre et de butin est 
le rêve de tous les peuples encore barbares ». Cf. Thucyd. 18 
Hérod. V 6 Xén. Anab VII 2. 
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la mort funeste. Mais lui! Zeus a caché jusqu'au 
bruit de sa mort: nul ne peut préciser comment il 
succomba, si ce fut au rivage, accablé d'ennemis, ou 
si ce fut en mer, sous les flots d'Amphitrite. 
C'est pourquoi tu me vois ici à tes genoux; vou- 
drais-tu me parler de cette mort funeste ?... l'as-tu 
vue de tes yeux Р... en sais-tu quelque chose de 
lun de nos errants? c'est le plus malheureux qui 
soit né d'une femme... Ne mets ni tes égards, ni 
ta compassion à m'adoucir les choses. Mais dis-moi 
point par point ce que tes yeux ont vu‘. 

Le vieux maitre des chars, Nestor, lui répondit : 

Nesror. — Ah! mon ami, tu viens d'évoquer la 
misére qu'au pays de là-bas, nous avons endurée, 
et l'obstination de nos fils d'Achaïe, et tant d'embar- 
quements dans la brume des mers pour croiser et 
piller au premier mot d'Achille, et tant de longs 
combats pour assaillir la grand'ville du roi Priam ! 
Là-bas ont succombé les meilleurs de nos gens. 
Oui! c'est là-bas que git Ajax, cet autre Arés! là- 
bas que git Achille! là-bas que git Patrocle, un dieu 
раг la sagesse à l'heure du conseill... et là-bas git 
aussi mon fils, mon intrépide et robuste Antiloque, 
le roi de nos coureurs et de nos combattants... 
Car nous avons connu ces maux et combien d'autres | 
Quel homme, avant sa mort, aurait jamais le temps 
de les raconter tous? 

» Tu pourrais demeurer chez moi cinq ans, six 
ans, à me faire conter ce qu'ont souffert là-bas nos 
divins Achéens: avant de tout savoir, tu rentrerais, 





4 Vers 08-101 
père, cet 





aussi je t'en conjure par tout ce que mon 
Ulysse vaillant, a pu dire, entreprendre et, suivant sa 
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lassé, au pays de tes pères. Neuf ans, sans desserrer 
notre cercle d'embûches, nous leur avons cousu 
pièce à pièce les maux : neuf ans, avant que 
Zeus nous quittàt le висеёз 1... Devant ton père, 
alors, le plus ingénieux se déclarait vaincu ; il 
lemportait sur tous, en ruses infinies, cet Ulysse 


divin... Ton pére!... tu serais vraiment son fils ?... 
à Lui?.. Mais ta vue me confond |.. Mêmes 
mots.., méme tact! comment peut-on, si jeune, à 


ce point refléter le langage d'un père ?... Moi, 
tout ce temps là-bas, jamais je n'eus avec cet 
Ulysse divin le moindre différend. Assemblée ou 
conseil, quand nous tenions séance avec les Argiens, 
nous avions méme cœur, méme esprit, mêmes 
veux : le plein succès de tous. 

» Quand sur sa butte, enfin, nous eümes saccagé 
la ville de Priam", c'est Zeus qui, dans son cœur, 
nous médita pour lors un funeste retour: parmi nos 
gens d'Argos, il en était si peu de sensés et de 
justes! combien allaient trouver le malheur et la 
mort sous le courroux fatal de la Vierge aux yeux 
pers, la Fille du Dieu fort, qui, pour mettre la 
brouille entre les deux Atrides, leur fit en coup de 
téte, au coucher du soleil, convoquer l'assemblée 
de tous les Achéens. A cette heure insolite, on les 
vit arriver, titubants sous le vin, nos fils de 
l'Achaïe. Les deux frères alors nous dirent et 


romesse, réussir pour ta cause, au pays des Troyens, au temps 
Wo vos épreuves, à vans, gens d'Achélal L'heure est enfia тале 
pour moi qu'il t'en souvienne ; dis-moi la vérité! 

` Vers 131 : et que, montés à bord, un dieu nous dispersa. 





489. — C'est le matin, dès l'aurore, que l'assemblée du peuple 
doit régulièrement se tenir à l'agora. La formule classique à 
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redirent les raisons qu'ils avaient de convoquer le 
peuple. Ménélas soutenait que tous les Achéens 
ne devaient plus songer qu'au retour sur le dos de 
la plaine marine. Agamemnon était d'un avis tout 
contraire : il voulait retenir le peuple et célébrer 
de saintes hécatombes pour fléchir d'Athéna le ter- 
rible courroux. L'enfant! il se flattait d'apaiser la 
déesse ! fait-on virer au doigt l'esprit des Éternels ?... 
Les deux rois, échangeant des ripostes pénibles, 
s'affrontent et, debout, avec des cris d'enfer, nos 
Achéens guétrés en deux camps se partagent; quand 
on va se coucher, c'est pour réver la nuit aux haines 
réciproques : Zeus nous mettait déjà sous le faix du 
malheur ! 

» Aussi, quand dès l'aurore nous tirons nos 
vaisseaux à la vague divine pour y charger nos 
biens et nos sveltes captives, la moitié de nos 
gens s'obstine à demeurer près du pasteur du 
peuple, l'Atride Agamemnon. Nous, de l'autre parti, 
nous embarquons, poussons, et notre flotte court 
à travers le grand gouffre, sur la mer dont un 
dieu avait couché les flots. Nous gagnons Ténédos. 
Là, dans un sacrifice, nous demandons au ciel de 
rentrer au pays. Mais Zeus ne voulait pas encor 
de ce retour. Sa colère à nouveau déchaîne le fléau 
d'une seconde brouille. Les uns virent de bord sur 


Theure où l'agora est pleine désigne, non pas dix ou onze heures 
du matin, comme sur nos marchés, mais bien plutôt sept et 
méme six heures, en été du moins. 

454. — Je traduis par sveltes l'épithète « à la ceinture creuse », 
qui me semble bien rendre la silhouette effilée et serrée à la 
taille des femmes que nous montrent les statuettes et les pein- 
tures minoennes ou mycéniennes, avec leurs € assez larges, 
leur buste triangulaire et leurs amples et raides jupes à plu- 
sieurs étages de volants. 
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Argivum atque ipsos potuit submergere ponto 
unius ob noxam et furias Ajacis Orlei ? 
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leurs doubles gaillards : leur chef, le sage Ulysse 
aux fertiles pensées, les ramène apaiser l'Atride 
Agamemnon. Mais, ayant rallié mon escadre com- 
plète, je fuis, voyant les maux qu'un dieu nous 
préparait, et le fils de Tydée, cet autre Arès, 
entraîne aussi ses équipages, et le blond Ménélas 
vient plus tard nous rejoindre. 
» Il nous trouve à Lesbos, 
sinon par le grand tour : irions-nous, par le haut 
des roches de Chios, en les tenant à gauche, 
doubler l'ile Psara?... sous Chios, irions-nous cô- 
toyer le Mimas avec ses coups de уепі?... Nous 
demandions aux dieux de nous montrer un signe. 
П nous vient, et fort clair, nous disant de couper 
vers l'Eubée par le large, si nous voulons sortir 
au plus tót du danger. Et comme un bon vent frais se 
lève et s'établit, notre flotte s'élance aux chemins 
des poissons si vite que, la nuit, nous touchons 
au Géreste. Là, c'est à Posidon que, pour avoir 
franchi ce long ruban de mer, nous offrons sans 
compter les cuisses de taureaux. Le quatrième 
jour nous met aux bords d'Argos, où le fils de 
Tydée, le dresseur de chevaux Diomède, et ses 
gens tirent sur le rivage leurs fins croiseurs, et 
moi, je viens jusqu'à Pylos, sans voir tomber la 
brise que, depuis le départ, un dieu faisait soufller. 
C'est ainsi, cher enfant, que je rentrai chez moi. 


165 


hésitant à passer, 


170 


D 


469. — C'est pour un habitant — ou wn écrivain — de la côte 
anatolienne que Psara et son chenal sont « au-dessus », au delà 
de Chios, et le chenal de Chios, « au-dessous 
cette île. Pour rentrer en Grèce, ces marins bra 
dents, avaient résolu de suivre le pont des Iles 
Lesbos, puis à Chios, d'où l'on gagne facilem 
Amorgos, Naxos, etc., les eaux européennes, sans jamais perdre 
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Je n'ai rien vu de plus : des autres Achéens, 
lesquels ont échappé et lesquels ont péri? je n'en 
sais pas grand'chose. Les nouvelles, pourtant, que 
j'ai pu recueillir en ce manoir tranquille, je veux te 
les donner, et sans rien t'en cacher : 
n'est que justice. 

» C'est un retour heureux qu'eurent les Myrmi- 
dons : ces furieux lanciers revinrent, m'a-t-on dit, 
avec le noble fils du magnanime Achille... Phi- 
loctète, le fils illustre de Peas, eut autant de 
bonheur. De méme, Idoménée a reconduit en Crète 
tous ceux de son armée que la guerre épargna : la 
mer n'en prit aucun. Pour l'Atride! si loin que 
vous viviez du monde, vous savez comme nous 
qu'il revint et qu'Égisthe lui avait préparé une 
mort lamentable. Mais le jour du paiement dou- 
loureux est venu: qu'il est bon de laisser aprés 
sa mort un fils! Car, filial vengeur, celui-là sut 
punir ce cauteleux Égisthe qui lui avait tué le 
plus noble des péres. Toi, mon cher, bel et grand 
comme je te vois là, sois vaillant pour qu'un jour 
quelque arriére-neveu parle aussi bien de toi! 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

Técémaque. — Nestor, fils de Nélée, l'honneur de 
l'Achaïe, oui, celui-là, vraiment, eut sa pleine ven- 
geance, et le monde achéen ira chantant sa gloire 


car ce 


de vue l'abri possible d'une terre, le refuge d'un port. La divi- 
nité leur interdit « ce grand tour » et Jeur ordonne de couper 
tout droit, de Ténédos à l'Eubée, sur cette immensité que 
peuplent, non des fles, mais les seuls poissons : on ne risque 
pas ep bel exploit sans l'ordre d'un dieu ou la promesse formelle 
d'un secours divin ! 

498. — Ithaque et les ies que nous appelons ioniennes ont 
toujours vécu un peu à l'écart de la Grèce propre, en relations 
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jusqu'aux Ages futurs. Ah! si, de tels moyens, les 
dieux m'avaient armé, comme ils paieraient leur 
violence et mes chagrins, ces prétendants sans frein 
qui conspirent ma perte ! Les dieux ne nous ont 
pas filé pareil bonheur, à moi ni à mon père ; pour 
l'heure, il me faut tout supporter jusqu'au bout. 

Le vieux maître des chars, Nestor, lui répondit: 
Nestor. — Ami, puisque tu viens d'évoquer cette 

affaire, on dit que les nombreux prétendants de ta 
mére usurpent ton manoir et conspirent ta perte, 
c'est de plein gré, dis-moi, que tu portes le joug? 
ou dans ton peuple, as-tu la haine d'un parti, qui 
suit la voix d'un dieu ?.. pour punir leurs excès, 
qui sait le jour qu'enfin ton pére rentrera, seul ou 
par le secours de tous les Achéens?.. Si la Vierge 
aux yeux pers te pouvait donc aimer comme elle 
aimait Ulysse et veillait sur sa gloire, au pays des 
Troyens, aux temps de nos épreuves, à nous, gens 
d'Achaie 1... Non! jamais je ne vis aux côtés d'un 
mortel veiller l'amour des dieux autant qu'à ses 
côtés la visible assistance de Pallas Athéna l... АҺ! 
si, d'un pareil cœur, elle prenait ta cause, combien 
parmi ces gens quitteraient la poursuite ! 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TéLémaque. — Vieillard, je ne crois pas que ton 
vœu s'aecomplisse : quels grands mots tu dis là | 
j'en ai comme un vertige ! Oh ! non | pareil bon- 
heur passerait mon espoir, quand les dieux le vou- 
draient. 





plus intimes avec l'Occident, dans la clientèle commerciale, 
sous l'influence, parfois même sous la domination politique 
dea з occidentaux: elles ont paru aux Grecs de tous les 


temps être en dehors des eaux et terres proprement helléniques 
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Athéna, la déesse aux yeux pers, intervint : 

Arména. — Quel mot s'est échappé de l'enclos de 
tes dents ? Oh! Télémaque ! un dieu sauve aisément 
son homme, aussitôt qu'il le veut, et même du plus 
loin! Pour moi, le choix est fait: tous les maux 
à souffrir avant d'être réntré et de voir au logis 
la journée du retour, plutôt qu'aller tout droit 
tomber à mon foyer, comme tomba l'Atride dans 
le piège tendu par Égisthe et sa femme !... П est 
vrai que la mort est notre lot commun et que même 
les dieux ne peuvent l'écarter de l'homme qu'ils 
chérissent, quand la Parque de mort s'en vient 
tout de son long le coucher au trépas. 

Posément, Télémaque la regarda et dit : 

Técémaque. — Mentor, n'en parlons plus, malgré 
notre chagrin. Pour lui, c'en est fini du retour, et le 
lot, qu'il eut des Immortels, c'est la mort, désor- 
mais, la Parque ténébreuse. Mais d'un autre sujet 
je voudrais m'enquérir : interrogeons Nestor; per- 
sonne des humains n'est plus juste ni sage, [i] a 
régné déjà sur trois áges, dit-on,] si bien qu'il 
m'apparaît plutôt comme un des dieux. 

» Nestor, fils de Nélée, dis-moi la vérité: com- 
ment donc est tombé ce puissant de la terre, l'Atride 
Agamemnon? où était Ménélas ? quelle ruse d^ 


946. — Les Anciens ont fait d'interminables dissertations pour 
concilier ce avec les vers de l'Iliade I 250 et suiv., où il 
est dit que Nestor а déjà vécu deux génératio: 

247.269. — J'ai traduit sur ma correction « au manoir de 
l'Atride », c'est-à-dire chez Agamemnon. Le texte actuel porte 
« au manoir, l'Atride Ménélas ». C'est un changement qu'apporte 
l'ordonnateur des poèmes, comme on verra au chant IV 513 et 
suivants : il fallut que le meurtre d' place dans 
le manoir d'Égisthe, et non au manoir de l'Atride, — pour con- 
corder avec le récit d'Agamemnon lui-même au chant XI 385. 
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mort avait imaginée le cauteleux Égisthe, pour 
tuer un héros qui le valait cent fois ?... Ménélas 
n'était pas en Argos d'Achaie 2... il courait par le 
monde ?.. et c'est pourquoi l'autre eut l'audace de 
son crime ? 

Le vieux maitre des chars, Nestor, lui répondit : 

Nesron. — Oui, mon fils, tu sauras toute la 
vérité ; mais je vois que, déjà, toi-méme, tu devines 
ce qui fût advenu si ce blond Ménélas, quand 
il revint de Troie, avait encor trouvé au manoir 
de l'Atride Égisthe survivant ; à son cadavre 
méme, il n'aurait pas donné la terre pour tombeau ; 
dans les champs, hors des murs, les chiens et les 
oiseaux l'eussent déchiqueté, et pas une Achéenne n'eùt 
osé le pleurer; son crime était trop grand l... Done, 
nous étions là-bas, entassant les exploits, tandis 
que, bien tranquille au fond de son Argos, en ses 
prés d'élevage, cet Égisthe enjôlait la femme de 
lAtride. Elle, au commencement, repoussait l'œuvre 
infâme : divine Clytemnestre ! elle n'avait au cœur 
qu'honnétes sentiments et prés d'elle, restait Гаёде 
que l'Atride, à son départ vers Troie, avait tant 
adjuré de veiller sur sa femme! Mais vint l'heure 
où le sort lui jeta le lacet et la mit sous le joug: 
Égisthe prit l'aède ; sur un ilot désert, il le laissa 


267. — Les Commentate: 






ntiques avaient découvert le nom 
et la famille de cet aède : il s'appelait Démodocos (expliquait 
Démétrius de Phalére); il était laconien, élève d'Automédès de 
Mycènes, élève lui-même de Périmède d'Argos qui avait eu l'école 
la plus florissante, Mais Timolaos en faisait un frère de Phémios, 
l'aëde d'Ithaque, le conseiller de Pénélope, car les aedes jouaient 
alors auprès des nobles personnages, des nobles dames surtout, 
le rôle que tinrent plus tard les philosophes de l'époque 

romaine. C'est duns lu petite ile de Carphé, au sud-ouest ZE 
qu'Égisthe aurait abandonné le malheureux (Schol. HI 267 
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en proie et pâture aux oiseaux. Ce qu'il voulait, 
alors, elle aussi le voulut: il l'emmena chez lui. 
Que de cuisseaux brûlés aux saints autels des dieux! 
que d'ors, de broderies suspendus en offrandes, pour 
célébrer l'exploit dont jamais, en son cœur, il n'avait 
eu l'espoir... 

» Nous revenions de Troie, en voguant de 
conserve, l'Atride Ménélas et moi, toujours inti- 
mes. Nous touchions au Sounion, au cap sacré 
d'Athènes, quand Phœbos Apollon, de ses plus 
douces flèches, vint frapper le pilote de Ménélas, 
Phrontis, et ce fils d'Onétor mourut en pleine 
vogue, la barre entre les mains: il n'avait pas 
d'égal dans tout le genre humain pour mener un 
navire à travers les bourrasques. 

» Ménélas, en dépit de sa hâte, voulut ensevelir 
son homme: il fit relàche et lui rendit tous les 
honneurs. Puis il se rembarqua sur les vagues 
vineuses et s'en vint d'une course, au creux de ses 
vaisseaux, jusque sous la falaise abrupte du Malée. 
C'est alors que le Zeus à la grand'voix les mit en 
funeste chemin. Il làcha sur leur dos les rafales 
sifflantes ; le flot géant dressa ses montagnes gon- 
flées ; de la flotte coupée, le gros fut entraîné chez 
les Cydoniens, qui vivent sur les bords du Jarda- 
nos crétois. Dans la brume des mers, aux confins 
de Gortyne, il est un rocher nu, qui tombe sur le 
flot; le Notos contre lui jette ses grandes houles, 


282. — Le bon pilote Phrontis est ici le fils d'Onétor, comme 
ailleurs (П 386) lo bon batelier Noémon était le fils de Phronios. 
Les dieux Apollon et Artémis sont les auteurs de la plus douce 
mort que puisse espérer un homme sage: le coup d'apoplexie. 

288. — Du Malée, la flotte de Ménélas est entrée dans les 
parages occidentaux, puis méridionaux de la Créte: une partie 
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qui le prennent en flanc du côté de Phæstos, et ce 
caillou tient téte à cette vague énorme: c'est là 
qu'atterrissant, les hommes à grand'peine évitèrent 
la mort; mais le ressac sur les écueils brisa les 
coques. 

» Il restait cinq vaisseaux à la proue azurée qu'en 
Égypte, le vent et la vague poussèrent. Pendant 
que Ménélas, pour faire son plein d'or et de 
provisions, croisait et cabotait chez ces gens 
d'autre langue, Égisthe à son foyer lui préparait 
le deuil : l'Atride fut tué ; le peuple, mis au joug ; 
l'autre régna sept ans sur tout l'or de Mycènes. 
Mais la huitième année, survint pour son malheur 
notre Oreste divin ‘, et comme, aprés le meurtre, 
ayant enseveli cette mére odieuse et ce poltron 
d'Égisthe, il offrait le repas funèbre aux Argiens, 
le même jour, ce bon crieur de Ménélas ramena 
ses vaisseaux bondés à pleine charge*... Mais toi, 
suis mon conseil : jusque chez Ménélas, je t'invite 


4 Vers 307-308 : 1 revenait d'Athènes et, filial vengeur, il sur- 

it et tua ce cauteleux Égisthe, qui lui avait tué le plus noble 

в pères. 

* Vera 313.316: aussi, vois-tu, mon cher, il ne faut pas quitter 
trop longtemps ta demeure en laissant ton avoir et ton propre 
manoir aux mains de tels bandits; ils vont tout te manger, se 
partager tes biens, tandis que tu perdras ton temps à ce voyage... 


se bri, 
est 








sur les récifs du cap Blissé, disaient les Anciens, lequel 
effet sur la côte méridionale, dans le territoire de Phæs- 
confins de Gortyne. Zénodote, copiant sans doute l'édi- 
tion d'Antimaque et la Crétoise, lisait au vers 296 le nom du 
cap Maleion, voisin de Phæstos ix mémes éditioi avait 
emprunté son raisonnement au sujet du vers 315. 

J'ai dit dans l'Introduction comment le désir d'honorer Chypre 
fit introduire un vers 302 a, dans l'édition Chypriote. 

343. — C'est de ce vers que Zénodote, nous disent les Scholies, 
prenait ent pour supposer que Télémaque avait dû faire 
part à Nestor d'un projet de voyage plus lointain : sans que le 
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à te rendre. C'est lui qui, le dernier, est rentré 
du dehors, d'un monde où l'on n'a pas grand espoir 
Зо du retour, quand une fois les vents vous y ont 
égaré; c'est si loin dans la mer qu'on ne sait pas 
d'oiseaux qui, dans la méme année, refassent le 
voyage : ah! le gouffre terrible |... Va donc chez 

Ménélas : prends ton vaisseau, tes gens... Préfères- 
tu la route? j'ai mon char, mes chevaux, et j'ai des 

325 fils aussi qui sauront te conduire à Sparte la 
divine, chez le blond Ménélas. En personne, prie-le 
de te parler sans feinte ; ne crains pas de men- 
songe; il est toute sagesse ! 

Comme Nestor parlait, le soleil se coucha ; le 
crépuscule vint. 

Sie Athéna, la déesse aux yeux pers, dit alors : 

ATHÉNA. —  Vieillard, de point en point, nous 
voilà renseignés. Maintenant, détachez les langues 
des victimes; mélangez-nous du vin pour prier 
Posidon et tous les Immortels ; puis songeons au 

335 sommeil; c'est l'heure : la lumière au noroit dispa- 
rait; méme au festin des dieux, il faut savoir quitter 
la table et s'en aller. 

A peine avait parlé cette fille de Zeus que tous 
obéissaient. Les hérauts leur donnaient, sur les 
mains, à laver. La jeunesse emplissait, jusqu'aux bords, 

Mo les cratères. La coupe de chacun fut remplie pour 


Poéte nous eüt rapporté cette conversation, il avait été question. 
entre eux de la Créte. Zénodote, adoptant sans doute les correc- 
tions d'Antimaque et de la Crétoise, remplaçait donc en maints 
endroits (I 93, 285 ; II a14) le nom de « Sparte » par celui de 
l'itinéraire de Télémaque. 

. mot homérique sophos désigne la partie de l'horizon 
qui n'est ni le levant ni le midi nile couchant : j'ai pris le mot 
de nos marins noroft, noroues. ef. А. Jal Gloss. naut. 
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loffranae; on jeta dans le feu les langues d 
victimes ; pour les libations aux dieux, on se le 
et, l'offrande achevée, on but tout son content. 

Comme alors Athéna, ainsi que Télémaque 
visage de dieu, parlait de retourner au creux 
leur vaisseau, Nestor avec des mots pressants l 
arréta : 

Nestor. — Que Zeus et tous les dieux m'épai 
gnent cet affront! Vous voulez me quitter et ren 


au croiseur ? Me croyez-vous alors si démuni, si 
pauvre, que je n'aie au logis ni draps ni couver- 


tures pour me coucher moi-méme et pour coucher 
mes hôtes autrement qu'à la dure?... Non! non! j'ai 
de bons draps, et j'ai des couvertures, et ce n'est 
pas le fils de ce héros d'Ulysse qui s'en ira cou- 
cher à bord, sur son gaillard, tant que je vivrai, 
moi, ou qu'aprés moi, des fils garderont mon ma- 
noir pour héberger les hótes qui viennent sous 
mon toit. 
Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 
ATuÉNA. — Tu dis bien, vieil ami! Télémaque 
aurait tort de ne pas t'obéir: c'est de beaucoup 
le mieux qu'il aille, sur tes pas, dormir en ton 
manoir, tandis qu'au noir vaisseau, j'irai calmer 
nos gens et leur donner les ordres : j'ai l'honneur 
d'être à bord l'homme d’âge, et le seul, et c'est pure 
amitié si ce jeune équipage a suivi jusqu'ici le 
vaillant Télémaque; ils sont tous de son âge. Per- 
mets donc que, ce soir, je retourne dormir au flanc 








365. — Aux temps classiques, les Caucones passaient pour 
avoir été les premiers habitants de la région côtière entre la 
Triphylie de la Pylos néléenne et la Messénie de l'autre Pylos, 
vers l'embouchure de la Néda. 
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du noir vaisseau. Dès l'aurore, demain, je vo 
m'en aller chez les vaillants Caucones, t 
une créance, qui n'est pas d'aujourd'hui et qui n' 
pas de peu. Mais toi, prends cet ami ; quand! 
sera chez toi, envoie-le sur ton char avec l'un 
tes fils, auquel tu donneras les plus vites et 
plus forts de tes trotteurs. 

А ces mots, l'Athéna aux yeux pers dis 
changée en une orfraie. Le trouble S'empara 
tous les Achéens. Étonné d'avoir vu de ses y 
le prodige, Nestor avait saisi la main de Télém, 
et lui di tout droit: 

Nzsrom. — J'ai confiance, ami: tu seras brave 





fort, puisque, si jeune encor, les dieux à tes côtés 
viennent pour te conduire. Car c'est un habitant deg 
manoirs de l'Olympe, et nul autre sans doute que 
la fille de Zeus, la déesse de gloire, cette Trito- 


génie qui, pour ton noble père, montrait: sa préfé- 
rence sur tous les Argiens.. Reine, sois-nous pro- 
pice ! donne-nous beau renom, à moi, à mes 
enfants, à ma digne compagne ! je te sacrifierai 
une vache d'un an, une béte indomptée, dont nul 
n'ait encor mis au joug le large front, et je te 
l'offrirai, les cornes plaquées d'or. 

C'est ainsi qu'il priait; Athéna l'exauça. Mais, 
montrant le chemin à ses fils et ses gendres, le 
vieux maltre des chars, Nestor, les ramenait vers 
sa belle demeure. 

Quand ils eurent atteint les grands appartements 
de ce royal manoir, en ligne ils prirent place aux 
sièges et fauteuils. Le Vieillard, pour fêter leur 
venue, ordonna de méler au cratére le plus doux de 
ses vins de garde, un vin d'onze ans, et lorsque, 
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déliant la coiffe, l'intendante eut débouché la iarre 
et qu'il eut achevé le mélange au cratère, ù fit 
l'offrande avec une longue prière à la fille du 
Zeus à l'égide, Athéna. 

L'offrande terminée, on but tout son, content, puis 
chacun s'en alla dormir en son logis. Mais, pour 
coucher le fils de son divin Ulysse, c'est dans l'en- 
trée sonore que, sans aller plus loin, le vieux 
maître des chars avait fait préparer deux cadres 
ajourés : auprès de Télémaque, il laissait Pisis- 
trate, le meneur des guerriers à la vaillante lance, 
le dernier de ses fils qui restàt au manoir sans 
étre marié. Lui-méme alla dormir au fond du 


haut logis, où sa femme et régente lui tenait prépa- 
rés le lit et le coucher. 


399. — Les hôtes couchent, non pas dans des chambres du 
manoir, mais dans l'entrée ou dans l'avant-pièce de la grand’ 
salle. Les seigneurs ont leurs chambres à l'intérieur du logis : 
certains traduisent раг « au fond de la haute salle », — c'està- 
dire : au fond de la salle de réception, de la grand'salle, du 
mégaron, — ce que je traduis, moi, рог « au fond du haut logis ». 

Je n'imagine pas, et rien dans le contexte ne permet d'ima- 


giner qu'en ces demeures luxueuses, on couchát dans la salle 
à manger. 


Au contraire, chaque fois que le texte est précis, nous voyons 
les 
ili, 


chambres à coucher situées soit dans un bâtiment séparé, au 

u ou au fond d'une cour, soit dans le principal corp 

iu premier étage : la chambre nuptiale d'Ulysse est 

e, dans une cour; la chambre de Pénélope, 

de l'époux, est au haut du grand escalier, au 

niveau de la terrasse qui couvre la grand'salle et sur laquell 

méme escalier conduit; par la lanterne de la grand'salle, montent 
jusqu'à Pénélope les bruits et les cris du bas. 
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A LACÉDÉMONE 


Dans son berceau de brume, à peine avait paru 
l'Aurore aux doigts de roses que, s'élangant du 
lit, le vieux maître des chars, Nestor, vint prendre 
place au banc de pierres lisses qui flanquait la 
grand'porte. Sur ces pierres blanchies, à l'enduit 
toujours frais, Nélée siégeait jadis pour donner ses 
avis qui l'égalaient aux dieux. Mais depuis que la 
Parque l'avait mis à son joug et plongé dans l'Hadès, 
c'est l'antique Nestor, rempart de l'Achaïe, qui, le 
sceptre à la main, y trônait désormais. 

La troupe de ses fils l'entoura ; de leurs cham- 
bres, arrivaient Échéphron, Stratios et Perseus, 
puis Arétos avec le divin Thrasyméde; vint enfin 
le héros Pisistrate, en sixième ; avec lui, Télé- 
maque au visage de dieu, que l'on mena siéger 
à côté du Vieillard. 

Le vieux maltre des chars, Nestor, prit la parole : 

NESTOR. — Sans retard, chers enfants, accom- 


404. — Le titre À Lacédémone est attribué par les Alexandrins 
à leur chant IV; mais cette coupure tout artificielle ne corres- 
pond aucunement à l'ancienne division e les. Pausanias 
mous donne un autre titre qui semble indiquer la véritable 
division d'autrefois : c'est le Voyage de Pisisirate à Sparte. 

408-440. — Nous trouvons ici pour Nélée, fondateur de Pylos, 
les mêmes vers qu'au début du chant VI pour Nausithoos, fon- 
dateur de la ville phéacienne. De part et d'autre, il s'agit de 
ant amené un peuple ou des guerriers d'outre- 
‘hessulie ; Nausithoos, de Cume de Cam- 
panie. Pour reprendre ici encore notre comparaison avec les 
âges récents, les Albanais, descendus dans la Grèce de 1770, 
devinrent en 1800-1820 les marins fameux d'Hydra et de Spezzio. 
















































TA EN AAKEAAIMONI 


8' fpyéveux pávy floBoBáxtuAoc "Нёс, 
Bei ФЕ eûvfpı үєрһђушс̧ Їїттпёта Мотор, 
вау rar &р' Eer Eat Eeorotot MBotow, 
Foos тпротіёро:Вє Bupéov ÓqnA&ov 
@товст(Абоутєс &єіфатос̧, oto' Em pêv трі» 
te 10єскє», Beéqu {стер &rálavtoc* 
| pèv Aën knpl Sagelg "AiBog 82 Bebfjket. 
e$ тбт' Eër yepfivioc, oûpoc "Ayaidv, 
Eau: mepl 8’ viec &oAéec fjyepéBovto 
у E\Bévrec, Exéppav тє Хтротіос̧ тє 
ai “Apnréc тє kal ёутіВєос̧ Opacuufônc. 
8 Еле’ #ктос Пекоістратос̧ AuBev fiac 
p 8' Бра Trhéuayov Beozikehov «Тоо» &үоутес. 
8è pûBov Ber ysphviog entre Néotop' 
— КартаАшос pon réxvo Фа, kpnfjvar’ 2280р, 
р' Beet трфтитта Beðv Deeg? "АВђупу, 
got Évapyho Bife Beo0 ёс Sutra Béieer, 
By 8 pêv meblov 8' ётї befir tra, Бфра Téxiota 


ю Y (1) 


Aug 


h5 


420 


. — Tà бу Amabatuowc Aelian. Песлотрітоо map Mevêhzov 'Aronula 
& IV 1 4. "От. зой үрёррато; тотоу alm’ Trhapéyou pius ele 
Eustath. Titulus quartae rhapsodiae ab antiquis recentioribusque 
scriptus; attamen in recentissima suarum edd. (1017) van Leeuwen 

iui y ber attribuit: pog 8 hpryévei s. 


ld. — Мб» complures: 


ойлар Gel ф' fjyepüre дилар; т' Éyévovro = ß 9. 
. — 440 Fick || 445 Faust || 447-469 Adam. 
DU pego Pa 
4H 8 ай Vulg. : аб PDT — aire || 418 daveac || 448 pMa тёкух || 


Tape". 
407 ot (РУ fece» G || МБ rotor $' ixi ито; Fick тїт 57 Exel eros 
xi Brrog et in 446 тар dé à Тлй4рауо» Berard || 448 xprrivere Dierf, 








73 nr ODYSSÉE r 


plissez mon vœu: parmi les Immortels, invoquons 

4: Athéna qui vint, de sa personne, honorer l'opulent 
festin de notre dieu !... Allons! que l'un de vous 
descende dans la plaine me chercher une vache et 
la ramène en hâte, poussée par un bouvier! Qu'un 
autre, au noir vaisseau, aille querir les gens du 
vaillant Télémaque et, les amenant tous, n'en laisse 

435 à bord que deux ! Qu'un troisième aille dire au 
doreur Laerkès qu'il vienne plaquer l'or aux cornes 
de la bête 1... Restez ісі, vous autres, ne vous 
dispersez pas ; mais, dans les grands appartements, 
qu'on dise aux femmes de nous faire là-bas les apprèts 
du festin et qu'on nous donne ici des sièges et du 
bois et de l'eau sans souillure. 

43o П eut à peine dit que chacun s'empressait. On 
vit venir, montant de la plaine, la vache, venir 
aussi du fin croiseur les compagnons du vaillant 
Télémaque, venir le ferronnier, qui tenait dans 
ses mains les outils de son art, les instruments de 
bronze servant à battre l'or, l'enclume, le marteau, 

435 les tenailles bien faites. Athéna vint aussi jouir du 
sacrifice. 

Nestor, le vieux meneur de chevaux, fournit l'or. 
L'ouvrier en plaqua les cornes de la vache, à 
petits coups soigneux, pour que ce bel ouvrage 
trouvât grâce devant les yeux de la déesse. Le 
divin Échéphron et Stratios, menant la béte par 
les cornes, la faisaient avancer. Dans un bassin à 

44o fleurs, Arétos apporta du cellier l'eau lustrale ; 
son autre main tenait la corbeille des orges. 
Debout prés de la vache et prét à la frapper, 
Thrasyméde, à l'ardeur batailleuse, tenait une hache 
affilée, et Perseus avait pris le vase pour le sang. 
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1 HI  OpvssÉE Г 

Nestor, le vieux meneur de chevaux, répandit 
l'eau lustrale et les orges, puis il fit à Pallas 
une longue priére et, comme il prélevait quelques 
poils de la téte qu'il langait dans le feu, l'assistance 
en priant jeta les pincées d'orge. 

Déjà, faisant un pas, le bouillant Nestoride Thra- 
syméde a frappé, et la hache a tranché les tendons 
cervicaux: la béte tombe inerte, sous les clameurs 
sacrées des filles et des brus et de la vieille 
reine, Eurydice, l'ainée des filles de Clyméne. Fils 
et gendres alors, saisissant la victime, la lévent 
au-dessus du sol aux larges voies; le meneur des 
guerriers, Pisistrate, l'égorge : dans le flot du 
sang noir, l'âme quitte les os. On dépèce à la hâte, 
en détachant tous les cuisseaux, selon le rite; sur 
l'une et l'autre face, on les couvre de graisse; on 
empile, dessus, d'autres morceaux saignants et, pen- 
dant que Nestor, les brülant sur les büches, fait 
sa libation d'un vin aux sombres feux, la jeu- 
messe, tenant les quintuples brochettes, entoure le 
Vieillard. Puis, les cuisses brülées, on goüte des 
grillades et, découpant menu le reste de la béte, 
on le met à rótir au bout des longues broches 
que l'on tient à deux mains. 

Cependant Télémaque était allé au bain. La jolie 
Polycaste, une des Néléides, — c'était la moins 
âgée des filles de Nestor, — après l'avoir baigné et 
frotté d'huile fine, le vétit d'une robe et d'une belle 
écharpe ; en quittant la baignoire, il avait l'appa- 
rence et l'allure d'un dieu. Il revint prendre siège 


454. — Toute cette description du grand sacrifice chez Nestor 
est imitée, souvent mot pour mot, et parfois un peu parodiée au 










































T  OAYZEIEIA ш 74 


р fei E eEmvro kal обАоубтас mpoBélovro, 
|ёсторос̧ vide, бтёрВорос̧ Opacvufinc, 

E otéc mee &' ётёкофе тёуоутос̧ 

Uc, A0oev ёё Beie uévoc: at à éisen 

e тє vuol тє xol alBolr парбкоітас̧ 
EópuBlxn, трёова Kkopévoto Buyarpäv. 
Ener dve\évreç dmê xBovèc ebpuoëelns 

@тдр opébev Maoiorparos, Bpyauoc dvbpüv. 

MS Enel ёк pêlav aua bin: Meme 8° ботёх борбо 
J Ера шу Si£yevav, фар 8' ёк unpla répvov 
katà роїрау, кат& тє kvilon ékéAugav 

muya morfonvrec, én' abrüv 8' дродётцову, 

3' ёта оушдо' 5 yépav, Ent $' «18ота olvov 
véor ёё пар" acht Éyov meumóSola yepolv. 
Brel ката pip’ ёкёт kal onÂéyxva пбоауто, 
бә т" ёра file kal dub B6eAotow Éneipav, 
moy 3' &xponópovg ёбєАофс fy yepolv Éyovtec. 
Téppa 32 Tyàtpayov Aofoev кой lloÀux&otn, 

сторос̧ ётдотётт Buyérnp NnAqiádoo. 

р met Аобаёу тє kal Éypioev Mer Beie, 

l SE pw фёрос кайф BóAev AGE у‹тбуо, 

ik $' &oautvBou Bf 8&рас &Bavérorov Buotoc: 

18р 8' 5 ye Мёотор' lòv ver &р' Eeto, mett Лод». 


45o 


455 


`Ош.— 465-466 (C) 465-467 (U) non fortuito, ut mihi videtur : etenim veteres 

lam hos Seck redii (?) ef. Schol. : Уюму абтду Émoiotv" où 

йр айт} Douce. Aer $' ix той Wous Epapev yàp ph slvai mapüévou 
Tê Mode, d ee geren, 


irá- 
tipa Aptortdpxe 
бозихо codd. Schol. A 464 : Пара ER Soe e EI 
dva [axi д хт, xal 'Aplarapyos È обтыс... "Арістарҳос 
5 rer Aristarehu, ıs || 408 #лакреу Р || 469 mdp 8 8 Ye : 
p à dpa — " 
E. — 458 ol öé à (Р) van Leeuwen. 


15 in 


ODYSSÉE r 


à côté de Nestor, le pasteur de ce peuple. On retira 
du feu les grosses viandes cuites: on s'assit au 
festin et de nobles servants veillérent à remplir 
de vin les coupes d'or. 

Quand on eut satisfait la soif et l'appétit, le vieux 
maitre des chars, Nestor, prit la parole : 

Nestor. — Allons! amenez-nous, mes fils, pour 
Télémaque nos chevaux aux longs crins; liez-les 
sous le char, et qu'il se mette en route! 

A peine avait-il dit; dociles à sa voix, ses fils au 
joug du char liaient les deux trotteurs, et la dame 
intendante chargeait le pain, le vin, les mets, tout 
un repas de nourrissons de Zeus. Télémaque monta 
dans le char magnifique. A ses côtés, le Nestoride 
Pisistrate, le meneur des guerriers, monta et prit 
en mains les rênes et le fouet: un coup pour dé- 
marrer; les chevaux, s'envolant de grand cœur 


vers la plaine, laissèrent sur sa butte la ville de 
Pylos... 


470 


At 


48o 


Le joug, sur leurs deux cous, tressauta tout le 
jour. Le soleil se couchait, et c'était l'heure où 
l'ombre emplit toutes les rues, comme on entrait 
à Phères, où le roi Dioclès, un des fils d'Orsiloque, 
un petit-fils d'Alphée, leur offrit pour la nuit son 
hospitalité. 

Mais sitôt que parut, dans son berceau de bru- 
me, l'Aurore aux doigts de roses, attelant les 


digo 


chant XIV 418-436, dans la description du cochon sacrifié et rôti 

ches Eumée. Le grec a un verbe dont l'harmonie imitative 
lle l'alleluia des Hébreux ou les you / you! poussés par 

mes musulmanes, 

Cette Phères, que gouverne le fils d'Alphée, n'est pas 

la Phères messénienne que l'insurmontable Taygète sépare de la 

Laconie C'est la Phéres urcadienne, l'Aliphéra classique, qui fat à 
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chevaux et montant sur le char aux brillantes cou- 
leurs, ils poussaient hors du porche et de l'entrée 
sonore', vers les blés de la plaine: là, d'une seule 
traite, on acheva la route, tant les bétes avaient de 
vitesse et de fond. 

Le soleil se couchait, et c'était l'heure oà l'ombre 
emplit toutes les rues quand, au creux des ravins, 
parut Lacédémone: poussant droit au manoir du 
noble Ménélas, ils trouvérent le roi et nombre de 
ses proches qui, de ses deux enfants, fétaient le 
double hymen en sa riche demeure. Ménélas en- 
voyait sa fille au fils d'Achille, ce broyeur des 
guerriers, [car les dieux maintenant achevaient cet 
hymen dont jadis, en Troade, Ménélas avait fait la 
promesse et l'accord ; les chevaux et les chars 
allaient donc la conduire] au roi des Myrmidons 
en sa fameuse ville. Pour son fils, Ménélas avait 
choisi à Sparte la fille d'Alector. Il aimait de tout 
cœur, quoique né d'une esclave, ce fort Mégapen- 
thés; car, d'Héléne, les dieux lui avaient refusé 
toute autre descendance après qu'elle avait eu 
d'abord son Hermione, 
que l'Aphrodite d'or. 

Done, sous les hauts plafonds de la grande 
demeure, ils étaient au festin, voisins et familiers 


aussi belle et charmante 


* Vers 4gå tun coup pour démarrer : ils volaient de grand cœur, 


l'origine une Alphiphéra (la Phéra de lAlphée), comme l'amphore 
fut une amphiphore. 

Un char у accède facilement de la Pylos triphylienne et, par 
le haut bassin de l'Alphée, en descend facilement vers Sparte au 
long de l'Eurotas. 

3 l'antiquité, on avait noté les additions malheureuses 
qu'avait subies ce récit des noces: aux vers 6-8, des imitations 
de l'Iliade (ХШ 368-493), la répétition de certains mots, l'impro- 
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T IV ODYSSÉE A 

du noble Ménélas'; mais les deux arrivants atten- 
daient au portail, eux et leurs deux chevaux*. 
Or maitre Étéoneus les vit, comme il sortait : 
C'était l'un des coureurs du noble Ménélas; dans 
la salle, il rentra pour donner la nouvelle et, se 
tenant debout prés du pasteur du peuple, il dit 
ces mots ailés : 

Ётйоквов. — Ménélas, nourrisson de Zeus, nous 
avons là deux héros étrangers, en qui se recon- 
naît la race du grand Zeus; or, dis-moi, devons- 
nous dételer leurs trotteurs?.,. 
ailleurs chercher qui les accueille? 

Mais le blond Ménélas, d'un ton fort indigné : 

Мйхйглв. — Oh! fils de Boéthos, Étéoneus, jadis 
tu n'étais pas un sot; voilà, comme un enfant, que 
tu dis des sornettes! Combien de fois, avant de 
rentrer au logis, n'avons-nous pas, tous deux, 
mangé le pain des autres? et plaise encore à Zeus 
que nous -soyons toujours à l'abri de ces maux! 
Dételle leurs chevaux et cours nous amener ces 
hôtes au festin! 

A peine avait-il dit qu'Étéoneus courant sortait de 
la grand'salle, appelait, emmenait d'autres servants- 
coureurs, dételait les chevaux qui suaient sous le 
joug, les attachait aux crèches de la cavalerie, leur 
donnait du froment mélangé d'orge blanche et, 
redressant le char, l'accotait sur le mur du fond tout 


ou les conduire 


* Vers 17-19: ne songeant qu'aux plaisirs, ils avaient pour 
chanter et jouer de la lyre un aède divin, tandis que deux jon- 
gleurs, qui dansaient à la voix, sautaient au milieu d'eux. 

* Vers 21 : le héros Télémaque et le fin Nestoride, 


priété de certains autres sont flagrantes; de même en 17-19, la 
copie de "аде (XVIII 601-606). 
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reluisant, puis au manoir divin faisait entrer les hô- 
tes. Leurs regards étonnés parcouraient la demeure 
du nourrisson de Zeus; car, sous les hauts pla- 
fonds du noble Ménélas, c'était comme un éclat de 
soleil et de lune. 


Lorsqu'ils eurent empli leurs yeux de ces mer- 
veilles, ils s'en furent au bain dans les cuves polies ; 
puis, baignés et frottés d'huile par les servantes, 
revétus de la robe et du manteau de laine, ils 
revinrent auprés de Ménélas l'Atride s'asseoir en 
des fauteuils. Vint une chambriére qui, portant une 
aiguière en or et du plus beau, leur donnait à laver 
sur un bassin d'argent et dressait devant eux une 
table polie. Vint la digne intendante : elle apportait 
le pain et le mit devant eux‘, et le blond Ménélas 
les invita du geste : 

MiwÉLAs. — Voici le pain : prenez, tous deux; 
bon appétit! une fois restaurés, vous direz qui vous 


êtes! [on voit bien qu'en vous deux, se poursuit 
wne race de nourrissons de Zeus; de rois portant 
le sceptre; jamais vilain n'eüt engendré de pareils 
fils!] 


‘Vers 56-58 : et leur fit les honneurs de toutes ses réserves; 
puis le maltre-tranchant, portant haut ses plateaux de viandes 
assorties, les présenta et leur donna des coupes d'or. 


43. — Les ressemblances de fond et de forme entre le Voyage 
de Télémaque et les Récits d'Ulysse laissent voir que ceux-ci 
servirent de modèle à celui-là : les festins ou les fêtes qu'Ulysse 
trouve en Phéacie ont pour pendants le sacrifice et les noces 
que Télémaque rencontre chez Nestor et Ménélns. 

Cette entrée de Télémaque chex Ménélas est copiée, mot 
mot, sur l'entrée d'Ulysse chez Alkinoos. Mais le poète des Récits 
avertissait l'auditeur que le manoir phéacien était tout plaqué 
de matières précieuses : linteaux d'or, frise d'émail, portes d'ar- 
gent, seuil et murailles de bronze (VII 85-90). Le poète du Voyage, 
fait allusion à de pareils placages (v. 72-74), sans les décrire. 
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IV ODYSSÉE А 


Il dit et leur offrit les morceaux rissolés d'un 
gras filet de bœuf qu'il prit à pleines mains : 
c'était la part d'honneur réservée pour sa table; 
vers ces morceaux de choix préparés et servis, ils 
tendirent les mains. 

Quand on eut satisfait la soif et l'appétit, Télé- 
maque, pour n'étre entendu d'aucun autre, dit en 
penchant le front vers le fils de Nestor : 

TítÉwAQUE. — Vois donc, fils de Nestor, cher 
ami de mon ceur! sous ces plafonds sonores, 
vois les éclairs de l'or, de l'électron, du bronze, 
de l'argent, de l'ivoire!... Zeus a-t-il plus d'éclat 
au fond de son Olympe'? 

ll disait; mais le blond Ménélas entendit et, se 
tournant vers eux, leur dit ces mots ailés : 

Méxéras. — Chers enfants, Zeus n'a pas de rival 
ickbas ! [Chez lui, rien n'est mortel, ni maisons 
mi richesses] Quant aux humains, comment savoir 
s'il en est un qui m'égale en richesses?.. Mais qu'il 
m'en a coûté de maux et d'aventures, St 
ner mes vaisseaux pleins, aprés sept ans | aventures 


* Vers 75 : quelle réunion d'indicibles merveilles! cette vue 
me confond | 


14. — Le texte actuel parle de 1а « cour de Zeus », au sens 
classique de « cour du Roi »; ce vers fut ainsi transformé 
pour permettre l'insertion du vers suivant. 

82. — Un des traits caractérist ques de ce Voyage de Téléma- 
que ent la connaissance exacte et ise que l'auteur, quel 
qu'il soit, ent non seulement de l'Égypte pharaonique, mais 
encore de la vieille littérature égyptienne, cf. les notes au 
début de l'épisode suivant, 

La Thébes des Pharaons était vraiment la ville de l'or : les 
souverains de la ХУШ” et dela XIX’ dynastie avaient drainé par 
leurs conquêtes et par les tribute annuels, im) à leurs 
vassaux, tout l'or de l'Asie antérieure, de l'Afrique orientale et 
de In Nubie 
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en Chypre, en Phénicie, dans l'Égyptos et chez les 
Négres!] chez les gens (d'Égyptos), d'Arabie, de Si- 
don, et dans cette Libye où les agneaux ont des 
cornes dés leur naissance, où, du prince au berger, 
tout homme a son content de fromage, de viande et de 
laitage frais; les bétes tous les jours accourent à la 
traite, car trois fois dans l'année les brebis mettent 
bas... C'est pendant qu'en ces mers, j'allais à 
l'aventure, faisant mon plein de vivres, que l'autre 
surgissait de l'ombre et me tuait mon frére, ah! 
trahison d'une femme perdue... Non! je n'ai plus 
de joie à régner sur ces biens! vos pères, quels 
qu'ils soient, ont dû vous le conter : que de maux 
j'ai soufferts, quel foyer j'ai perdu, peuplé d'êtres 
si chers, avec une si belle et si grande opu- 
lence... Plât au ciel que, n'ayant qu'un tiers 
de ces richesses, j'eusse vécu chez moi et qu'ils 
fussent en vie, tous les héros tombés dans la 
plaine de Troie, si loin de notre Argos, de nos 
prés d'élevage | Ah! sur eux, sur eux tous, je 
pleure et me lamente'| Je sanglote parfois pour 
soulager mon cœur, et parfois je m'arrête: du 
frisson des sanglots, l'homme est si tót lassé! Oui, 
sur eux tous, je pleure ; mais em cette tristesse, 
il est une mémoire qui m'obsède partout, au lit 


4 Vers 101 : tant et combien de fois en ce manoir tranquille ! 


On sait que la poudre d'or du haut Nil fut toujours un des 
appels à la conquête égyptienne: Mehemet-Ali au commencement 
du xx" siècle ne fit que reprendre les expéditions des Ramsès 
pour cette acquisition de l'or soudanais. G. Maspero décrit lon- 
guement en son Histoire Ancienne (И 490-494) la richesse des 
Pharaons en lingots et en objets d'or, en mobilier et en vais- 
selle d'or, en anneaux et plaques d'or, d'un poids déterminé, que 
les Égyptiens chiffraient en tabonou, comme les Grecs en talents. 
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comme au festin, car nul des Achéens ne sut pei- 
ner pour moi comme peinait Ulysse, et d'un si 
bel élan ! Dire qu'il n'a trouvé que souffrances 
au bout! Pour moi, c'est un chagrin qui jamais 
ne me quitte de le savoir toujours absent et d'igno- 
rer son salut ou sa mort!... Et sur lui, comme moi, 
pleurent le vieux Laerte, la sage Pénélope et son 
fils Télémaque, qu'il dut, à peine né, laisser en 
sa maison. 

Il disait. Télémaque, à ce nom de son père, 
sentait monter en lui un besoin de sanglots; jail- 
lissant de ses yeux, ses pleurs roulaient au sol: 
on parlait de son père ! De son manteau de 
pourpre, qu'il saisit à deux mains, il se cacha 
les yeux. Ménélas devina, mais attendit, l'esprit 
et le cœur hésitants : laisseraitil ce fils se. récla- 
mer d'un pére ? prendraitil les devants pour 
tâcher de savoir? Son esprit et son cœur ne 
savaient que résoudre. Or, voici que, sortant des 
parfums de sa chambre et de ses hauts lambris, 
Hélène survenait : on eût dit l'Artémis à la que- 
nouille d'or. Adrasté avanga une chaise ouvragée 
qu'Alkippé recouvrit d'un doux carreau de laine, 
puis Phylo déposa la corbeille d'argent, un cadeau 
d'Alcandra, la femme de Polybe. C'était un habitant 
de la Thèbes d'Égypte, la ville où les maisons 
regorgent de richesses. Tandis qu'à Ménélas, Polybe 


428-429. — Les Scholies nous disent avec raison que le talent 
homérique était d'un poids inconnu. Pourtant les lingots de bronze 
trouvés à Phæstos semblent avoir pesé en moyenne une quaran- 
taine de kilogrammes, — le poids du talent éginéte, 37 kilogrammes 
environ. Ménélas aurait donc regu quelque trois ou quatre cents 
kilogrammes Фог (22), — au cours de 1914, un million ou un 
million et demi de franes, pour sept ans de courses et d'aventures. 
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82 IV  ODYSSÉE А 


avait donné deux baignoires d'argent et deux tré- 
pieds en or, avec dix talents d'or, Héléne avait 
recu d'Alcandra, son épouse, des présents mer- 
veilleux : une quenouille d'or et, montée sur rou- 
lettes, la corbeille d'argent aux lévres de vermeil, 
que venait d'apporter Phylo, la chambrière, et 
qu'emplissait le fil dévidé du fuseau; dessus, était 
couchée la quenouille, chargée de laine purpurine. 

Héléne prit le siége avec le marchepied et sans 
tarder, pressa son mari de demandes : 

Hécène. — Ménélas, nourrisson de Zeus, peut-on 
savoir le nom de ces amis [et de qui, pour venir 
chez nous, ils se réclament]?... Est-ce erreur de ma 
part?... est-ce la vérité?... J'obéis à mon cœur et je 
dis que mes yeux n'ont jamais rencontré pareille 
ressemblance ni d'homme ni de femme : cette vue 
me confond... C'est sûrement le fils de ce grand 
cœur d'Ulysse!... c'est luil... c'est Télémaque, qu'à 
peine il a vu naître et qu'il dut, le héros, laisser 
en sa maison, quand vous tous, Achéens, pour 
moi, face de chienne, poussiez vers llion la plus 
hardie des guerres. 

En réponse, le blond Ménélas répliqua : 

MénéLas. — Je pense comme toi, ma femme: moi 
aussi, j'ai vu la ressemblance. Ulysse! le voilà! 
ce sont ses pieds, ses mains, l'éclair de son regard, 
sa téte et, sur le front, la méme chevelure ! Jus- 
tement je venais d'évoquer sa mémoire, rappelant 
tous les maux que ce héros avait endurés pour 
ma cause, quand notre hóte, les cils chargés de 
grosses larmes, prit son manteau de pourpre et se 
cacha les yeux. 

Pisistrate, le fils de Nestor, intervint : 
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PisisrRATE. — Ménélas, fils d'Atrée, le nourrisson 
de Zeus, le meneur des guerriers, c'est bien, comme 
tu. dis, le fils de ce héros [; mais il est réservé ; admis 


en ta présence pour la première fois, il se fût reproché 
toute vaine parole, quand ta voix nous tenait sous un 


charme divin]. Quant à moi, c'est Nestor, le vieux 
maitre des chars, qui m'a mis en chemin pour 
lui servir de guide, car Télémaque avait le désir 
de te voir, espérant tes conseils et peut-étre ton 
aide: quand le pére est absent, tu sais combien 
le fils peut avoir à souffrir dans un manoir resté 
sans autres défenseurs!... C'est maintenant son lot 
en l'absence d'Ulysse et, contre le malheur, il 
n'a plus dans son peuple à qui se confier. 

En réponse, le blond Ménélas répliqua : 

MéxÉLAs. — Oh! ciel! j'ai sous mon toit le fils 
de cet ami qui ja pour ma cause, affronta tant 
de luttes! Je m'étais bien promis, quand il viendrait 
chez moi, que nul des Achéens n'aurait meilleur 
accueil. Si le dieu de l'Olympe, le Zeus à la grand' 
nous avait accordé de repasser, 
la mer sur nos croiseurs, je voulais en Argos lui 
céder une ville, lui bàtir un manoir, le transplanter 
d'Ithaque avec ses biens, son fils, son peuple 





voix, tous deux, 


474. — Certains critiques se sont étonnés de ces projets de 
Ménélas: vider une ville, transporter une population! réves 
impossib seigneurs achéens se sont installés dans le 
Péloponnèse à la suite d'une invasion qui les avait amenés de 
Thessalie, peut-être méme de Macédoine ou d'une région plus 
septentrionale encore : tels les beys albanais qui descendirent 
aprés la révolte de la Morée en 1770- 

Ils avaient imposé leur domination et leur exploitation. Soit 
par mer, soit par terre, leurs migrations ne les avaient fixés que 
depuis un siècle peut-étre: le père de Nestor, Nélée, était venu 
des rives thessaliennes pour fonder sur la cóte de Triphylie sa 
Pylos des Sables. 
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tout entier; j'aurais vidé pour eux quelqu'une des 
cités qui, dans le voisinage, ont reconnu ma loi, et 
nous aurions ici fréquenté l'un chez l'autre, sans 
que rien vint troubler notre accord et nos joies, 
jusqu'au jour où la mort nous eût enveloppés 
dans son nuage d'ombre... Il a fallu qu'un dieu, 
m'enviant ce bonheur, ne privàt du retour que 
lui, le malheureux ! 

C'est ainsi qu'il parlait et tous sentaient monter 
un besoin de sanglots. On vit alors pleurer Héléne 
l'Argienne, cette fille de Zeus, et pleurer Télémaque, 
et Ménélas l'Atride! et le fils de Nestor n'eut pas 
les yeux sans larmes: son cœur se rappelait 
l'éminent Antiloque [, ce frère qui tomba sous le 
fils glorieux de l'Aurore éclatante]. 

Plein de ce souvenir, il dit ces mots ailés : 

PisisrRATE. — Fils d'Atrée, notre vieux Nestor te 
proclamait le plus sage des hommes, chaque fois 
que ton nom revenait sur nos lèvres [et que, dans 
son manoir, nous nous interrogions] Mais, ce soir, 
si tu veux, écoute mon conseil : je ne trouve 
aucun charme à ces pleurs aprés boire; laissons 
venir l'Aurore; dés qu'elle sortira de son ber- 
ceau de brume, ce n'est certes pas moi qui 
trouverai mauvais que l'on pleure les morts, 
victimes du destin... C'est encore un hommage, et 
le dernier à rendre à ces infortunés, que les 
cheveux coupés et les larmes aux joues: j'ai perdu, 
moi aussi, un frére; il n'était pas le moins brave 
en Argos. Tu dois bien le savoir: si je ne l'ai 
jamais ni rencontré, ni vu, on m'a dit qu'entre 
tous, cet Antiloque était le roi de vos coureurs et 
de vos combattants! 
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En réponse, le blond Ménélas répliqua : 
MéwÉLAs. — Mon ami, tous tes mots et toute ta 
conduite sont d'un homme sensé : on te croirait 
юв plus vieux. Mais le fils d'un tel père ne peut 
parler qu'en варе І... Comme on retrouve en toi la 
race du héros à qui Zeus n'a jamais filé que le 
bonheur! Heureux en son épouse, heureux en ses 
enfants, le ciel donne à Nestor, pour la fin de 
ses jours, de vieillir sous son toit, dans le luxe, 
entouré des fils les plus prudents et maîtres à la 
lance... Mais laissons les sanglots: ce fut une sur- 


prise! revenons au festin!... qu'on nous donne à 
laver! dés l'aurore, demain, nous verrons les 
a5 affaires que, Télémaque et moi, nous avons à 
traiter | 
ll dit. Asphalion, — c'était l'un. des coureurs du 
noble Ménélas, — vint donner à laver' 


Mais la fille de Zeus, Héléne, eut son dessein. 
Soudain, elle jeta une drogue au cratère où l'on 
puisait à boire: cette drogue, calmant la douleur, la 
colére, dissolvait tous les maux; une dose au cra- 
tére empéchait tout le jour quiconque en avait bu de 
verser une larme, quand bien méme il aurait perdu 


1 Vers 218 : рий 
ils tendirent les 





'ers les parts de choix préparées et servies, 





220. — De même en son Histoire Ancienne (1316-320), б. Maspero 
commente longuement le texte d'Hérodote (II 84) sur le nombre 
et le savoir des médecins de la vieille Égypte. Ils avaient une 
certaine « pierre memphite », qui anesthésiait les chairs sur 
lesquelles elle était appliquée, — tel le népenthès dont Hélène 
ici а le secret. 

La Chaldée fut dés l'origine la terre des astrologues et des 


devins + en médecine, elle n'eut guère que des sorciers ou des 
exorcistes 
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ses père et mère, quand, de ses propres yeux, il 
aurait devant lui vu tomber sous le bronze un 
frère, un fils aimé l... remède ingénieux, dont la 
fille de Zeus avait eu le cadeau de la femme de 
Thon, Polydamna d'Égypte : la glèbe en ce pays 
produit avec le blé mille simples divers ; les uns 
sont des poisons, les autres, des remèdes, pays 
de médecins. les plus savants du monde, tous du 
sang de Pæon. 

Dès qu'Héléne eut jeté sa drogue dans le vin et 
fait emplir les coupes, elle prit à nouveau la parole 
et leur dit : 

HÉLÈNE. — Ménélas, fils d'Atrée, le nourrisson de 
Zeus, et vous aussi, les fils de péres glorieux, c'est 
Zeus qui, pouvant tout, nous donne tour à tour le 
bonheur et les maux. Mais ce soir, laissez-vous aller 
en cette salle au plaisir des discours comme aux 
joies du festin. Écoutez mon récit: il est de cir- 
constance. 

» Je ne saurais vous dire et vous énumérer 
tous les exploits de cet Ulysse au cœur vail- 


L'Égypte, par contre, fut la première patrie de médicaments 
sans no qui, par les Grecs et les Romains ou per les 
Arabes, sont entrés dans notre pharmacopée des simples. Cf. 
Théophraste Hist. Plant. X 15. 

Tous ces détails concordent avec nos vers odysséens, où 
mw'apparait qu'une impossibilité dans vers 82-84 de се 
chant IV, lesquels ont été modifiés pour permettre une courte 
interpolation en l'honneur de Chypre. Ménélas avec sa flotte n'a 
jamais pu rendre aux Nègres cette visite dont n 
actuel bli d i 

240. Ge entateurs snciens savaient qu'Ulysse 
avait risqué cet exploit pour mesurer lui-même la largeur des 
portos (Schol. 246), avant que l'on eût construit le cheval de 
bois. D'autres pensaient qu'il était allé demander Ia complicité 
d'Hélène pour cette même affaire. D'autres enfin voyaient en 
cette première métamorphose d'Ulysse une habile préparation 
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lant. Mais voici le haut fait que cet homme 
énergique risqua et réussit, au pays des Troyens, 
au temps de vos épreuves, à vous, gens d'Achaïe! 
Il s'était tout meurtri de coups défigurants; il avait, 
sur son dos, jeté de vieilles loques ; on eût dit 
un valet dans la foule ennemie. Le voilà dans la 


pu et dans ses larges rues : il se contrefaisait, jouait 
le mendiant; ce n'était pas son rôle au camp des 
Achéens! En cet accoutrement, le voilà dans la] 





ville. 
Tout Troie s'y laissa prendre ; moi seule, en cet 
état, je l'avais reconnu et vins l'interroger. ll rusa, 
esquiva; mais, quand je l'eus baigné, frotté d'huile, 
habillé, je lui promis avec le plus fort des ser- 
ments de ne pas révéler la présence d'Ulysse, 
avant qu'il eût rejoint les croiseurs et les ten- 
tes ; alors il m'expliqua le plan des Achéens ; 
Puis, de son long poignard, il fit un grand mas- 
sacre en ville et retourna porter aux Argiens sa 
charge de nouvelles. Alors Troie retentit du cri 
des autres femmes. Mais, moi, c'était la joie que 
j'avais dans le cœur! Déjà mes vœux changés 
me ramenaient ici, et combien je pleurais la folie 
qu'Aphrodite avait mise en mon cœur pour m'en- 
traîner là-bas, loin du pays natal, et me faire 
quitter ma fille, mes devoirs d'épouse et un 
mari dont la mine ou l'esprit ne le càde à per- 
sonne | 


du Poète pour accoutumer l'auditoire à la rentrée du roi en son 
Ithaque sous les traits et dans l'attirail d'un vieux pauvre. 
294-279. — Après ce repentir et ces compliments d'Hélène, 
comment Ménélas peut-il proférer le vers 276? 
Les Anciens s'étonnaient déjà de cette mention de Déiphobe 
faite par Ménélas : il semble que le roi de Sparte, redevenu 
l'époux d'Hélène reconquise, ne dût avoir ni plaisir ni envie de 
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катёдо Tpócv] mél ot 8 àBékncav 
Byà 26 pw ol ёубүуоу тоїоу ёбута 
ävnpétav- ӧ A kepBooóvr &ёєіуєу. 
бте 8/j pw ёүф Aézov кой урїоу Date, 
Bà рата оса кої Bien kaprepèv Épkov 
| pe nplv "Oëvoña perd Tpóeoo' åvapfvar 
w ye xbv Ee vflác тє Bodç кос т' ёфакёсВоа, 
méte 3f pot mévra véov katéňeķev `Ayaiðv, 
B& Tpéav «relvaç tavañket халкд 
per’ ’Apyelouc, Kerd BE ppévw fyoye тоду. 
8' 0л. Трфаї Ay ёкӧкооу" абтар Éybv кїр 
der, inel fên uot краб тётроттто véeoðat 
otkov A, &rnv è ретёстєуоу, fjv "Афродіти 

































utilia et insulsa; assensi sunt Bekker alii. 
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248-249 Friedlaender Philol, IV 580 ab єбруйүлш» usque ad 


242 olov 3 að (sine dXX) Plat. Symp. 220 || 244 абтду gi» codd. 
Schol. : фарс ugs E «тё» тууда» à Пот || 248 Schol. 
Коё 
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зто vaillance d'Ulysse. Sachez ce qu'entreprit, ce que 
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# IV  ODYSSÉE А 


En réponse, le blond Ménélas répliqua : 


MÉnéLas, — Ah | comme en tout cela, ma femmes 


tu dis juste ! Je suis d'âge à connaître et l'esprit e 
le sens de bon nombre de ceux qu'on appelle héros, 
et j'ai couru le monde. Mais jamais de mes yeux 
encore je n'ai vu un homme ayant au cœur la 


fit réussir l'énergie de cet homme |... Dans le 
cheval de bois, je nous revois assis, nous 
tous, les chefs d'Argos'. Mais alors tu survins, 
Hélène ! en cet endroit, quelque dieu t'amenait 
pour fournir aux Troyens une chance de gloire 
[; sur tes pas, Déiphobe allait, beau comme un 
dieu,] et, par trois fois, tu fs le tour de la 
machine; tu tapais sur le creux, appelant nom 
par nom les chefs des Danaens L imitant pour 
chacun la voix de son épouse]. Près du fils de 
Tydée et du divin Ulysse, assis en cette foule, 
je t'entendais crier, et Diomède et moi n'y pou- 
vions plus tenir; nous nous levions déjà; nous 
voulions ou sortir ou répondre au plus vite ; Ulysse 
nous retint et máta notre envie. [Tous les fils 


* Vers 273 : qui portions aux Troyens le meurtre et le trépas 


rappeler par combien de bras elle avait passé avant de lui être 
rendue. 

Quant au vers 279, il est pleinement incompréhensible : 
comment Hélène pourrait-elle imiter la voix de chacune des reines 
achéa pour quelle raison ? 

Nous avons ici deux interpolations dont l'origine fut peut- 

vers ou quelque épisode du Cycle épique, comme 

nous le disent pour une troisième interpolation 
que nous allons rencontrer aux vers 285-289. 

Les s homériques ignorent en effet cet Anticlos qui 


po 
tenait son rôle dans les poèmes du Cycle, si l'on croit du moins 
les Scholies. 



















































A OAYEEEIA IN 88 


E Ñyaye ketoe plng ётё тетр!$ос atng, 
|у vooprocauévnv 8@\=рбу тє mócw тє 

eren oðt' Bp ppévac обтё ті elôoc. 

| ётаре:66ыєуос̧ трооёфп БоуВьс̧ Mevélaoc: 265 
“Not ê то0т& ye mévra, yóvar, kartě роїрау Éewrec" 
| moAéov &bénv Воо\ђу тє véov тє 

J Дро», rov 8' ёте Ао yatav, 


сађос̧ таЛасіфроуос̧ Écke pov кїр. 
móð’ rer кой Ela кортєрдс ёуһр 
Eve cor, Tu Evuelx пбутес̧ piotot. 
merce où кейсе kehevotpevar 8ё c' Epes 
Sc Tpóscow éBoblero küBo Seier: 
AnipoBoc ВеоєікеЛос̧ Ene? tovon]. 
82 терісте:Ёас kotov Léen ёрфофёоса, 
Зуорак\я ёту Aavaðv BvóuaLec ёрістоос 
утау "Apyeiav фоуђу taxous' &Aéxotow]. 
p ёүё kal Tuëelänç кої toc "Одоссебс̧ 
wot èv péoooıoy ёкобосрєу óc 2вӧпсос̧. i 
pêv àpqorépo peveñvauev BpunBévee 
| EEe\Béyev (fé oe ÉvàoBev Bi фтокобоо 
M "OSvorüc катёрокє kal ÉcyeBe leuévo тер. 
8" Se, pêv mévrec ёкђу Been vleg "Ayoudv* 285 


270 


a74 
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"Арүгїш» Tpéeoo буюу xal йр. gépovres =0 612 cf, B 352 


278 PH (H* Pal. Ач) add. im. = В 352. 
j — 274-289 P. Knight Fick a cl. a42; 
0 51311278 Schol.: жролбесато xar tvlous |879 Schol 
sën qovóv Hire xal 480ултос || 285-289 Schol. : "Аріотаруос zeie d Aierd 
y "Dad ob pympoveter "Achten Heed A "Avrucos Ex тоб Eilen, 

Ох épépovro дй enfin iv тйтоц; ol ster: và yàp тї; дабёскос puypd. ) 
"Var. — 263 vospwsauévr | 265 5° ате xpocters poly dystós Манао; РҮ 
Î 218 évépatec ісороос || 283 44 : ali — Eroxooat. 

Corr. — $83 Berard : tfelêéuevat ў Evõotev codd. (Gdäinen (frrou) Agar- 
E. — 264 n fpyov seu т: Ёрүа codd. || 269 &yb» Vulg. : rd HK || 284 fen: 
dor. 
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LJ ту ODYSSÉE А 


4'Асһаїе restaient là sans souffler; un seul était encor 
d'humeur à te répondre, Anticlos ; mais Ulysse lu 
plaqua sur la bouche ses deux robustes mains et 
tenant bon, sauva ainsi toute la bande, jusqu'à heure 
où Pallas Athéna t'emmena.] 


Posément, Télémaque le regarda et dit: 

Técémaque. — Ménélas fils d'Atrée, le nourrisson 
de Zeus, le meneur des guerriers, ce n'en est que 
plus triste | n’a-t-il pas moins subi une mort lamen- 
table? que lui servit un cœur de fer en sa poi- 
trine?... Mais, allons! menez-nous dormir: il est 
grand temps d'aller goûter au lit la douceur du 
sommeil ! 

П parlait, et déjà Hélène l'Argienne avait dit 
aux servantes d'aller" dresser les lits dans l'entrée 
et d'y mettre ses plus beaux draps de pourpre, 
des tapis par-dessus et des feutres laineux pour 
les couvrir encore. Les servantes, sorties, torche en 
main, de la salle, avaient garni les cadres. 

Un héraut emmena les hótes vers l'entrée. C'est 
là qu'ils se couchérent', cependant que l'Atride, 
au fond du haut logis, allait auprés 
d'Héléne en ses longs voiles, cette femme divine. 


dormir 


[Dans son berceau de brume, à peine avait paru l'Au- 
rore aux doigts de roses que déjà ce vaillant crieur 
de Ménélas passait ses vétements et, s'élangant du 
lit, mettait son glaive à pointe autour de son épaule, 
chaussait ses pieds luisants de ses belles sandales et 
sortait de sa chambre ; on l'eüt pris, à le voir, pour un 
des Immortels. Auprès de Télémaque, étant venu 
s'asseoir, il dit et déclara :] 


* Vers 303 : le héros Télémaque et le fin Nestoride. 


































A OAYZEEIA у 


$ё оё y' otoc auelpaoBar néeoaw 
AA "O&vcebc nl рёатака xepol niele 
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Tov $' af Тп\ёнеуос menvogévog dvrlov nda’ 
— ’Arpelën Mevélue дотрефёс, Брҳаре Aaðv, 
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Uno үйшкєрф тарпфреВа kouimBévrec. 
Egox'- "Apyeln $' "EMvn Suofjot rieuer 
l бт” alBoücy Bépevar kal fhyza xoà 
бре" éuBañée otopéou т' ёфбтєрбє émmer 
vag т' ÉvBéuevar fac einer Fescher, 
1 E teen ёк peyáporo Sáoc petà yepolv Éxouom, 
bie 8' écrépeouv- ёк Bb Eeivouc Rye xfpuË 
d êv Ser iv npobóuo 86роо abtéBl Kofouvro- 
(тре18пс̧ 82 кабе0де pux Bópov ÜumAeto, 
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[^ Huoc 8' fpuyéveux pávy бододактоос̧ "Нёс, 
Bei EE eövfjpı Вођу ёүаВьс̧ Mevélaog 
a ёос&ркуос, тері 52 Ыфос AER 8ёт' uo, 
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293 Nauck Hennings || 294-305 Duentzer. 
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90 AN ODYSSÉE A 


Avis au Lecteur. 


Il pourrait sembler à première lecture que le vers 305 du chant 
ТУ est la fin de l'épisode 4 Zacédémone : la journée commencée à 
Phéres, continuée sur la route, achevée au festin, semble complète 
quand les héros sont allés dormir. 

А la réflexion pourtant, plusieurs étrangetés apparaissent. 

Télémaque, qui vient à peine d'arriver à Sparte, va, dès le len- 
demain, demander à Ménélas de le remettre en route (IV 504-608) : 
pourquoi cette háte?... En partant d'Ithaque, il a dit à la nour- 
rice qu'il comptait ne рав revenir avant les onze ou douze jours 
et qu'à cette date seulement, elle pourrait avertir Pénélope. 

Il faut noter surtout que, dans le texte actuel, Télémaque est 
au lit quand Ménélas vient le retrouver dés l'aurore (310-311) 
et Гоп ne voit pas à quel moment le fils d'Ulysse « sort de son 
lit, ayant passé ses vétements », comme il est toujours spécifié 

dans les récits analogues. 

Télémaque, sans quitter son lit et sans s'être habillé, écoute les 
récits de Ménélas (vers 312-592), lequel est venu s'asseoir à son 
chevet (vers 311) ; toujours coüché et toujours nu, Téléma. 
décide de partir aussitàt (593-019)... et reste au lit, semble-t-il, 
pendant que les prétendants ou les convives de Ménélas rentrent 
en scène (vers 620-794) et que Pénélope а un songe (vers 795-847). 

D'autre part, dans le texte actuel, c'est au début du chant X' 
que nous voyons Athéna apparaitre à Télémaque, durent la nuit 
que le fils d'Ulysse passe chez Ménélas. 

La plupart des critiques, depuis un siècle, ont signalé 
Vétrangeté de cette apparition à l'endroit du poème qu'elle 
occupe aujourd'hui. Dans l'état présent du texte, en effet, c'est 
à la fin du chant XIII qu'Athéna se met en route vers Lacédé- 
mone aprés l'entretien qu'elle vient d'avoir avec Ulysse, sor la 
plage d'Ithaque; or c'est au petit jour qu'elle a trouvé le héros 
qui vient de s'éveiller ; quand elle le quitte à la fin de ce chant 
XIII, le matin est à peine commencé; le chant XIV nous conte la 

remière journée d'Ulysse chez Eumée ; au débat du chant XV, 

dée arrive à Lacédémone en pleine nuit; elle aurait 
employé tout un grand jour à faire ce voyage. Les dieux homé- 
riques vont à une autre allure ` sitôt décidés à partir, ils s'élan- 
cent et parviennent à l'instant. 

L'apparition de la déesse n'est donc pas en sa place véritable. 
Un indice presque certain, qui nous est fourni par l'/liade, nous 
invite, je crois, à rechercher cette place originelle à la fin 
de notre épisode А Larédémone. 

Une comparaison méme rapide, en effet, entre nos vers 
odysséens et le chant XXIV de l'//iade montre tout uussitôt 
l'étroite parenté de ces deux textes : méme langue, mêmes for- 
mules, mémes vers pour raconter des événements analogues. 

Au chant XXIV de l'//ade, Priam et son héraut s'en vont au 
camp des Grecs pour racheter le cadavre d'Hector : ils partent 




































A  OAYZXEIA IV 90 


‘scholicam, qualem іп codd. babemus, legere volueris, а pagina 
07 et а versu à 311 ad versum 5 312 transeundum, 
le causis necesse mihi videatur in hoc loco initium libri XV 
longius in Introd. ad Odyss. exposui. Cursim et tantum voluptatis 
поп apparet quidquam vel incerti vel incommodi in praesenti 
оге 305-306 et 311-312 : namque ambo juvenes rexque et regina 
306-310 rex surgit et Telema- 
"ut eum sagacissimi Protei vaticinia doceat... 
non Mn age versus 310 : « non байоо sed retten 
ibatur, cf. Зо », inquit van Leeuwen ipse in ipsa recentissima edit. 
et scientius scrutanti, qui fit ut Telemachus, rege statim 
(Брама redire et iter inceptum non diutius perficere cupiat, 
petat ut sine mora abire sibi liceat (à 504-008) ? Ipse, cum 
гуа reliquit, nutricem monuit se non ante undecim vel duodecim 
editurum (B 374). 
ete: ut 
à EEN et lecto assedit, juvenis deinde nec de lecto 
nec vestem induat sed in lecto, nudus, regem audiat posteaque 
nudus, nondum veste induta, Кокок in па е postre- 
‚пе ad prandium quidem capiendum vestitus ire videatur 
E. talia omittit Poeta: ue in similibus locis тё xarà тё aiw- 
ov án antiquis Commentariis prolatum videmus, 
pepe enia incommodum in initio praesentis libri XV ex 
Palladis Minervae ad Spartam nascitur, Е 
в enim Ulixem in littore Ithacae post auroram (у 440) reliquit ut 
m Menelai peteret regisque versuti filium doceret quam citissime ad 
redeundum. Ithaca relicta post diem ortum, dea 
ante auroram petit: num totum diem noci citissima dearum 
volitavit ut hoc iter perficeret quod homines intra unam noctem 
dies absolvunt, nave primum ab insula ad Pylum, curru deinde 
ad Pheras et Spartam ? 
autem non Kaes festinant : ab Olympo vel a terrestri sede 
itineris ociores Euro ventorum cursum adaequant, necdum 
jam perveniunt. 
Minerva Spartam petit aut antequam ab Ithaca discessit aut post- 
viginti horas sublime volans cursum in aere direxit sine hoc alato 
aviculam nominamus. 
Dugassio et Kirchhoffo edocti, omnes fere recentiores versum v 4o 
mb ү ӧс Воедосуте diérpayev: à рду Extra. 
is Aoxebalpovo. баз En... 
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diescenasta, ut dicunt, confictos judicant et versum v Мо ita 
Olympum evolet: « Hie versus 
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9 ТУ ODYSSEE A 


de Troie, montés sur deux chars; Hermés leur sert de guide 
jusqu'à la tente d'Achille. Le héros les accueille et, le rachat 
conclu, les retient à diner et à coucher: il ordonne aux captives 
de leur dresser des lits sous l'entrée et d'y mettre, avec ses plus 
beaux draps de pourpre, des tapis et des feutres de laine. Priam 
et le héraut couchent dans l'entrée dela tente, comme Télémaque 
et Pisistrate dans l'entrée du mégaron. Mais Achille s'étend 
dans le fond de sa tente, auprès de Briséis, la fille aux belle 
joues, — comme Ménélas auprès d'Hélène au fond du haut logis 

Les vers 644-607 et 673-676 de ce chant XXIV sont, à n'en pas 

douter, ou un original ou une copie des vers 295-305 de notre 
A Lacddémone... 

Hermès revient alors en pleine nuit réveiller Priam et le 
héraut pour les remettre en route et les ramener sains et saufs à 
За ville. 

Athéna, qui avait conduit d'abord Télémaque à Pylos, 
revient pareillement l'éveiller à Lacédémone. En replagant 
l'apparition d'Athéna à la fin de notre épisode odysséen, nous 
ne faisons qu'achever le parallélisme de ces deux textes. Ici, 
l'apparition d'Athéna peut avoir lieu en pleine nuit et nous com- 
prenons pourquoi Télémaque, averti par la déesse, montre le 
lendemain une telle hâte à regagner Ithaque, aussitôt que Méné- 
les a raconté la prophétie du Vieillard de la Mer touchant le 
sort d'Ulysse. 

Je crois done que l'épisode primitif du Retour de Télémaque 
fut coupé en deux et même en trois et quatre quand on réunit 
en une seule « Poésie » les trois poèmes du Voyage de Téléma- 
que, des Récits d'Ulysse et de la Vengeance d'Ulysse. 

Pour des raisons que j'ai exposées dans l'ntroduction, je crois 
que, laissant le milieu de ce Retour dans le Voyage, on en trans- 
porta le début et la fin en pleine Vengeance, dans ce qui forme 
aujourd'hui notre chant XV; dans notre chant IV, on sutura 
les deux autres parties par le moyen de nos vers 306-311 que je 
mets entre crochets, 

Si done le lecteur veut lire l'Odyssée traditionnelle en sa 
contexture scolaire, il doit, en cette traduction, passer 

de la page 89 et du vers IV 311 
à la page 97 vers IV 312. 

Mais, en replagant ici, au milieu de notre chant IV, cette suite 
du Voyage de Télémaque, dont notre Odyssée actuelle a fait le 
début de son chant XV, je mettrais volontiers un d'inter- 
rogation devant nombre de ces vers. Les critiques anciens et 
modernes en ont condamné ou suspecté plusieurs que je conserve : 
j'en condamne, par contre, plusieurs dont l'authenticité leur 
paraissait indiscutable. Je suis donc le premier à dire au lecteur 
que cette restitution est tout hypothétique ; mais elle me semble 
la plus vraisemblable et je la crois nécessaire à la compréhension 
de І ауте primitive. J'ai mieux aimé en courir le risque et 
présenter au lecteur une solution, dont il reste le juge. 
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odi aliquid, » Sie van Leeuwen in prima editione (1899); in 


tem: є Dum facta sunt quae іп libro Е sunt enarrata, 


advenit mira quidem velocitate. 





"Ulixe in littore relicto adiit Telemachum Spartae in aedibus 
jam cubantem. Sic reditur illuc unde digressa est narratio à 599, 


autem diffidit hanc narrationem de advolatu deae primitus eo 
it qua in parte operis sui « vetus 
hos versus inseruerit, forsitan in //ade indicium, immo argu- 
certum inveniat. Non aliter enim quam Minerva Telemacho, Mercu- 









socium itineris se in О praebet ad Achivorum castra Achil- 


tabernaculum ut senex Hectoris cadaver redimat 
m ad Spartam, socis Minerva, Priami autem ad castra, socio 
iisdem verbis, iisdem versibus, narrantur, et //adis versus 
ti сша versibus Odysseñe se comparendos quasi ultro proponunt ; 
tantum hic affero ex hoc libro 0: 
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(Mais aux plaines de Sparte, Athéna s'en venait 
trouver le noble fils de son grand cœur d'Ulysse, 
lui parler du retour et hâter son départ. Télé- 
maque et le fin Nestoride étaient là, reposant dans 
l'entrée du noble Ménélas. Le tranquille sommeil 
pesait sur Pisistrate; mais contre sa douceur, Télé. 
maque luttait; soucieux de son père, en cette 
nuit divine, il restait éveillé, quand la Vierge aux 
yeux pers, debout à son chevet : 

ATHÉNA. —  Télémaque, il suffit : c'est assez 
d'aventures si loin de ton logis! Tu laisses ton 
avoir, tu laisses ta maison aux mains de tels bandits! 
Ils vont tout te manger, se partager tes biens, 
tandis que tu perdras ton temps à ce voyage. Va 
t'en donc au plus vite demander à ce bon crieur de 
Ménélas qu'il te remette en route, si tu veux en 
rentrant retrouver au foyer ton éminente mére. Car 
voici que son pére et ses fréres la pressent d'épouser 
Eurymaque ; de tous les prétendants, ses dons l'ont 
fait vainqueur; chaque jour, il augmente encor la 
somme offerte р; prends garde! à ton insu, si quel. 

qu un de tes biens sortait de ton logis! Tu sais le cœur 
les femmes : c'est toujours la maison de leur nouveau 


mari qu'elles veulent servir ; leurs fils d'un premier lit, 
l'époux de leur jeunesse ne comptent plus pour elles ; il 








49-28. — Les Anciens, me semble-t-il, avaient condamné déjà 
fele de cos vers qui n'ont rien, en effet, ni du parler, ni dn ton 
homériques, On pest reporter cetle interpolation жа temps où 
Comiques et Tragiques rivalisaient de railleries et de sarcasmes 
contre la gent féminine : dans l'épos, au contraire, la femme 
est un être respecté, admiré. Le digamma négligé en 21 et 26, 
sans qu'une correction facile ou vraisemblable en apparaisse, est 
un indice de la date plutôt basse de cette interpolation. 

Tels autres de ces vers (31-32 et 39) se retrouvent en ХШ 437- 
4з8 et 405 où ils sont adressés à Ulysse; c'est à Ulysse, en effet, 
que l'on peut dire « tes vivres» « Les pores э. 
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süpüyopoy Aakealpova Гейл *ABhvy 
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тє npohmàv KvBpác т' ёу gotor Bópouw 
ouc* uf rot котё пбута фбүоь 

Baooéuevor, où 8è müotnv 585v ÉABnc. 
ve réxuora Вођу àya8bv Mevélaov 

, Sep" Ec. oxor &pópova: untépa térung. 
(ê) ment тє kactyvmrot тє kéħovtar 





т. oe &ёктүт Bóuov ёк kripa pépnTat’ 


6 P add. im. 
In hoc initio ХҮ! libri permultos versus aut damnabant avt 
antiqui editor. cf. Introd. | 4-88 La Roche | 4-74 « Telemachi Iti- 
posterior a diasceuasta hoc loco est inserta; poeta qui Ulizis 
fecit Telemachum alia ratione adduxerat ad domum Eumaei » 
а (1890) | 4-74 Kirchho | 4- 38 Wilamowita | 4-98 Bergk Hennings 
Dwentzer Blass|49 Schol: ddereT 'Apioropdvnç trl cuixpoloyíg 
cl. Eustath. : са vost Mie elvat абтду ёфта sls Adan Zenpéien 
Ке ds абтф çalverat dplery... el 8 ph Émolnoe тобто, 

7 So xol тё обтш үюбсфш' die H xol жоошу Ву обы civ 
3 T00 татр буто... Zem 4 ы, fea d ж rats 149-0 ut 
videtur. Schol. : Биос тоў; ү уобейоуату 

jd mepusiw y mò хотону, Zaemer чш за ee 

) (sob л' ттуу): ad versus enim 25-26, scilicet. ad mutationem ancillae 


7 0418 рас 


увото |В Schol : оу" xaðeððovre Suw || 
э 140 o5 piv [|44 et 43 урйрата || 14 Spat cote. 
min van aan (109) dridi B Lori (1917) ll 
фа seu үйр re codd. : үйр t 
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est mort ! c'est l'oubli ! Rentre donc et sois là pourcon- 
fier tes biens à celle des servantes dont tu verras lezéle, 
jusqu'au jour oà les dieux viendront te présenter quelque 
digne compagne]. Écoute un autre avis et le mets 
en ton cœur: les chefs des prétendants te guet- 
tent, embusqués dans la passe entre Ithaque et la 
Samé des Roches. Ils veulent te tuer, avant que 


tu revoies le pays de tes péres'. Écarte donc des 
Iles ton solide croiseur; vogue toute la nuit: celui 
des Immortels qui veille à ta défense t'enverra pour 
rentrer une brise d'arrière. En approchant d'Ithaque, 
aborde au premier cap, puis renvoie ton navire et 
tee gens à la ville. Mais toi, monte d'abord retrou- 
ver le porcher*; passe la nuit chez lui et le dépéche 


* Vers 31-32: mais, ne crains rien, je veille, auparavant la 
terre en recevra plus d'un, des seigneurs prétendants qui dévo- 
rent tes vivres. 


* Vers 39 : qui veille sur tes poros et te garde son cœur. 


83. — On dit « les Iles » tout court, sans qu'il soit besoin 
d'ajouter un nom propre. Tous les terriens ont en face de leur 
côte leur « Пе » etleurs « tiens э, comme disent aujourd'hui les 
gens de Douarnenez en parlant de Sein et de ses habitants, ou 
ceux de Quiberon en parlant de Belle-Ile. Quand les Grecs clas- 
siques parlaient des Nésiotes, c'étaient les gens de l'Archipel 
qu'ils voulaient dire; aux temps homériques, ce sont les « iles 
en face de l'Élide», comme dit un vers de l'IHiade, qui sont « les 
Iles » par excellence, 

36. — Télémaque ne naviguera pas droit sur « les Iles », 
pour passer du dernier cap occidental de l'Élide, Phéia, au 
premier cap méridional de Céphalonie ou d'Ithaque : il tournera 
le cap Phéia et continuera de longer vers le nord la côte éléenne 
pour traverser en droite ligne l'entrée du golfe de Corinthe et 
rallier les Iles Pointues au devant de l'Achéloos ; de là, tournant 
presque à angle droit vers l'ouest, il pointera sur la cóte sud- 

occidentale d'Ithaque; couvert par les falaises de l'ile, son 
vaisseau y pourra aborder, sans étre aperçu par les prétendants, 
dont les guetteurs, de loin, surveillent les approches et l'entrée 
du détroit insulaire, S'il naviguait droit sur les Iles, Télémaque 
serait aperçu dés qu'il atteindrait au point du jour les parages 
méridionaux de ce it. 









OAYEZEIA ‘XV 
lp ofoc Bupàc Evi orfjBeoot yuvaikéc: 
bete otkov 89v, Sc kev ёту, 
гёроу kal коор:81око ploro 
inter тебутётос̧ oft uera. 
264» «ўтдс Enurpéperas Екаста, 
f тїс то. ріст paivetar tva, 
то: pvo: Berl ruëphv паркот. ] 
rot т. Ёпос̧ épéo- où ёё cüvÜro uy. 
fpav a ётїтп$ёс dpıorfjeç Aoxémauv 
"18&ктс̧ тє Eápoó тє тполтоЛоёоотіс, 
oL kreiva трі» тотріа yatav IxkoBat. 
кас̧ Nfjoov àm£yew ebepyéa уйа, 
ёрас̧ slew néppet 86 tor оброу Emobev. 
tov öç тїс ce puléoe ve fetal тє. 
ёт» npérnv Aechy 7106к1с plenan 
| pêv 2с mäin êrpûvaı kal тёутас Éralpouc, 
e 82 npériora oubérenv elooqucécBat, 
lx 22 убкт' à£cat, xbv 8' êrpûvaı пб» eoo 
Any ёрёоута теріфроу. l'Invelonetn, 
eké ol oc Boc. kal ёк léien elkjAouBac. 
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= v 427 
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= у dob 


cd ү ойх бв трі» xal туа уота хаб 
Фура» рутатђро», d топ Віотоу хатібооату 
; tot dûv érioupos, ёро 84 toi fma dier 


— 24 post 35 collocavit F. 
in. — 20-42 Kammer || 24-26 Aristarchus cf. Schol. supra || 28 Nauck || 
korres Asien ётё тё ul» duoraypon, тё Db áropáoswç ретёу || 
| Rhode || 39 Herwerden : « hic диф; вй кнн E aci 
X — 28 тебупбсос seu тебудбтос seu тебув:бтос || 24 обтдс tùv t 
( а зеп но seu bwat — xuy sen in [87 оў 5 Ы ум 
Jao борд | 28 үр. ёкхспёіс del тоб eraf À feier dvrl roD (тту; 
@ deiten || 37 бурут vel Erpuve. л 
+ — 86 обтдр brel xev трбт Agar optime, sed jam antea correxerat 
в Leeuwen || 42 oder compl: 
— H et 24 digam, neglect. indicium interpolationis Бота olxov et 
xaosa el. 33 AA ixàg 42 obvexd ol: 24 corrigere tentavit 
xelvou olxov Roser’ 24 autem nulla succurrit correctio, nisi dravra 
txasta || 27 =: om. complur, codd. — épéo Eros M || 33 4%’ H*. 
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en ville pour avertir ta mère, la sage Pénélope, 
que tu rentres en vie, sain et sauf, de Pylos. 

La déesse, à ces mots, disparut, regagnant les 
sommets de l'Olympe). 


482(111).—Le texte grec dit « le bronzier », pour désigner l'arti- 
san en métaux qu'il appelait plus haut le doreur. Cette expression 
datait du temps où le bronze était le métal le plus usuel ; elle 
me semble avoir eu, à l'époque du récit, comme un arrière- 
goût d'archaïsme, que j'ai cru rendre par’ « ferronnier ». Après 
le sacrifice, les cornes dorées étaient sans doute appendues en 
offrande soit à l'arbre ou au pilier sacré, soit au devant du 
sanctuaire. 

415 (Ш). — Une belle crinière flottante ou nattée, telle qu'en por- 
tent les coursiers des chars royaux sur les monuments d'Assyrie 
ou d'Égypte, est l'ornement indispensable du cheval de luxe. 
Les chars homériques de voyage et de guerre n'ont que deux 
places, une pour le conducteur, l’autre pour le passager, debout 
l'un et l'autre. On emporte des provisions en cas d'accident, 
rupture d'essieu ou de timon: le pays m'est ni surpeuplé ni 
déboisé; on peut être obligé de coucher à la belle étoile. Mais 
les deux princes arrivent à Phéres, puis à Sparte, sans avoir 
eu besoin, sembie-til, de prendre un repas dehors. 
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FINIS DIEI APUD MENELAUM 


dn Vulgata ү 404-407 8 1-305 o 1-43 442 
inserti 494 17-19 31 56-58 75 10: 218 273 303 31-33 39 16 
interpolati 6-8 6»04 79 82-83 139 158-160 188 192 
ahg 276 279 285-289 19-26 33 
398 
в damnati a Fr. Blass Interpolationen p. 65 8o et 166: 
493 15-19 52-54 57-58 117-120 165-167 192 276 279 285-2809 
731-32 39-42 46 
damnati a Ch. Hennings Homers Odyssee p. 8o 88 104: 
Aug 52-54 57-58 62-64 60 04-96 rog-rra 163-167 174-177 189- 
347-289 276 285-289 293 1-43 126 
damnati a 1. van Leeuwen 
d: 494 18 57-58 62-64 158-160 174-180 хәз aá0^-alg* 270 285-289 de 
7): 494 57-58 104-246 27 7 


XV (o) щ 


(LE RETOUR DE TÉLÉMAQUE ) 


(Mais le fils du divin Ulysse, Télémaque, tira 
le Nestoride des douceurs du sommeil, en le pous- 
sant du pied et lui disant ces mots : 

TÉLÉMAQUE. — Pisistrate ! debout! allons, fils 
de Nestor! améne les chevaux au sabot non fendu, 
attelle-les au char, et mettons-nous en route ! 

Mais le fils de Nestor, Pisistrate, lui dit : 

PisrsrRATE. — Quel moyen, Télémaque, de lancer 
les chevaux en cette nuit profonde, si pressés que, 
tous deux, nous soyons de partir?... L'aurore n'est 
pas loin. Attends que Ménélas l'Atride, le seigneur 


44-67. — Dans notre Odyssée classique, le Retour de Té 

est l'un des titres du chant XV, et c'est de ce chant que je 
transporte ici les 24 vers 44-67. Je donne dans les chapitres de 
Y'Introduction tous les motifs de ce transport ; il en est un auquel 
j'ai fait allusion déjà dans les notes précédentes : il faut que Télé- 
maque s'habille avant de se mettre en route. Nous voyons ici la 
scène homériquement reconstituée, 

Athéna а trouvé les deux jeunes princes endormis dans T'en- 
trée du mégaron(XV 1-5); elle réveille Télémaque (6-43) qui 
réveille à son tour Pisistrate (44-55), puis, voyant venir Ménélas, 

Ше (59-62) et se trouve en état d'écouter les récits du roi 

venons alors aux vers 312 et suivants du chant IV), d'en 
ir les présents, de prendre un repas froid, de faire ses 
à la famille royale et de se mettre en route. 
On trouvera des récits magiques et prophétiques, de méme 
sorte que ceux de Ménélas, dans Les Dies MUT de ГЕ, 
ancienne de G. Maspero (Paris, Guilmoto, 4" éd. 1911). Tels de 
ces contes sont du HI: ou XIV" siècle avant notre ère, — soit 
de quatre ou cinq siècles au moins avant les temps homériques 
D'autres remontent au XVII: au ХҮШ” peut-être. 

Le site de notre conte odysséen est l'ile qui, réunie à la terre 
ferme par le travail des Ptolémées, porte aujourd'hui la « marine » 
d'Alexandrie. Pour les premiers Grecs, cette Пе était au devant 
du fleuve Égyptos, mais non pas de la terre d'Égypte, car le 
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ip 8 Necropibny ёк бос Ürvou Press 

plog vtàc 'Одооо{ос Below, 
Kivhoag kal piv npèç pOBov Eeurrev 

> , Neoroplên Meiclotpare, uóvuyac trrrouç 

И 0ф' Appar’ Kyov, Bppa mpfjocouev Soto. 

3! a8 Nsoroplênç Пехоістратос̧ ёутіоу дда 

Тпйёшөу', où тос оту Enewou£vovc пер 88070 

ла Bvopepiv бау" тёуа 3' Écoetai dée, 

ЕУ de 8 ke Bpa pépov ётид\фрик Bun 

"Атрє1ёпс, Soupuxherrèc Mevélaoc, 

һа" &yavotar mopauôfouc (ei) émonéppn. 


= Tres tituli quintae decimae rhapsodiae a scholiis nunc adscribun- 
"Етбуоёос, Mynoripuv Ados, TrAeudyou трёс EÜpatoy "Аф, 
et de istius rhapsodiae praesenti compositione f. Introd. necnon 
ersu 63 huc allato, 

— 48-49 H add. HXH" В? R*) Рар add. im. 

— fa ZU (a d e) in locum versus ab Aristarcho damnati : 

бүқоо $' lordpavos mpoéon Те раҳос Gondhc. 

Pe Y nues Rab id e. Mir = 
d 158). bxT yàp жроспибутш; № xoitóuevoy. Дот 
leng, кофа, хатокујоа; Ый d үр « Aristarchus jure statuit 
ex Iliade inepte translatum esse ; ipsius diasceuastae hanc esse 
putant Kirchhoff Seeck alii, sed usque adeo delirasse virum qui 
concinnavit vix videtur credibile » van Leeuwen (1890). Haud ita 
[mes videtur: ambos enim versus 45-46 ex eadem vel recordatione 
tatione К 158-159 natos esse tibi apparebit si фууу ino 
 тбуууҳоу туо» in K 159 contuleris ; nusquam alibi epitheton púvuyaç 

reperitur quod in 3a /ladís versibus legere possis. 


- — M & #860; Vulg. intos Р. 
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9 
à la lance fameuse, vienne nous apporter ses cadeaux Eelvoc рруйакето ўрата mévra 
sur le char, et te donne congé avec des mots Bókov, Sc kev фї\бтүт« napáoyy. b 
aimables: quel meilleur souvenir pour le restant des > abrika ёё xpuoéBpovoc fjAvBev "Hóc. 
55 jours qu'une bonne amitié établie d hóte à hôte ? Sé op’ HABE Вођ» &ya8bc MevéA«oc, 
A peine avait-il dit que l'Aurore montait sur son ФЕ edvfs ‘Ehévnç népa коЛ\кброцо. 
trône doré, et voici que le bon crieur de Ménélas, ŠG обу £vónorv Oëvocfos фос vlóc, 
ayant quitté le lit d'Héléne aux beaux cheveux, mée ğa xırêva пері pol owyahóevta во 
s'en venait les rejoindre. 4 Мага Ber’ A 
Dès que le fils d'Ulysse eut aperçu le roi, il n wes ae ns 
во vétit à la hâte sa robe reluisante [, jeta sa grande A serien See Gees oi 
écharpe sur ses fortes épaules ] et, sortant dans la p "Maien Rp Xe Глау. S 
d ^ ре W &nóneyme day ёс narpia Yatav- 65 
cour, vint à lui pour lui dire! : 
i А pe Ворӧс̧ 2А8етац ota" Ietefer, 
TéLémaque. — Ménélas, fils d'Atrée, le nourrisson биб res Ва bc MevéAaoc" 
de Zeus, le menso des gaerpers, minvolemol, il ^ RE RASE Майы) 9 
E a i ed de, Hen piens mop Po E `63 permulti ; inter 44 et 45 transposui | 65 G add. im. 
plus qu'un veu; c'est de rentrer chez moi. given Bererd: onéapors pro enSepotet et био pro Spout 
XV (c) & Ce bon crieur de Ménélas 1ш répondit :) er : « Nonnisi hoc loco de vestimento humeris injecto ènt adhi- 


recte pro ёре: іп P metro invito est xep! » van Leeuwen (1890) 


1 Vers 63 : Télémaque, le fils de ce divin Ulysse. 


rivage en face était pour eux la Libye, qu'ils faisaient commencer 
à 1а bouche la plus occidentale du Nil. Prouti ou Proti était l'un 
des titres de celui que nous appelons, d'après les Hébreux, Pha- 
raon. On connaît l'imitation et, en certains endroits, la traduc- 
faite de cet épisode uu livre IV des Géorgiques 

irgilienne fut à son original homé- 
rique ce que ceh wait été à un modèle égyptien, directement 
ou indirectement connu du poète grec. Plusieurs détails me 

















D. rpüror pèv фо; 650 mepi ттбароң Béier Spee 


торұйркоу péya epos Ю.б» yepal ambapo 
tentavit: 

mpl ypot хайд» Ebuve 

xal Bero péya papes fe GE стбароїох. 


— 57 M у (sic) U || дэш. 


У; et pous vel ат:барф... бре Fick ad exemplar B3 8308 v 126; 


in Leeuwen (1917), ut versum nostrum invitis Criticis servaret, cor- 


semblent des indices certains. 

Les Pharaons avaient des sortes de perruques-couvrechefs en 
émail bleu: ici le dieu de la mer est coiffé des frisons ou, pour 
traduire le calembour, des frissons que le Zéphyr fait courir sur 
la mer assombrie. Les Scholies nous disent que Protée а des 
phoques pour compagnons « à cause de la grande utilité de ces 
animaux dans les arts de la divination et de la magie » : le 
rituel lévitique imposait au grand prêtre des chaussures en 
peau de veau marin. 

Dans les contes égyptiens, comme dans notre conte odysséen, 
la magie produit des métamorphoses en fauves, arbres ou 
monstres. Ici « le gros cochon » semblerait un peu hors de 















62 à Еко; 0да H" || 68 (Adeta sen? lxécûau codd. : Hera érovéeodat 
5 versum expellit P. Knight; (Aero Berard tiere Der’ Р. 

chum et Pisistratum cubantes Minerva inveniebat in pro- 

cella aperta quae post aldougav et ante péyapoy sita erat, 

autem et Helena dormiebant vy ôdpou Siten, Ubi juceat 

б reginaeque cubiculum descriptio nos docet quam Ulixes sui conjuga- 
bieuli lucide exponit: intra moenium ambitum, non in tabulato 

superiore, sed іп parte aedificii quae plano pede est (olea olim hic 

roi), rex ipse dormitorium suum ita exstruxit ut lectus oleae trunco 

reret. Nune а cubiculo suo conjugali, seu рег es Se alio 

im exitu, Menelaus in aulam, ut mihi videtur, venit; quem ubi vidit 

chus, in aulam ipse ex prodomo, Opals, vestitu alita exit. 
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MénéLas. — Quel est donc le besoin, ô seigneur 
"Télémaque! qui chez moi, dans ma divine Lacédé- 
mone, t'amena sur le dos de la plaine marine Р 
C'est pour toi ?... pour ton peuple? dis-moi la 
vérité 1 

Posément, Télémaque le regarda et dit: 

TéLÉwAQue. — Ménélas, fils d'Atrée, le nourris- 
son de Zeus, le meneur des guerriers, je viens sa- 
voir de toi s'il est quelques rumeurs sur le sort de 
mon père. On mange ma maison; on m'a perdu 
déjà le meilleur de mon bien! oui! je vois ma de- 
meure emplie de gens hostiles, qui chaque jour me 
tuent mes troupeaux de moutons et mes vaches 
cornues à la démarche torse : ils courtisent ma 
mère et leur morgue est sans Trein". Aussi, je t'en 
conjure, par tout ce que mon père, cet Ulysse vail- 
lant, a pu dire, entreprendre et, suivant sa pro- 
messe, réussir pour ta cause au pays des Troyens, 
au temps de vos épreuves, à vous, gens d'Achaie; 
l'heure est enfin venue pour moi qu'il t'en sou- 
vienne : dis-moi la vérité. 


4 Vers 322-327: c'est pourquoi tu me vois ici à tes genoux : 
voudrais-tu me parler de sa perte funeste? l'as-tu vue de tes 
yeux? en sais-tu quelque chose de l'un de nos errants ? c'est le 
plus malheureux qui soit né d'une femme... Ne mets ni tes 
égards, ni ta compassion à m'adoucir les choses ; mais dis- 
moi point par point ce que tes yeux ont vu. 


Ласе, si l'on ne savait que les Égyptiens appelaient « cochon du 
need que les Grecs appelèrent ensuite « cheval du fleuve», 
ve que nous appelons, d'après eux, « hippopotame ». 

342. — C'est à ce vers 312 que reprend le récit de Ménélns ` 
Télémaque au chant XVII 130-121 contera à Pénélope que cette 
question lui fut posée par le roi de Sparte, dès son arrivée 
son pas aprés vingt jours, comme dans le texte actuel, — mais 
« aussitôt ». 
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гє dé er уре BeOp' yaye, Tnhépayx' рос. 
duova Bien, Em ebpéa vêra ВоЛвооцс : 
Duer ` тё AE por vnueprèc Évlonec. 
LE að Tnhépayxos nenvupévoç ávziov nüða 
"Axpeibn Мєу оғ диотрєфёс, Bpyaue Ладу, 
Let cw por к\тпдбуа тетрс̧ éviomog. 
d pot otkoc* Beie 8ё miova Ёрүс" 
ёуёрду meto; Sónoc, ot тё pot atel 
opébouor kal eUtmoBac Erag Bolg, 

Éufjc uvnorfpes, бтёрвіоу бёр» Exovrec. 

Et noté tol mı marp póg, toðhèç "Одооакбс. 
AE m Épyov бтостас ÉEetédecoe 
Ф Év. Tpóov, 88. mácyexe mýpat “Ayal 
VOv pot руђоол кої pot упрертёс Évlonec. 
3è uéy' &y8fjcac просёфу Exv8bc Mevélaoc: 
^0 mémo, fj béie 5i кротерёфроуос̧ ёуёрёс Ev evî 
ov єбупӘђусц, áválieg «то ёбутес̧ 
E ётёт” ё Ëu\éxq афос̧ кратероїо Аёоутос̧ 
bc коциђосоа уєоүєуёзс̧ үс\а8цуобс̧, 

obc ёБєрётү kal Kyxeo: norhevta 
uévn: 5 $ čnerta év elofhuBev єбїї, 
г Bé rotouv keita тбтроу ёфӯкєу" 


 тобуиха viv à ой тойлай" ixdvouan, al x' Ооба 


EPA 
eben, Avypàv б\еброу бутау, d тоо ётотас un 
debo) uota: zeen f Sien Hien dxoucag ah 
mhaLopivou: тарі үйр pw éGupèv тёхе pimp. 25 
pnòi d p' alépevos ра осто pnò' аршу, D 
ФУ d pot хат аёо» ёти fvrnous ORR л 


— 330 (В). 
— 919-324 Adam || 325 Bekker || 395-940 La Roche cf. A 113 seqq. 

344 fore cf. ү 101 5 33 || 347 om. por P || 824 тор Eyovreç || 894. 
Биота cf. 314 || 838 Schol. : "Аріотарҳос veoyevéus. codd. : venyeviaç 
. Aristophan. autem (Arist. Hist. An. VI sg): убрду... 
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Mais le blond Ménélas, d'un ton fort indigné: 

MénéLas. — Misère! ah! c'est au lit du héros de 
vaillance que voudraient se coucher ces hommes 
sans vigueur!... [ Quand le lion vaillant a quitté sa ta- 
nière, il se peut ai la biche y vienne remiser les deux 
faons nouveau-nés qui la tètent encore, puis s'en aille 
brouter, par les pentes boisées, les combes verdoyantes | 
il rentre se coucher et leur donne à tous deux un destin 
sans douceur. C'est un pareil destin et sans plus de 
douceur qu'ils obtiendraient d'Ulysse, ] si, demain, 
Zeus le Père!... Athéna!... Apollonl... il pouvait reve- 
nir tel qu'aux murs de Lesbos, nous le vlmes un ` 
jour accepter le défi du fils de Philomèle et lutter 
avec lui et, de son bras robuste, le tomber pour la 
joie de tous nos Achéens! Qu'il rentre, cet Ulysse, 
parler aux prétendants! tous auront la vie courte et 
des noces améres! Mais je réponds à tes priéres et 
demandes, sans un mot qui tégare ou te puisse 
abuser : oui! tout ce que m'a dit un des Vieux de 
la Mer au parler prophétique, le voici sans omettre 
et sans changer un mot. 

» C'était dans l'Égyptos d'oà je voulais rentrer : 
les dieux m'y retenaient pour n'avoir pas rempli le 
vœu d'une hécatombe [; eg dieux tiennent rigueur 
des oublis de leurs droits] [| est, en cette mer 





des houles, un flot qu'on appelle Pharos’: par- 
devant l'Égyptos, il est à la distance que franchit en 
un jour l'un de nos vaisseaux creux, quand il lui 


souffle en poupe une brise trés fraiche. On trouve 
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du large qui, prenant les vaisseaux, les ménent sur 
le dos de la plaine marine. 

» Nos vivres s'épuisaient, et le cour de mes 
hommes, quand la pitié d'un dieu s'émut et me 
sauva. Le robuste Protée, un des Vieux de la 
Mer, а pour fille ldothée dont je touchai le cœur. 
Un jour que j'errais seul, elle vint m'aborder ; 
j'étais loin de mes gens qui passaient leurs jour- 
nées sur le pourtour de l'ile à jeter aux poissons 
les hameçons crochus; la faim tordait les ventres! 

» Debout à mes cótés, elle prend la parole : 

1ротнйк. — C'en est trop, étranger! n'es-tu donc 
qu'un enfant ou qu'un faible d'esprit?... ou t'aban- 
donnes-tu toi-méme et trouves-tu plaisir à tes souf- 
frances? Depuis combien de jours es-tu là dans cette 
Пе, captif, et sans trouver le moyen d'en sortir! 
ne vois-tu pas faiblir le cœur des équipages? 

» À ces mots de la Nymphe, aussitôt je réponds : 

MévÉLAs. — Je ne sais pas ton nom, déesse; mais 
écoute : c'est bien contre mon gré que je reste 
captif; j'ai dà manquer aux dieux, maltres des 
champs du ciel... Ah! dis-moi, puisque les Immor- 
tels savent tout, lequel des dieux m'entrave et me 
ferme la route". 

» Je dis. Elle reprend, cette toute divine : 

Ipornís. — Oui, je veux, étranger, te répondre 
sans feinte. En cette tle, fréquente un des Vieux 
de la Mer : c'est l'immortel Protée, le prophéte 
d'Égypte, qui connaft, de la mer entière, les abt- 
mes; al de Posidon, il est, dit-on, mon pére, 
celui qui m'engendra... Ah! lui, si tu pouvais le 





* Vers 381 : et comment revenir sur la mer aux poissons. 
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prendre en embuscade!... il te dirait la route, la 
longueur des trajets et comment revenir sur la 
mer aux poissons; si tu le désirais, il te dirait 
encore, û nourrisson de Zeus, tout ce qu'en ton 
manoir, il a pu survenir de maux et de bonheurs'. 
» À ces mots de la Nymphe, aussitôt je réponds : 
MéxéLas. — Alors conseille-moil... quelle embü- 
che dresser à ce vieillard divin? il fuira, s'il me 
voit de loin ou me devine: mettre un dieu sous 
le joug, c'est assez malaisé pour un simple mortel. 
» Je dis. Elle reprend, cette toute divine : 
1оотнЁв'. — Quand le soleil, tournant là-haut, 
touche au zénith, on voit sortir du flot ce prophéte 
des mers : au souffle du Zéphyr, qui rabat les fri- 
sons de sa noire perruque, il monte et va s'étendre 
au creux de ses cavernes; en troupe, autour de lui, 
viennent dormir les phoques de la Belle des Mers, 
qui sortent de l'écume, pataugeant, exhalant l'àcre 
odeur des grands fonds. Је t'emmène là-bas dés la 
pointe de l'aube; je vous poste et vous range; à toi 
de bien choisir sur les bancs des vaisseaux trois 
compagnons d'élite. Mais je dois t'enseigner tous 
les tours du Vieillard. En parcourant leurs rangs, 
il va compter ses phoques; quand il en aura fait, 
cinq par cinq, la revue, prés d'eux il s'étendra, 











* Vers 303 : depuis que tu partis pour cet interminable et 
terrible voyage. 


* Vers 39g : oui! je veux, étranger, te répondre sans feinte. 

400. — Cf. G. Maspero, es Contes populaires de l'Égypte 
ancienne, û" éd, Е. Guilmoto, Paris, 1911. 

En ces contes de magie et d'aventures, dont quelques-uns nous 
sont connus par des papyri du хіп" siècle avant notre ёге, le 


lecteur retrouvera tous les personnages et tous les incidents de 
notre conte odysséen, — à commencer par l'enchainement de 
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comme dans son troupeau d'ouailles un berger. 
C'est ce premier sommeil que vous devez guetter. 
Alors ne songez plus qu'à bien jouer des bras; 
tenez-le quoi qu'il tente : il voudra s'échapper, 
prendra toutes les formes, se changera en tout ce 
qui rampe sur terre, en eau, en feu divin; tenez-le 
sans mollir! donnez un tour de plus! 
Lee qu'il en viendra à te vouloir parler, il reprendra 
les traits que vous lui aurez vus en son premier 
sommeil; c'est le moment, seigneur : laissez la 
violence, déliez le Vieillard, demandez-lui quel dieu 
vous crée des embarras'. 
dab » À ces mots, sous 


h6 


... Mais, lors- 


la mer écumante, elle 
plonge et je rentre aux vaisseaux échoués dans 
les sables. J'allais: que de pensées bouillonnaient 
en mon cœur! Je reviens au croiseur ; je descends 
à la plage; nous prenons le souper, puis, quand sur- 


vient la nuit divine, nous dormons sur la gréve 
de mer. 


43o 


» Mais sitôt que paratt dans son berceau de 
brume l'Aurore aux doigts de roses", je repars en 
disant mainte prière aux dieux; j'emmenais avec 
moi trois de mes compagnons, en qui je me fiais 

a35 pour n'importe quel coup. La Nymphe, ayant plongé 
au vaste sein des ondes, en avait rapporté, pour la 
ruse qu'elle ourdissait contre son père, les peaux de 


* Vers hah : et comment revenir sur la mer aux poissons, 
* Vers 032 : sur le rivage, au long de cette mer immense. 


Protée et la trahison de sa fille. Cer le nom de Pharaon, par 
lequel nous désignons le souverain de l'Égypte est une trans- 
cription hébraïque du titre Paroui-Aoui, le Double-Palais, dont 
les Égyptiens saluaient le maître. Mais le roi est aussi ѓа Sublime- 
Porte, Prouiti ou Prouti, et G. Maspero montre en ces Contes 
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quatre phoques, fratchement écorchés, puis elle avait 
creusé dans le sable nos lits. Assise, elle atten- 
dait. Nous arrivons enfin, et nous voici prés 
d'elle. Elle nous fait coucher côte à côte et nous 
jette une peau sur chacun. Ce fut le plus vilain 
moment de l'embuscade : quelle terrible géne! ces 
phoques, nourrissons de la mer, exhalaient une 
mortelle odeur... Qui prendrait en son lit une béte 
marine ?.. Mais, pour notre salut, elle avait apporté 
un cordial puissant: c'était de l'ambroisie, qu'à cha- 
cun, elle vint nous mettre sous le nez ; cette douce 
senteur tua l'odeur des monstres... 

» Tout le matin, nous attendons; rien ne nous 
lasse: les phoques en troupeau sont sortis de la 
mer; en ligne, ils sont venus se coucher sur la 
grève. Enfin, voici midi : le Vieillard sort du flot. 
Quand il a retrouvé ses phoques rebondis, il les 
passe en revue: cinq par cinq, il les compte, et 
c'est nous qu'en premier, il dénombre, sans rien 
soupçonner de la гизе... Il se couche à son tour. 
Alors, avec des cris, nous nous précipitons; toutes 
nos mains l'étreignent. Mais le Vieux n'oublie rien 
des ruses de son art. Il se change d'abord en lion 
à crinière, puis il devient dragon, panthère et porc 
géant; il se fait eau courante et grand arbre à pa- 


comment ce Prouti est devenu le Protée d'Hérodote, — nous 
dirons : et d'Homère. 

«Les Égyptiens aimaiont qu'on leur contàt des histoires: 
c'étaient de prélérence des aventures merveilleuses ой 
curiosité s'intéressait, des bêtes parlantes, des dieux dégui 
des revenants de la m des fils de гої, un Pharaon, va, 
et sans individualité qu'on désigne par les titres de Pirouiaout 
ou Prouti.. Pharaon s'y révèle moins divin qu'on ne pourrait 
croire: il est trompé par sa femme, volé, puis dupé раг des 
voleurs, escamoté par un magicien, rossé d'importance, ele. » 
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nache. Nous, sans mollir, nous le tenons; rien пе 
nous lasse, et, quand il est au bout de toutes 
ses magies, le voici qui me parle, à moi, et 
m'interroge : 
Prorég. — De quel dieu, fils d'Atrée, suivis-tu le 
conseil pour me forcer ainsi et me prendre en ce 
piège? Que veux-tu maintenant ? 
» À ces mots de Protée, aussitôt je réponds: 
Méxéas. — Tu le sais bien, Vieillard! pourquoi 
tous ces détours? Voilà combien de jours que je 
suis dans cette fle, captif et sans trouver le moyen 
d'en sortir; déjà mon cœur faiblit... Ah! dis-moi, 
puisque les Immortels savent tout, lequel des dieux 
m'entrave et me ferme la route‘. 
» Je disais, et Protée aussitót me répond : 
Рһотёв. — C'est Zeus! Car c'est à lui, ainsi 
qu'aux autres dieux, que tu devais offrir, avant de 
t'embarquer, des victimes de choix si, pour rentrer 
chez toi, tu voulais au plus court franchir la mer 
vineuse. Oui! c'est ta destinée de ne revoir les 
tiens, de n'entrer sous le toit de ta haute maison, 
au pays de tes pères, qu'après avoir revu les 
eaux de l'Égyptos qui nous viennent des dieux: 
retourne dans le fleuve offrir aux Immortels, maitres 
des champs du ciel, une sainte hécatombe; ils 
t'ouvriront alors la route que tu cherches. 

» Ainsi parlait le Vieux, et mon cœur éclata... 
Donc, il me renvoyait dans la brume des mers, à 
cet interminable et dangereux voyage !... dans 


V'Égyptos l... que faire?... Je repris la parole et lui 
dis en réponse : 


` Vers 470 : et comment revenir sur la mer aux poissons. 
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"Tig vû voi, "Атрёос̧ vlt, Өєду сорфрёосато Bouc, 
Date ёікоута Aoynoápevog; тёо o xph; 
pat" отар ёүб шу ёр\ббикуос npooéeurrov 
= Ото8а, Mépov, тї ре tata поратротёоу Épeeivetc; 465 
| 216° ivi vhop ёрбкоро\, säit ct тёкрор 
Bieber givóBet A ро, ÉvàoBev ўтор. 
Tp por etmé, Beol SÉ тє пбута Touow, 
NK éfavérov тедбе кой ё8поє keAcüBov. 
èpáunv: 6 86 p’ adrik' &peiBópevoc mpocéetrev" 
ANS béi Speeç Au т' Biere тє Beete 
lepà réi! &vaBawéuev, бфра Téxiora 
тєтр{8' {koto тдёоу iml olvoma móvrov. 
tot прі» роїра $iÀoug 18ёєіу kal 1кёодаь 
iov ёс öpépopov kal cv ёс потріёа yatav, 
Y 5v Av Аїүотгтоію, ёитєтёос̧ notapoto, 
e 58ор Enc féEnc 8' 1єрйс ёкотбывәс̧ 
mvácoigi Besten ol oðpavòv єўрду Ëyovov 
l тётє то. Bócovsw Aën Bel fjv cb uevow&c. 
“Ос Epar': adrdp Ziel ye катекАёо®т ФАоу фтор, 
cá p' абтас̧ Kvoyev èn’ фероє:8ёз тбутоу 
ov 8' téva, 8оіуђу 885» ёрүсёту Te 
kal дс pw Emeooiv ёре:8бреуос̧ тросёитоу" 


469 
ат 


Di 


\эботб» $, dr fl révrov боран fx0udevra = 390 
amn. — 469 Fick qui 468-470 serib. : lgaow убатоу Bru || 484-484 Fick : 
f" абтар буф үи» dpeifiópevos тросіс:тоу || 482-483 Duentzer. 
Таг. — 462 tppdecaro Bouts || 465 yépuv. Schol. : "Арістарҳос раве үр. 
орке. codd.: торба; || 468 év vro || 467-800: (борс) || 469 scheien 
собо ef. 380 || 474 et 494 et 554 аўт || 478 paN — Zen тёуота | 416 
M Юхт!рязоу | 477 Schol. : Znvéboros үрїф. butmeríog A тї; и Dupüóyyou 
ow à yàp Neos mpórepow Alyumrog Ёхадаїто" A дї 'Holobo; б бу 
tepos Reien абтд» oldev | 478 së Porphyr. — фё в DUK || 480 Aerer 
| 0v || 482 ай. 
+ — 468 feme cf. 379 | 475 ious r Vier codd. 
Waest. I. 313 10 | 484 рг» Foren : Fe Férsoow Fiel 
— om. ken D. 






` Фао Dien Porphyr. 
. Schol. : боту үр. bn 
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Mën, — En tout cela, Vieillard, j'accomplirai 
tes ordres. Mais, de nouveau, dis-moi sans feinte, 
point par point: tous ceux des Achéens qu'au 
départ de Troade, Nestor et moi avions laissés sur 
les vaisseaux, ont-ils tous réchappé?... en est-i: 
que la mort enleva tristement, soit dans la traver- 
sée, soit la guerre finie, dans les bras de leurs 
proches ? 

Je disais, et Protée aussitôt me répond : 

Pnorée. — Fils d'Atrée, à quoi bon m'inter- 
roger ainsi ? mieux vaudrait ignorer, me laisser 
mon secret. Avant qu'il soit longtemps, tu vas pleu- 
rer, crois-moi, quand je t'aurai tout dit, car 
beaucoup ont péri, si beaucoup sont restés. Mais 
deux chefs seulement, parmi les Achéens à la cotte 
de bronze, sont morts dans le retour; — la guerre. 
tul'as vue; je ne t'en parle pas; — un troisiéme 
survit, captif au bout des mers... Le premier, c'est 
Ajax; avec lui, disparut sa flotte aux longues rames. 
Posidon fit d'abord échouer ses vaisseaux aux 
grands rocs des Gyrées, mais le sauva des flots ; 
il s'en tirait, malgré la haine d'Athéna, s'il n'eüt 
pas proféré une parole impie et fait un fol écart: 
c'est en dépit des dieux qu'il échappait, dit-il, au 
grand gouffre des mers! Posidon l'entendit, comme 
il criait si fort. Aussitôt, saisissant, de ses puis- 
santes mains, son trident, il fendit l'une de ces 
Gyrées. Le bloc resta debout ; mais un pan dans 
la mer tomba, et c'était là qu'Ajax s'était assis 


492-537. — Les Pierres Gyrées étaient voisines de l'Eubée, 
disaient les uns, de Myconos, disaient les autres. Certains des 


vers qui vont suivre (514-520) sont géographiquement et même 
littéralement incompréhensibles : que va faire Agamemnon sous le 
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— Табта uiv обто ê teito, Mépov, ÂG ad kehebelc. 186 
be pot тёдє єїпё kal ётрекёос̧ котбЛеЁоу. 
oùv vnuolv émhuovec Den *Axaol 
top kal ёүф Айтор» TpoinBev lévrec, 
Ser’ 80#8рф deur Be fol vnèç 
dv xepolv, Enel тб\єроу coAónivoev ; 
G Ép&unv 8 86 p’ стік" &peıBépevoç просёєтеу" 
PAxpelèn, тї ue тайта дир; ods тЇ сє урђ 
odê Safvar dv véov. oððé cé qui 
отоу Ёсєодоц, émet к' eð mévra тойо 
lol piv yàp Têv ye Sduev, rool ёё Amovro, 
d 8' «û 800 poüvot "Ауалду yoAkoyvrávav 
стф àmólovro: páyy 8' ёт kal cb торђобо. 
$8 Ee тоо ас̧ kacepükerat єбрё móvto. 
uiv petà vuol Báun Solynpétuouar. 
бау pw трата l'loceib&ov ènéhaooe 
псі» ueyéAnor kal iÉecáoce BaÀ&conc. 
d vó xev Éxpoye кўра xal ByBógevéc тер 'Абңуп, 
a Omepplalov Ёпос̧ ÉxScÀe kal péy' боёп. 
E ёёктт\ бєй» puytew u£yx Лойтра BA cans. 
00 òè [loceibáov ueyáM Ekluev aððhoavtoç. 
" nerta тріслуау Edy yepol otbapfjow 
сє Гораіцу mérpnv, An 8° Ëoyıoev aðthv: 


kgo 


495 


— 490 hinc alienum esse putat Kirchhoff non recte quidem ; Ме 
est suo loco, alienum autem in а 238 || 492-493 spurios Nauck; віс 
dum даралт ; obbé cá pnp || 498 Schol. : Zrvóborog тобтоу тергүрйфи" 
Ф xal sitt don Bik тд Mew батароу Mevéhaoy (651)... oj bà 


Zeit бубу. 
485 05: то: | 488 dydpsucov || 493 0084 e бй || 404 Ф аоотоу — үр. 

495 Schol: Séien oruç al 'Aptzrdpyov: al xowvérepat üdvov || 497 
H ek « 331 T 86 Y 38 — тар}; seu rape; cl. Corr. || 500 uiv —iðápaooe 
Pre vel abò. 
> — 497 páynor Bb xal c) Agar pdyņ A re vel 8' ёп codd. optimum 
fi videtor cf. À 521 A foo ete, vel раҳу 8' би cf. Z 124 Н 113 eto. || 500 
fei» шу seu piv codd.: Tupaiņal à Agar optime cf. 5o7 T'upainv. 
E. — 489 сохт DTK || 504 99 Р ёст: Berard. 


525 





106 IV  ODYSSÉE А 


pour lancer son blasphéme : la vague, dans la 
mer immense, l'emporta*. Le second, c'est ton frère. 
Déjà hors de péril, il avait fui la Parque au creux 
de ses vaisseaux : il devait le salut à son auguste 
Héra. rr approchait de la falaise abrupte du Malée; la 
bourrasque soudain le prit et l'emporta vers la mer aux 
poissons : quels lourds gémissements! Pourtant, méme 
de là, il put sembler encore assuré du retour. Les dieux 
changeaient le vent; il rentrait au logis et, sur le pre- 


mier cap, abordait dans les champs où Thyeste jadis 
avait eu sa demeure, où maintenant son fils Égisthe 


demeurait.] j| foulait avec joie la terre des aïeux! il 
touchait, il baisait le sol de la patrie! quels 
flots de chaudes larmes! et quels regards d'amour 
donnés à son pays! Mais le veilleur, du haut de la 
guette, le vit. Le cauteleux Égisthe avait posté cet 
homme: deux talents d'or étaient le salaire pro- 


* Vers бат : et c'est là qu'il mourut, ayant bu l'onde amère... 


falaise du Malée pour rentrer de Troade à Mycènes? Ulysse 
veut contourner le Malée, quand il rentre de Troade ; 
mais, faute d'avoir pu emboucher le détroit de Cythére, il est 
jeté loin des côtes de Morée, dans les immensités de la mer 
méridionale. Nestor, pour rentrer à Pylos, contourne le Pélopon- 
nèse. Mais Agamemnon a son port en quelque rade, sur quelque 
plage des côtes d'Argolide : qu'a-t-il besoin d'aller tourner au 
Malée? 






t cours sur la mort d'A, 
memnon. La plus répandue le faisait mourir dans son manoir 
de Mycènes usurpé par Égisthe: c'est la version primitive, 
semble-Lil, du Voyage de Télémaque (cl. chant Ш 304). L'autre 
version le faisait mourir dans «Ја maison d'Égisthe», comme dit 
le vers 389 de notre chant ХІ, dans les parages du Malée et de 
Gythère. П semble que nos vers 514-520 furent maladroitement 
introduits en notre texte, pour rapprocher ces deux versions. 

Un détail aurait dà arrêter tous les éditeurs modernes: si le 
roi des rois est jeté par la tempête devant la maison d'Égisthe où 
on ne l'attendait pas, comment sa venue a-t-elle pu être annon- 
cée par ce guetteur qui devait être posté sur les monts ou le 
manoir de Mycènes et surveiller la plage et la route par les- 
quelles l'Atride devait rentrer chez lui et non pas chez Égisthe ? 
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mò uiv abró8. pluve, rb дё трбфос Éymece móvto, 
' Атас tò трдтоу ipeLóuevoc péy' Aéefn, 
| Epéper ката тбутоу čnelpova kupaivoyta. 
mou Ёкфоүє kpag édekpedc 8° óndAvEev 
cl yAaQupfjov обосє 82 nótvia "Hen. 

Bre Bà séi Eee МоЛеоу брос alm 
абал, тбте дї] piv évapréEaon Belle 
Er txBuéevra pépev Bapéa oxeváyovra, 
Û Ext суат, 50. ópara vate Outomg 
, атар тёт' уол Oueotiáðng АТүпобос" 
te 8 kal ке1бєу Épalveto уботос érfjuav, 
Beol оброу стрёџу, kal оїка8' rovro. ] 


5 uiv xalpav ёпеВђоєто natplðoç atng 


из 


515 





DI 


8 ply B акала», intl sier Apapin dwp 


— 544 Schol Bpépero xal May үйр av» eres Oavpéoat- 
Tc rapéhade dv e жду Zeien 3nd 1518 post 517-618 colloc. 


—508 Herwerden || 514 A gar || 544-546 et 547-520 (?) Nitzsch || 544-520 
Inferpolationen Hennings in Te{emachie Jordan in sua Odysseae trans- 
Geographice пес non et rationaliter, parum video quibus artificiis 

m versus intelligere possis. À Trojanorum terraque littoribusque 

rum arva et portum navigans, поп est cur Agamemno Maleae 
m praeterire debeat aut velit. Nec seriem ipsam verborum editores 
res laudare aut non damnare potuerunt: quo meliorem vel minoris 
odi textum redderent, frustra versuum ordinem mutaverè. Revera 


ef. E 137 


narrabatur : apud y 
ба дото, quam Aegisthus usurpaverat, interfici videtur; apud À 389 
i, « in domo Aegisthi» scelus patrant regis occisores. Ad componenda 
suenda inter se tam discrepantia, ordinator, cum in unam Poesim 
Ма copulavit, hos spurios versus inseruit in sincerum textum. 
inus vide Th. W. Allen Homerie Catalogue p. 66 seqq. Cl. Sophocl. 
312-313 et Eurip. Elect. 1134 || 847-548 620 Duentzer || 549-520 Duhn de 

i Itinere aegyptio Adam die urspr. Gestalt der Telemachie. 
аг. — 508 pitve — [баў cf. а 315 & 116 Е 3: | B6 perd: orevdyovra of. 
47 {суат cf. e 489 1 280 c 358 || 549 Schol. : xal xet6rv* ix mipous à 
( prar (codd : xal buten seu xaxcióev) | 520 трёрау || 524 Eustath. : 

à 


De b43 duci à Berard | 549 би 84 d st Nauck, optime quidem si 
Ius genuinus esset. 
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545 
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mis. Cet homme était donc là, qui, guettant à 
l'année, voulait ne pas manquer l'Atride à son 
passage, ni lui laisser le temps d'un exploit vigou- 
reux. Il courut au logis pour donner la nouvelle 
à celui que le peuple appelait son pasteur. Tout 
aussitót, Égisthe imagina l'embüche: dans la ville, 
il choisit vingt braves qu'il cacha prés de la salle 
où l'on préparait le festin, puis, il vint en personne, 
avec chevaux et chars, inviter le pasteur du peuple 
Agamemnon. Le traître | il l'amena : le roi ne 
savait pas qu'il allait à la mort; à table, il l'abat- 
tit comme un bœuf à la crèche, et, des gens que 
lAtride avait pris avec lui, pas un ne réchappa 


[рав un non plus des gens d'Égisthe ; dans la salle, ils 
nt tous tués]. 


» П disait et mon cœur éclata : pour pleurer, je 
m'assis dans les sables; je ne voulais plus vivre; 
je ne voulais plus voir la clarté du soleil; je 
pleurais, me roulais; enfin j'usai ma peine, et le 
Vieux de la Mer, le prophéte, reprit : 

Рвотёв. — Tu n'as plus, fils d'Atrée, de temps 
а perdre ainsi; ce n'est pas en pleurant qu'on 
trouve le remède; il te faut au plus vite essayer de 
rentrer au pays de tes pères; tu pourras y 
trouver Égisthe encor vivant ou si, te prévenant, 
Oreste l'a tué, tu seras là, du moins, pour le 
festin funèbre. 


589-556. — J'ai déjà signalé plus haut, mais il faut encore et 
plus spécialement signaler ici les multiples imitations des Récits 
d'Ulysse, — en particulier de l'épisode de Circé, — que l'on trouve 
en tout cet épisode de Protée: cf. IV 379-382 = X 306, 487, 540, 
IV 389-390 = X 539-560, IV 410 = X a89, IV 427, 430 = X 309, 
186, IV 538-541 == X 496-499 Il faut comparer surtout IV 410 et 
X 289. 
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kýve: ámrópevog fv natpiða, mold 8' àm' ойто 
Berté xéove' mel &cmáco)c De yotav. 

5 Ber &nb окотиђс̧ Ebe cxomóc, бу fu koelcev 
Bolégnru; Kyov, ord 8' Ёсуєто proðdv 

Bout тёйаута” póħaooe A 8 ү elc Zeeche 
ME лево. mapióv, руђовито 82 Boópibog ёАкӣс. 

8 tuev ёүүғ\ёоу npèç 8брата тошёу Ладу. 

3' Atrefee дойду ёррёоосто тупу" 
ivépevos ката Bfjuov Éeikoct фдтас̧ ёрістоос̧ 
Aéxov, éxépa8. 8' ävéye Šatra méveobat. 

& Bf койбошу "Ayagégvova, поціёта Хаду, 
low kal Вукофиу, &ewka uepunplav. 

8 où =186т' Bieren &vfyyaye kal катёпєфуё 
locac, 8с Tic тє котёктаує Воб» ml pátvy' 
лас "Атре18єо ётёроу Aref’ ol ol Ёпоуто, 

тас̧ AtyioBou, AL EkraBev êv peyáporow.] 

“Ос Ефат" абтар žpol ye кетєкАбоёп Фо» firop: 
у 8' iy фарон. raBfuevoc: об8ё уб ро. кїр 
' En bew kal ёру фбос̧ Моо. 

Афтар Emel deleng te kuAwBópevóc тє kopéoðnv, 
mére pot просёєте Mépav Boc vnuspríc: 

— Mykén, *Атрёос ulé, nohùv ypóvov ёскеёс̧ obra 
", Enel обк kvuolv twa 8ђореу" AA véier 
nog kev Bi) oùv matpiôa yatav Tenar 

M үёр uiv Loóv ye куйоо, À rev "Орёстпс 
$mopB&uevog: od BÉ xev Tépou ёутіВоћђаос. 


525 


535 


54o 


Damn. — 535-537 Duentzer Fick || 536-537 P. Knight Hennings || 597 Kam- 
er Herwerden Berard cf. Introd. 

Var.— 527i om. Н add. Н» — cxi; mapéuv || 585 c et ya || 538 xatihaos || 
0084 por ўтор || 548 que || 548 "Angie — doxekç alel cf. а 68. 
Corr.— 622 xo4 0 dei босо» Berard : exspectabatur 
1523 Cobet: oracles Vulg. || 545 хе rev els van Leeuwen || 

| pi» Wilhelm [| 547 évrfouas Nauck. 

F. — 524 ie DS || 527 pý E à Berard || 584 oûx Vulg. 
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107 
» Il dit et, dans mon sein, la fougue de mon + аӧтар Zuel kpaôln kal Buuèc åyhvop 
cœur renaissait, et mon âme, malgré tout mon cha- yl oxhBecor kal &yvupéve nep láv8n, 
grin, en eut un réconfort. Je repris la parole et “povhonc čnea тттєрбєзт= проотйёоу' 550 
55o dis ces mots ailés : Тобтоос̧ pèv ê о7о" où 8è трітоу kvêp' Bvópale, 
MéxÉLAs. — Pour ces deux-là, je suis fixé ; du Lebe катербкєтол єбрёї тбутф 
mais le troisième, celui qui vit encor, captif au bout lavóv: Béier $ё kal &xvûpevéç пер &кобоо\]. 
des mers [ ou s'y meurt; je voudrais savoir, malgré sépéunv 6 A6 p' abri" ёреВбрєуос̧ тпросёєтеу" 
ma peine]. Yis Auépreo, "IBáxn Eve otkla valov: 555 
» Je disais, et Protée aussitôt me répond : $' tov èv уђоф ВоЛерду ката Báxpu yéovta, 
555 Рпотёв. — C'est le fils de Laerte, oui, c'est mme Èv ueyápouw: КоЛофо0с̧, fj шу &v&ykn 
l'homme d'Ithaque. Je l'ai vu dans une ile pleu- * 6 8' où Bóvaro fjv татрі8а yatav 1кёобо\, 558 
rer à chaudes larmes; là-bas, dans son manoir, où Вёсфатбу ёст, ф\отрєфёс à Mevéies, 56 
la nymphe Calypso, de force, le retient ; il ne èv їттобётф Bavéew kal mórgov ётаотеїу" 
558 peut revenir au pays de ses Pires? Quant à toi, e ёс "HAóciv meëlov kal пєірота yalnc 
Ménélas, à nourrisson de Zeus, sache que le où mépyouauwv, 58 EavBdc "PaB&pgavBuc, 
destin ne te réserve pas, d'après le sort commun, | тєр фпістт for née &vBpómoistv- 565 
de mourir en Argos, dans tes prés d'élevage; mais wuperóg T', обт' Bp xeiiàv поћёс̧, обтё тот Bubpoc: 
aux Champs Elysées, tout au bout de la terre, les M alel ZeQópoto Ab mvelovrag àhtag 
dieux t'emméneront chez le blond Rhadamanthe, keavèç &vinow &vayiyeuw ёудрётоос̧ 
555 ой la plus douce vie est offerte aux humains, où * Éyeic "EXévny kat apw yauBpèç Aude ёоо]. 
sans neige, sans grand hiver, toujours sans pluie, etnòv ónd mévrov Bócero vpaivovra. 570 
on ne sent que zéphyrs, dont les risées sifflantes Erd Ent viag äp’ àvriBÉoi! Ètáporow 
montent de l'Océan pour rafraichir les hommes... mold 3é pot xpaëln nóppupe кїбөт. 
L: pour eux, l'époux d'Hélène est le gendre de Zeus.] гар nel A" Emi via kathABouev Aë Bélacouv, 
5yo ` À ces mots, sous la mer écumante, il replonge. 
Je ramène aux vaisseaux mes compagnons divins. об ydp ol тра vic Éméperpo xal торо, = es 
J'allais : que de pensées bouillonnaient en mon lol xiv pv méprouv fe nis võta байат m 
cœur! Nous rentrons à la grève et, gagnant le 


* Vers 559-560 : n'ayant ni les vaisseaux à rames ni les 
hommes pour voguer sur le dos de la plaine marine. 


564. — À la fin des contes égyptiens, il est souvent fait men- 
tion du bonheur éternel promis aux justes dans les Champs 









Ош. — 569 Schol.: т; Doc doct: dv Бо ðb об eiser ё оту; дй cà 
we xey thv Avctovuplay" ob yàp Ac yapbpòç à Medien 
. — 553 Schol. : dv Anden: A0erefro’ тоб yàp Drei, вікдутос bóo 
vor éréhovro, үғћоіос трісоу Enret &wohópsvov || 564-560 Bekker Hennings || 
Nitzsch || 565-568 Kirchhoff Fick ef. { 42 seqq. | 569 Fick. 
"Var. — 548 pol J om. K || 5O рї» | 554 айту; || 563 "слоу Eustath. ct. 
del. || 568 + om. Vulg. || 87 mvelovros ef. Schol. | 573 xaciutov. 
F- — Бы 83 om. Н || 556 «àv Den Bentley P. Knight. 
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croiseur, nous prenons le souper, puis, quand sur- 


áueoð', H Я 

vient la nuit divine, nous dormons sur la grève de 3 ES бараа ыбы equ " 525 
mer. Mais sitôt que paraît dans son berceau de ee $' Apıyévsıa pávy foSobákruAoc "Нёс, 

brume l'Aurore aux doigts de roses, je tire mes méunporov Épócoupev elg ie Ste 577 
vaisseaux à la vague divine‘; mes gens montent d aol Bkvreç êr nf káBu5ov, 579 
à bord et vont s'asseoir aux bancs, puis, chacun en étépevor rov 8а тбттоу ÉpexuQ. 58o 


sa place, la rame bat le flot qui blanchit sous 
les coups. 

» Je ramenai ma flotte aux eaux de V'Égyptos, 
qui nous viennent des dieux. J'y mouillai et j'y 
fis ma féte d'hécatombes pour calmer le courroux 
des dieux toujours vivants; je fis dresser un tertre 
en l'honneur de mon frère, pour garder l'éternel 
souvenir de sa gloire; puis, ces devoirs remplis, 
je partis et le vent que les dieux me donnérent me 
ramena tout droit à la terre natale... 

» Et maintenant tu vas rester en mon manoir 
onze jours, douze jours. Alors je prendrai soin 
de te remettre en route avec de beaux cadeaux: 
je t'offre trois chevaux, un char aux bois luisants, 


ge Alyérrrow, дитетёос notapoto, 

эёас kal ЕреЕа ceÀnécoac ёкатбрвос̧. 

Brel катёпаџоа Beðv yóAov aliv Ёбутоу, 

"Ayauéuvov. торбо», tv' Вовєстоу к\ёос̧ кїл. 
aelevrfcag убит osav BÉ pou oðpov 686 
ot, rot p' дка qÜnv ёс merplê' Eneppav. 

vOv ènipewov Évl peyáporow Épotouv, 

| kev évéexérn тє ёоадекётт xe yévyruu, 

гє o sò тёр, ёоо BÉ roi åyla ё2ра 

йс trrrouç kal Bippov ÉóEoov* айтар nerta Ego 


fu 5 loro); nôépeoða xal істі vnuolv tions ef. 781 0 52 


| — 575 post 576 colloc. Н corr. Н". 
— 578 Berard ob formam боту pro #9101; hoc uno loco dativ. 
semper ve 821; || 580 complur. : « Versum hunc formula- 
tea insertum aut non integrum esse apparet ex formis novi- 
is pro eing et fperuofs pro Ёретроїо, Hoc fortasse auctoribus Gut- 
d'Ialou. L'origine égyptienne de ce conte explique aussi le rôle et Fickio in perp mutandum, cf. x@ in a 328; vid. praeterea 
du Zéphyr, vent du Nord-Ouest, vent désagréable et souvent ЙУ эз о 497, ubi ipe in textum recepimus » van Leeuwen (1890). 
violent dans les mers grecques, vent frais de la mer dans la orrectionem ex cod. D accepi || 589-502 forsitan quidam antiquorum 
fournaise du Delta. phistarum vel philosophorum, namque Schol.: &romóv фт тд 
588. — Nous retrouvons ici le chiffre de « onze ou douze jours »: = mouly yàp Ad, paci, tà тота xal ph пробу, ut Di à киі. 





1 Vers 578 : chargeant voiles et máts dans nos coques légères. 















c'était la durée maximum de l'absence qu'avait prévue Là Aatëun 80° ба max тото Avréov | B90 Scl dy, d 
Télémaque. Le füs d'Ulysse refuse de rester plus longtemps Biesen, трі Тесто; Lidou và Тзїмр&уф' vv Bb Ewvwplô Blum xal 
(594); comme Athéna-Mentàs au premier chant, il convient open, tbc xal fv "Гай Sënnen, Inde damnandi v 81-85: 


avec son hôte des présents qu'il acceptera ou refusera ; il est à 2, бст бу melo terpdopot реку Trot 
donc à la minute de son départ: néanmoins, si l'on s'en mávres. 
rapporte au texte actuel, il va demeurer encore près d'un mois à * — 574 6 om. б T cf. kag || 578 ynvolv Муст» seu vndc Мот; seu улі 
n 11570 i» 3à cf. init. 578 | 580 éperpots : D ef. т 328 || 584 
CI, Sehol, XY 188) avaient vainement de Е Adda ш wi O NEEE Aper M ade 
l'effacer les contradictions de ce texte. Elles dispa- ‚ — ER vat бойт Nauck. 
raissent, si l'on rétablit, comme nous avons déjà commencé et у ASE cR Же epa jut ida 
ight réprpura ёріосарху Bentley ` an rpürov lepõasapey (?)cf. 8. 76. 
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et je veux te donner ma coupe la plus 
pour qu'en buvant aux dieux, le restant de tes j 
de moi tu te souviennes. 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TÉLÉMAQUE. — Atride, il ne faut pas me gardi 
si longtemps. A rester prés de toi, l'année 
serait brève, sans qu'il me prit regret de mon 1 
ni des miens: tes récits, tous tes mots me font 
les entendre un terrible plaisir. Mais j'ai mes деп 
là-bas, qui trouvent le temps long dans la bonn 
Pylos, cependant que, chez toi, tu voudrais 
garder. En cadeau, si tu veux, j'accepte le bijou, 
mais ne puis emmener des chevaux en Ithaqu 
c'est un luxe qu'ici j'aime mieux te laisser; car tom 
royaume, à toi, est une vaste plaine, qui porté 
en abondance le trèfle, le souchet, l'épeautre, le 
froment et la grande orge blanche. Ithaque est 
sans prairies, sans places où courir: ce n'est 





comme nous allons essayer de continuer encore, le vrai Retour 
de Télémaque, en resoudant les morceaux que l'ordonnateur de 
la Poésie actuelle a séparés et répartis entre les chants IV et XV. 
Il est clair que l'on ne saurait présenter cette reconstruction 
qu'avec toutes les réserves et comme une simple hypothèse. 

598. — La remarque du fils d'Ulysse est, en effet, assez juste : 
que deviendraient sur la plage de Pylos ses compagnons qui 
l'attendent, s'il demeurait encore tout un mois à Sparte? ils 
auraient le temps non seulement de rentrer chez eux et de revenir, 
mais de faire trois et quatre fois ce double voyage. 

606. — Itbaque n'a jamais eu de route carrossable jusqu'à la 
fin du хіх" siècle; c'est alors seulement que la Mission française 
des Travaux publics регса d'un bout à l'autre de l'ile une étroite 
chaussée en corniche, sur laquelle les petits et les mulets 
continuèrent de porter marchandises et gens ; une vieille voiture 
de lounge, attelée de deux rosses étiques et harnachées.de cordes, 
fut alors importée et servit aux touristes pour se rendre de la 
capitale actuelle, Port Vathy, située dans le sud de l'ile, au port 
et au site probable de la vieille capitale d'Ulysse dans le nord. 
La Grèce mycénienne, à défaut de routes, devait avoir dans ses 
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Sieten, va отёуёоба Beotow 

ш” Epélev peuvnuéves pata тёута. 

P að Tnàépayog nenvupévog dvrlov ride 
pelên, uà Sh pe тобу Xpévov žv8áð’ Epuke. 

J к' elc ёмихотбу үд тора col € àveyolunv 
0086 кё p' otkou Eet тё8ос odê Torov 

$ uéBoror Értecol тє ootoiv &koüov 

AU Win por ёуцаЦ оролу érañpor 

уар: où dé pe ypóvov èvðáð' pike. 

Brel кё pou бос, кециђђлоу Eoror 

B de Báry обк Ate, AA col обтф 

Melpo Aya où yàp тейою ёувооєіс 

Ф Ба pêv Лотёс̧ тойдо, iv Bb кбтероу 

Й тє Goal тє 18° süpuQuic kpt Aeukóv- 

Iákn обт' ёр Bpógot sûpéeç обтё ct ev" 


595 


об; (кара vnêç Din Dez тара Néctop: (Bi). 
598 et 604 Fick || 599 P. Knight. М 
599 ps : xs Aristarchus || 600 Era || 604 те 8' Vulg. : ть xal seu те 38 
d 89 A 147 ete. 

ғ. — 599 : ре Bh» cum digamm. Nauck. Sed cf. 295 et 
Quam quidam correctionem acceperunt in hoc versu quem P. Knight 
rat. Ex hoc enim versu « quivis efficiat jamjam abiturum esse Tele- 

per mensem tamen integrum posthac desidet Spartae (usque ad 
hine quoque patet Odysseae postmodo insertum esse Маг Tele- 

» van Leeuwen (1890). — « Sequenti igitur die Telemachum primo 

me Pylum et inde Ithacam eum suis rediisse quivis putaverit, пес aliud 
° Sed, ut decurrit carmen, еа quae eodem tempore facta esse 
sumpsit, dum deinceps narrantur, deinceps et fieri videntur et, tem- 
rationem si instií us, Telemachum non solum per duodecim. dies, 
vel per totum mensem commoratum esse apparet, sodalibus in Pyli 
lieet littore interim derelictis. Sed ita dierum decursum computando 

que agitur cum Poeta, cui condonandum est potius hoc vitium chronolo- 
Revera Poeta in o 1 redit ad illum temporis articulum in quo nunc 
fabulae quae erat de patris itinere iter filii ab Odysseae poeta 
damnum hoc chronologicum intulit» van Leeuwen (1917) cf. 















Ето a are o0 pe Bentley P. Knight Bekker | 597 
o F Apollon. Lez. үө medlov K || 604 те Fıê' (?) Bekker nt Vulg. 
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qu'une Пе à chévres!... pourtant je l'aime mieux 
que vos prés d'élevage 1... Dans nos iles, tu sais, 
nous n'avons ni prairies ni pistes à chevaux : ce ne 
sont que talus de mer, et mon lthaque encor plus 
que les autres. 

Il disait; mais le bon crieur de Ménélas, se pre- 
nant à sourire, le flattait de la main et 
disait tout droit: 

Ménécas. — Ton beau sang, mon cher fils, se 
montre en tes paroles. Va! je te changerai mes 
cadeaux; j'ai de quoi. De tous les objets d'art, qui 
sont en mon manoir, je m'en vais te donner le plus 
beau, le plus rare; oui! je veux te donner un 
cratère forgé, dont la panse est d'argent, les 
lèvres de C'est l'œuvre d'Héphestos : 
il me vient de Sidon, du seigneur Phædimos, ce 
roi qui m'abrita dans sa propre demeure, quand 
je rentrais ici; je veux qu'il t'appartienne. 


lui 


vermeil. 


plaines et vallées des pistes ou des chaussées assez larges pour 
donner passage aux trois chevaux du char. La légèreté de ces 
chars leur permettait au reste de passer presque partout, pourvu 
que le sol ne fût pas trop encombré de roches ou de broussailles. 

647. — Certains commentateurs anciens croyaient savoir que 
« phaidimos » était une épithète et que le vrai nom de ce roi 
sidonien était Sobalos ou Sethlos (cf. Scholies). 

Sobalos pourrait représenter un original phénicien du genre 
Annibal, Asdrubal, etc. Les Grecs ont rendu ces noms sémitiques 
tantôt en bas tantôt en balos : Annibalos et Annibas. L'Odyssée 
connait un autre roi de Sidon, du nom de Arubas (XV 426). 

649. — Pour avoir la suite du texte, tel que nous le donne 
l'Odyssée scolaire, le lecteur devra sauter par-dessus les pages 
111-118. J'ai cru devoir rétablir ce que je considère comme le 
texte primitif en remettant ісі 1а suite du récit telle qu'elle 
été transportée au chant XV. Je donnerai, en sa place actuel 
dans le Poème, tout ce texte du chant XV dont, ici, je laisserai 
de cóté un long et inutile morceau (217-286) : l'étrange généalogie. 
de Théoclyméne le devin; tous les Modern: 'accordent à voir 
en cos 7o vers ln plus grossière des interpolations. 
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toc kal Hëlen ётђратос̧ Їтттобётоо. 
| тїс Nhoov Їттїйатос обд' ebleluav, 
MAL xe\larav "1Өбкт Bé тє кої тері macéov. 
e ф&то- pelênoev ёё Boñv ёүа8с̧ Mevéluog 
тё uv menter Ёпос̧ т Ёфат' Ёк т' Вубрайку" 
Ч. — Atuoréc elg &үөбо1о, Фо» тёкос, of' Ayopeósic. 
ip èyó то. тайта ретастђоо’ Šóvapat Yép. 
8", Soc! èv uf olko keyfa kettan 
8 véieren kal mumécreróv Bort. 
mou кртүтїр« evoyuévov: dpyópeoc Bà 
&mac: xpuo® 8' rl Хева kexp&ovrau 
8' “Hpalorow: mópev BÉ & Фа ціос̧ ђрос̧, 
MBoviov Bacüeóc, 58' ёс 86рос̧ üppexáAupe 
pe voorhouvra vetv $ Ёа т68' bmágoui. 


бс 


61b 


619 


— G44 U odd. U*. 

jamn. — 606 Hennings Kirchhoff Биш | 608-808 Fick || 643-49 Hermann 

no Sch гт olyl6orov xal р2000у Ётӯротоу тё weblov... || 
608 Schol. : ` pe d S 
vuv cielo Strab. || 809 viene | 44 Schol. : Kpámms үр. Zeche || 643 
‘ef. Eustath. Schol.: onpaoüvrat de corrig. censeo 
eeben cf. Schol. Eustath. ad o 116 | 7 Schol. : @дт}фоэ d xópiov тё 
ос || 049 хат ps im. J et in o 119: xeîoé ра vel vie fpi Vulg. sine sensu 

in U* on (?) pro xeos. 

, — 648 Schol. : 0 Ai ӧброс feu Bb 'Aplorapyos xal và Tropvápata 

d Mos of. o 118. 


ctor, 
Ši libri quarti sequentiam finemque ante oculos habere velis, ab hac 110 
ad p. 119 transeundum. 
im finem narrationis a versu боб vel 610 damnayerunt ex recen- 
s criticis complures; боб ex v 242 sqq. confictum censent 
Kirchhoff ; in 608 тасёшу novicium notat van 14 
(6-608; alii 613-619: « Versus 613-019 tamen, qui ex libro o repetiti 
mirum ab ipso diasceunsta hoc loco iterat sint an ро 
imeuleati » van Leeuwen (1890). Ab editoribus antiquis insertos 
versus esse apparet ex codd. ` omnes enim codd. à 613-619 haben! 
m autem o 113-119 omittunt, PH (b i H* L* Allen) necnon Pap* 
. Pap. Amherst, Optime Kirchhoff versus о 75-300 ante à 630 fuisse 
cavit; attamen а à бтз ad o 75, suppressis ё 613-619, transeundum non 
, mea quidem sententia, 
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(» Laisse-moi seulement le temps de t'apporter mes 
cadeaux sur le char ; je veux que tu les voies, que 
tes yeux les admirent, et je vais dire aux femmes 
qu'on nous serve un repas, tiré de la réserve. 


[Mon honneur, mon renom, vos aises m'interdisent de 
vous lancer à jeun de par le vaste monde l... Veux-tu 
courir l'Hellade, séjourner en Argos ?... Je vais t'ac- 
compagner ; je prendrai mes chevaux et je serai ton 
guide: de ville en ville alors, tu verras devant nous 
s'ouvrir toutes les portes, affluer au départ les cadeaux, 
les chaudrons, les beaux trépieds de bronze, les paires 
85 de mulets et les coupes en or. 


Posément, Télémaque le regarda et dit : 


75-92. — J'ai prévenu le lecteur du caractère tout hypothétique 
de cette reconstitution. Je condamne ici les vers 78-93, en 
suivant l'opinion de Fick. Les Anciens ne condamnaient que les 
vers 78-85 et l'un de nos mss. note ces vers de l'obel. Le nom 
de Hellade au vers Во est en effet une bonne marque d'inter- 
polation, de même que l'apocope de certains mots et la puéri- 
lité de tout le reste, cf. l'Introduction. 

Les vers 80-93 me semblent de la méme main. Dans l'état pri- 
mitif du Poème, Télémaque avait déjà refusé de rester auprès de 
Ménélas ; il était inutile qu'il renouvelàt son refus. Dans l'état 

du Poème, Télémaque a bien annoncé au chant IV son 
désir d'un départ immédiat ` mais il est demeuré ` au chant XV, 
il lui fout annoncer sa décision désormais irrévocable. 

Du vers 77 au vers 93 (corrigé au début selon les indica- 
tions de Fick), le passage se fait logiquement et sans heurt. 

Mais comment et pourquoi imaginer cette tournée de Ménélas 
à travers l'Hellade ct Argos ? Si Ulysse était dans l'un des pays 

achéens ou si quelqu'un des rois achéens, qui sont rentrés direc- 
tement de Troie, en avait quelque nouvelle, les gens d'Ithaque 
seraient depuis longtemps renseignés, Télémaque n'est venu de 
Pylos à Sparte que pour voir Ménélas, « le dernier revenu de 
tous les Achéens à la cotte de bronze » : Ulysse est mort ou il 
erre en dehors du monde achéen; seuls, peuvent em donner 
quelque nouvelle ceux qui rentrent des lointains pays; puisque 
Ménélas ne sait rien, les autres n'en sauront pas davantage. 
Peut-être avons-nous en ces vers 86-92 quelque frogment de 
l'édition Crétoise, dont Zénodote avait accepté les corrections. 
Cette Créloise prêtait à Télémaque l'intention de faire un grand 
tour dans toute la Grèce, jusqu'en Crète : avait-elle trouvé le 
mo; Voyage par une invite de 

















yen d'amorcer cette extension du 
Ménélas au fils d'Ulysse? 



















о OAYZZEIA XV ur 
de 8 ke Bôpa qépov EmBigpux Belo 
od 8' &фбайноїоъ tàn, na 82 yuvauEl 
ov vl ueyépouc reruxeiv Ale Évdov ёбутоу, 
epov, к086с тє kal &үйайт kal буер, 
gavrac aen nohy et ёте(роуа yatav. 
#8 rpapBfivar &v' “ENáða kal pécov "Apyoc, 8o 
Tol adrèç Értogeu, ÜmobebEw 8é то rovc, 
8' &vOpómov fyfooua: 003€ ze utag 
&rrmépper, Soe, Bé ту Ëv ye фёрєсбоп, 
тріпёёоу ÉvydAkov ђё AeBfycov 
ftóvovc fjé xpócetov BAeiov. в 









Nunc, ut mihi videtur, ad librum o revertendum. Omnes enim edito- 
critici, qui studiis homericis vel paululum sese dederunt, inde a 
620 alterius vel manus opus vel narrationis materiem agnoscebant. 

. Wolf primus summissa voce prudenter susurraverat (Proleg. 31) 
bune finem libri quarti adulterinam esse, 

п Leeuwen notaverat (1840): « Quae inde ab hoc versu sequuntur 
/38 non debentur poetae qui Telemachi Iter cecinit, sed diasceuastae 
carmen, in duas partes discissum, Odysseae inseruit ». Indices 
taque ejus damnationis in mea /niroductione invenies. Ніс tantum 
or, admonere mibi liceat versus 621-625 talia praebere mirabilia ut 
int convivae palatium divini regis adeuntes non appareat: sunt enim. 
Menelai iterum ad геройа convenientes interprelentur, sunt 

mente reversi procos seu procorum coquos in Ulixis 



























im hie mentionem inveniri crediderint. Cf. Eustath. Schol. 


imn. — 74-85 Blass || 74-94 Hennings || 75-70 Wilamowitz || 78-85 Schol. : 
i. о" pe xal rà àv ‘Edda рбуцу үйр vi» e Ауыт 
хадаї "Oympoz... xal taŭra (85) mpeni dubdexecÓn: wpóg Mevehäou 

^ d бот. (gr) puxpoAóyov, de '"Apturogdymg 

Versus quoque 8-9» damnandi mihi videntur Fickium secuto: 
im 78-85 delevei 
polationis signum in wieter pro véeoüai habes, nec correctio succurri! 
uat drovéeabai (?) Nauck ; iren hapax hoc sensu, cf. Z 221. 

— 18-85 obelum M (U). 

Var. — 80 rpgbfvar seu arpagfya: Schol. Pap. Amh. 

и Sch zc р (cl. Schol. Pap. Amh.) үрёр. drorépet. Aristarch. (cf. Apollon. 
Soph. do 27): érréuber. codd. : бртёрфе seu Zezsdnde — D ye L : Ëv ye Vulg. 
"Corr. — 77 peyäpw Nauck cf. à 58o D || 83 тог Ev Voss. 

F.—*6 ante rimo Vulg. Schol. A 203: xuple тоб с тё 10) ойто; à 
Арістаруо; || 77 xeruxéva: U* || 83 Ev ve : fpya J. 






8 | 83 Schol. : épée 
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TéLémaque. — Ménélas, fils d'Atrée, le nourrisson 
de Zeus, le meneur des guerriers! je veux rentrer tout 
droit chez nous ; en m'en allant, je n'ai laissé personne 
pour veiller sur mes biens; à chercher trop longtemps 
ce père égal aux dieux, je risquerais ma perte [ou celle 
d'un objet de prix dans mon manoir]. 

Il disait; mais le bon crieur de Ménélas dès qu'il eut 
entendu...] 

(Il dit et), sur son ordre, Héléne et les servantes 
préparaient un repas tiré de la réserve [; survint 
Étéoneus, le fils de Boéthos, qui sortait de son lit; il 
habitait tout près; le bon crieur de Ménélas lui com- 
manda de rallumer le feu et de cuire les viandes: aus- 
sitôt commandé, le fils de Boéthos s'empressa d'obéir]. 

Puis l'Atride, au trésor embaumé, descendit : sans 
le quitter, sa femme et son fils le suivaient. Lui- 
même, il s'en alla au dépôt des bijoux et prit la 
double coupe; mais, tandis qu'il chargeait son fils 
Mégapenthès du cratère d'argent, Hélène choisis- 
sait, debout auprès des coffres, l'un des voiles 
brodés, ouvrages de ses mains. 

Quand elle en eut tiré, cette femme divine, le 
plus orné de broderies et le plus grand, — il brillait 


95-98. — J'ai donné dans l'Introduction les motifs qui me 
faisaient condamner ces quatre vers; ils portent dans leurs mots 


les marques de l'interpolation et sont homériquement incompré- 
hensibl. 








viandes Étéoneus pourrait-il cuire? On n'a pas encore 
crifice journalier. Ménélas, d'ailleurs, a prévenu Télé- 
maque qu'il lui ferait servir, non pas un repas chaud, mais un 
en-cas froid, tiré des réserves de l'intendante. 
404. — Certains Modernes ont voulu remplacer le singulier 
» par le pluriel et lui donner pour sujets Ménélas, sa 
femme et son fils. En réalité, le « trésor » se composait de 
nombreux couloirs, que les fouilles de Cnossos nous font bien con- 
naître. Ménélns s'en va, seul, au dépôt des bijoux, prend la coupe, 
puis appelle Mégapenthès et le charge du cratère. Hélène, de son 
côté, est allée vers un autre coin du trésor, au dépôt des étoffes ; 
elle en a ouvert les coffres ; elle y а choisi son cadeau, puis est 
revenue vers le seuil, 
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comme un astre, étendu tout au fond, — ils revin- 
rent en háte à travers le manoir retrouver Télé- 
maque, et le blond Ménélas lui adressa ces mots : 

MénéLas. — Télémaque, tu pars! plaise à l'époux 
d'Héra, au Zeus retentissant, que ce retour s'achéve 
au gré de tes désirs'! 

А ces mots, le seigneur Atride lui remit la 
belle double coupe; le fort Mégapenthés déposa 
devant lui le cratère luisant; Hélène s'avança, 
Héléne aux belles joues, qui, tenant le grand voile 
en sa main, vint lui dire : 

HÉLÈNE. — J'ai mon présent aussi, cher enfant; 
prends et garde, en souvenir d'Hélène, cette œuvre 
de ses mains. Quand le jour de l'hymen viendra 
combler tes veux, que ta femme le porte ; que 
chez toi, d'icilà, ta mére le conserve... Je te fais 
mes adieux : ah 1 puisses-tu rentrer en ta haute 
maison, au pays de tes pères! 

Elle dit et lui mit dans la main le grand voile, 
qu'il reçut plein de joie. Le héros Pisistrate, ayant 
pris ces cadeaux que son cœur admirait, monta les 
déposer dans le panier du char. 

Mais, le blond Ménélas leur montrant le chemin, 
on rentra dans la salle et l'on s'assit en ligne 


‘Vers 113-119 : de tous les objets d'art qui sont en mon manoir, 
їе m'en vais te donner le plus beau, le plus rare; oui! je veux 
le donner un cratère forgé, dont la pense est d'argent, les lèvres 
de vermeil. C'est l'œuvre d'Héphæatos : il me vient de Sidon, 
du seigneur Phædimos, ce roi qui m'abrita, dans sa propre 
demeure, quand je rentrais ici; je veux qu'il t'appartienne. 


425. — L'imitation que Virgile a faite de ce vers 
accipe et haec manuum tibi quae monumenta mearum 
sint, puer... 


prouve, je crois, qu'en ce passage, comme en d'autres, le poète 
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aux sièges et fauteuils. Vint une chambriére qui, 
portant une aiguiére en or et du plus beau, leur 
donnait à laver sur un bassin d'argent et dressait 
devant eux une table polie. Vint la digne intendante: 
elle apportait le pain et le mit devant eux, puis 
leur fit les honneurs de toutes ses réserves. rp. fils 
de Boéthos, ayant tranché les viandes, distribua les 
parts] L'échanson fut le fils du noble Ménélas. 
Alors, aux parts de choix préparées et servies, ils 
tendirent les mains. 

Quand on eut satisfait la soif et l'appétit, Télé- 
maque et le fin Nestoride attelérent les chevaux sous 
le joug et, montant sur le char aux brillantes cou- 
leurs, poussérent hors du porche et de l'entrée 
sonore. 

L'Atride les suivait; il tenait en sa droite, pour 
le coup de l'adieu, sa coupe d'or remplie d'un vin 
au goût de miel, et ce blond Ménélas, debout prés 
des chevaux, dit en tendant la coupe : 

MénéLas. — Jeunes gens, tous mes vœux pour 
vous et pour Nestor! En ce pasteur du peuple, 
j'eus toujours un bon pére, tant qu'au pays de 
Troie, les fils de l'Achaïe ont mené la bataille. 

Posément, Télémaque le regarda et dit : 

TéLÉMAQUE. — Tout ce que tu nous dis, б nour- 
risson de Zeus, sois bien sür qu'à Nestor, nous le 
répéterons aussitôt arrivés. Mais, rentré dans 
lthaque, puissé-je aussi trouver Ulysse à son 


latin avait sous les yeux ou dans la mémoire, non pas le texte 
actuel de notre Vulgate, mais la variante que nous fournit 
Macrobe V 6. Ce n'est pas le seul endroit oà l'on peut constater 
une différence certaine entre le texte imité par Virgile et celui 
que nous lisons aujourd'hui. 
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foyer 1 et puissé-je lui dire avec quelle bonté tu 
m'as reçu chez toi et combien de cadeaux mer- 
veilleux je rapporte! 


160 ` [Il disait: à sa droite, un oiseau s'envola, un aigle qui 
tenait, toute blanche en ses serres, une oie privée géante. 
enlevée de la cour; avec des cris, servants et femmes le 
chassaient. Il passa. ee du char et fila par la droite, er. 
ı65 avant des chevaux. Cette vue mit la joie et l'espoir dans 
les cœurs, et le fils de Nestor, Pisistrate, reprit le pre- 
mier la parole 
PisisrRATE. — Pour qui donc, Ménélas, б nourrisson 
de Zeus, ó meneur des guerriers, le ciel nous envoie-t-il 
ce pré: ? réponds: c'est pour nous ou pour toi ? 
1 D Méndlas cherchait le bon Se quelle sage 
17» réponse il leur pourrait bien faire. Mais drapée dans son 
voile, Hélène fut plus prompte 
Нйгёхв. — Écoutez-moi ! voici quelle est la prophétie 
qu'un dieu me jette au cœur et qui s'accomplira. Pour 
enlever notre oie, nourrie à la maison, vous avez vu 
175 cet aigle venir de son berceau et de son nid des monts. 

Après bien des malheurs et bien des aventures, c'est tout 
reillement qu Ulysse rentrera chez lui pour se venger; 
il se peut qu'à cette heure, il soit rentré déjà et plante le 
malheur à tous les prétendants. 

Posément, Télémaque la rej a et dit: 

189  TéLémaquE. — Аһ! que l'époux d'Héra, le Zeus reten- 
tissant t'exaucel et c'est vers toi, comme vers l'un des 
dieux, que, méme de là-bas, s'en iront nos prières]. 





460-484. — Dans l'//ade (ХП 201), c'est un «serpent géant» 
que l'aigle d'un présage emporte dans ses serres, Les Anciens 
et les Modernes ont beaucoup discuté sur celle « oie géante » 
de l'Odyssée. 

Faut-il ne voir iei qu'une copie plus ou moins adroite, mais 
authentique, comme celles que nous présente, en bien d'autres 
passages, notre Voyage de Télémaque 2... faut-il au contraire ne 
voir qu'une interpolation en ces vers qui se détacheroient sans 
peine du récit? 

C'est la seconde de ces hypothèses que j'ai adoptée avec 
nombre de critiques modernes. 

Ce présage m'a paru une copie maladroite du songe de Péné- 
lope en XIX 535 et suivants: l'aigle et les oies y annoncent 
aussi le retour d'Ulysse. 
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Il disait et, du fouet, il poussait l'attelage et, tra- 
versant la ville, les chevaux pleins d'ardeur s'élan- 
caient vers la plaine. 

Le joug, sur leurs deux cous, tressauta tout le 
jour. Le soleil se couchait, et c'était l'heure oü 
l'ombre emplit toutes les rues comme on entrait 
à Phéres, où le roi Dioclés, un des fils d'Orsi- 
loque, un petit-fils d'Alphée, leur offrit pour la 
nuit son hospitalité. 

Mais à peine sortait, de son berceau de bru- 
me, l'Aurore aux doigts de roses, qu'attelant les 
chevaux et montant sur le char aux brillantes cou- 
leurs, ils poussaient hors du porche et de Геп- 
trée sonore‘. Ils eurent vite atteint la butte de 
Pylos, et Télémaque alors dit au fils de Nestor : 

Tévémaque. — Nestoride, veux-tu me donner la 
promesse de suivre mon conseil? Nous voici pour 
jamais des hôtes, je m'en flatte ; nos deux pères 
amis, notre parité d'âge et ce voyage enfin resser- 
rent notre entente. Conduis-moi, nourrisson de Zeus, 
prés du navire et me laisse à la plage! J'ai peur 
que le Vieillard, pour me féter encore, ne m'oblige 
à rester au manoir; j'ai besoin de partir au plus 
vite. 

Il dit. Le Nestoride en son âme cherchait comment 
faire et tenir sans faute la promesse: il pensa, tout 
compté, qu'il valait mieux gagner le croiseur et la 






coup pour démarrer; de grand cœur aussitôt, 
volèrent. 


488. — J'ai dit plus haut en quelle région arcadienne de l'Alphée 
moyen, il faut chercher cette Phères, — ou Alphiphéres 
— sur la route naturelle entre la Triphylie et la Laconie ; en 
remontant l'Eurotas et descendant l'Alphée, les chars homé- 
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plage. Il tourna ses chevaux et, le navire atteint, 
il apporta du char, sur le gaillard de poupe, les 
présents magnifiques, les étoffes et l'or donnés par 
Ménélas, et, pressant Télémaque, lui dit ces mots 
ailés : 

Pisisrrate. — Monte à bord et fais zèle pour 
embarquer tes gens: que je n'aie pas le temps, en 
rentrant au logis, d'informer le Vieillard ! Mon 
esprit et mon cœur sont bien sûrs d'une chose, c'est 
que tu n'es pas quitte; son cœur est violent ; jus- 
qu'ici, en personne, il viendra te chercher et ne ren- 
trera pas à vide, je te jure. Ah! la belle colère où 
tu vas nous le шейге! 

Il disait et, poussant les chevaux aux longs 
crins, il tournait vers la ville et bientôt atteignait 
le manoir de Pylos. 

Télémaque empressé commandait la manœuvre , 
ses hommes de répondre à son empressement. Ils 
s'élancent à bord et vont s'asseoir aux bancs. П 
embarque lui-méme. Sur le navire à flot, quand 
le sapin du mát fut dressé et planté au trou de 
la coursie, on raidit les étais, et la drisse de cuir 
hissa les voiles blanches. La déesse aux yeux 
pers leur fit alors souffler la brise favorable dont 


riques pouvaient sans peine franchir les monts et faire en un 
jour le voyage : la descente d'Aliphéra à Pylos ne demande 
que quelques heures; au temps des Turcs, une étroite chaussée 
offrait aux cavaliers son pavé rectiligne, 

Quand le char arrive enfin au carrefour où le chemin, 
qui descend vers la marine, se sépare de la montée droite qui 
conduit à la haute ville, Pisistrote, « détournant » son attelage, 
pousse vers le rivage de la mer au lieu de gagner la ville et le 
manoir. 

248-287. — J'ai omis de transcrire ici, soit dans le texte entre 
crochets, soit en note, la traduction de ces soixante-dix vers 
que nous retrouverons au chant XV et qui n'ont jamais figuré 














































o OATEZZIEIA xv 


ur 


xpvoóv тє, tå ої Мєу оос Biere, 
Ww Ётотрбуоу Enea ттерёєута проотүйёог 
Ænovëf vüv &váÉcwe k£Aevé тє névrac Étalpouc, 
mM oko IxéoBar &nayyetal тє freen, 
fré тбдє ої$а ката фрёуа kal kard борбу, 
OG Kelvou Buuèc бтёрбіос̧" об ок uebfoe, 
X aürbe rakéov Seit" «Токта об8Е E pur 
fuer eveóv: béie yàp keyokócexut Ёыттс. 
"He Bes фоуђоас̧ Хыасеу котраҳас̧ Trou 
ip MuAlov ёс йоту, Boð 8° Ера 3óuaB' tkave. 
TnMgayoc 8' érépouo énoxpóvac éxékeuoev 
&rrceodau’ rol 8' tooupévog ётіВоуто, 
ja 3° Sei «1оболуоу кой rl k\nîtoı xédukov’ 
ly 82 kal обтьс̧ vnàc ÉBflcero тпоутотброко. 
thy 3' ellérwov kolng Évroofe uecóSunc 
écipavrec, котё ёё mporóvownv ÉBncuv, 
Юко» 3' toria Aevkà évorpérrroust Beete, 
Totow 8' tkgevov оброу tex үАаокдтис̧ "АӨђУт, 
Aápov éneuyiZovrx Bv alBépoc, фра тёулста 


a5 


217-387 
288 
an 
284 


ago 


n 208-216 Hennings || 287-294 Blass. 
Var. — 208 ju» guden || 209 xeheve 82 | 242 каноо codd. | M3 eros | 245 
хоту | 247 et 287 érorpévu iy Pap“ || 224 vo” Eogena 
3 dpéoxet àb тот dx: ve ӧд 


codd. haud homerico sensu. 


: sb PJM3 000 ce е1 FGHUL W Eustath. : 
E еш ceteri || 246 el; Ёато Vulg. elodorv P. 


17-286. — Versus 217-286 et in textu et in notis omitto, quandoquidem 

ов in libro o invenies. Complures critici hos jure damnabant, Melampodis 

Hesiod. fr. 168) postea inventam esse arbitrati 

Telemachi nautas zap vni more solito 

poeta sumsit; qui quomodo tempus transegerint dum Spartae 

poeta rogare nos noluit » Etenim si duo vel tres dies reman- 

unt, non est cur roges; si autem totum mensem, rogandum. Hi ver- 

217-220, versibus 287-288 consimiles, longiori remansioni convenire 

widentur: zeg == ғаға victum continentia; ad navem castra posuerunt 
i Telemachi: e nave vasa ad littus detulerunt 


» 


118 ХУ  ODYSSÉE © 


les fraîches risées, s’élançant de l'éther, allaient sur 
l'onde amère terminer au plus vite la course du 
vaisseau". 

Le soleil se couchait, et c'était l'heure où l'ombre 
emplit toutes les rues, quand la brise de Zeus leur 
fit doubler Pheia en vitesse et longer cette Élide 
divine où règne l'Épéen; puis ils mirent le cap sur 
les Iles Pointues... Télémaque songeait : pourrait-il fuir 
la mort? allait-il être pris ?) 


* Vers 295; ils longèrent Krounoi, Chalkis aux belles eaux. 


dans le texte original du Voyage de nent Ils sont ratta- 
chés à ce texte, TE NM А du 
sie ved ac МЫ зин аө ГОЛ 

290. Dans les Phéniciens ei l'Odyssée, rius rie Grit 
erreur: les Iles Pointues ne sont pas les roches sous-marines 
Montague du canal entre l'Élide et Céphalonie; ce sont des iles 

реш, pointant vers le ciel leur double piton. 

Iles Pointues sont à l'embouchure actuelle de l’Achéloos ; 
elles étaient alors beaucoup plus éloignées de la côte, que les 
alluvions récentes ont poussée vers elles. Athéna (vers 20-33 du 
chant XV) avait recommandé à Télémaque de naviguer « loin des 
Iles », c'est-à-dire de ne pas traverser tout droit du cap déen 
Pheia à la pointe la plus proche de Céphalonie ou d'Ithaque. 
Il longe donc le plus longtemps possible les rivages du conti- 
SE DM Be m өөгүн и пы ш е dans les 
parages insulaires où les prétendants. 

Installés sur Tiet aa od. ou sur les collines du rivage, leurs 
guetteurs peuvent enfiler du regard tout le détroit ; un navire 
qui traverserait tout droit du rivage éléen au premier cap méri- 
dional d'Ithaque ou de Céphalonie, ne leur échapperait pas. 
Grâce au détour par les Iles Pointues, au contraire, Télémaque 
peut venir débarquer au port méridional d'Ithaque sans être 
aperçu : les montagnes de l'ile le couvrent durant le passage. 

Les écueils Montague doivent leur nom à une frégate anglaise 
qui faillit y faire naufrage au début du xix sièele. 


























о OAYEZEIA XV ив 


|&vócew Вёооса баАйаотс dAgvpiv Sap’ 


эр 
e fioc axióovró тє naoa &yuual’ P 
ee ётёбаййв» èneiyopévy Aug обрф 
тар" "Hia Sien, 801 xparéovow "Ereol. 
&' «б Nhoorow Ётатроёпке Oofjow 
Ñ кєз Sévarov фбүр À кє én.) too 


A тард Koovvobe xal Хайда xa)pisðpov — ef. Hymn. Apoll, ka 


— 895 ex codice Mori se supplevisse dicit Barnes; in ceteris codd. 

„ sed apud Strabonem ҮШ 350, quem errore memoriae hunc 

eum Hymn. Apoll. 425 miscuisse vidit Kirchhoff. 

mn. — 298-300 Duentzer || 208 Blass || 300 Kammer, 

г. — 997 Фе; Schol. : тіс Gps Mye de д4 dià тё pérpov dps, — 
: буддо 


.— In libro Les Phéniciens et l'Odyssée de his Insulis Acutis erravi. Recte 
Leeuwen, postquam in edit. 1890 infelicissimam correct. 
Bof proposuerat, in edit. 1917 dicit : « Telemachus non linea recte 
tetendit; carebat enim ne аг procis occuparetar (of. o 29-32), sed 
oram Acarnaniae et Thoas Insulas, quae Echinades postea 


FINIS TELEMACHI REDITUS 


in Vulgata о 44-67 à 312-619 0 75-216 221 284 287-300 490 
inserti 323-327 381 393 399 4a4 433 47o 511 659-560 578 
113-119 192 295 25 
interpolatí 6: 335-340 363 514-520 537 553 56g 78-02 95- 

98 14o 160-181 60 
405 
damnati a Fr. Blass Is р. 8o et 16i 
45 63 322-33: 353 br 514-530 553 rr "E 113-119 139 387291 
295 298 40 
damnati а Ch. Hennings Homers Odyssee 
` 54-67 341-346 353 443 51: 514-520 530-537 553 Kë OI ЕП 5 


fersus damnati a J. van Leeuwen 
45 63 325 353 Ago Bra 587 B53 869 5-08 115-110 139 1з 295 н 
63 458 igo 511 537,553 113-1109 139 295 









































LG L'EMBUSCADE DES PRÉTENDANTS...) 


(êv тоіа0та тр$с &AAfAouc &yópevov: 620 8 (ГУ) 
ТУ (8) 620 Pendant qu'ils échangeaient ces paroles entre eux, ррбуєс à' ёс Sépar' Хсау Belov Bacufjoc: 
les convives, rentrant chez le divin Atride, amenaient " uiv pda, ov 8' e уои 
les moutons, apportaient de се vin, qui vous fait un pto pip vers oer 
cœur d'homme, ou du pain qu'envoyaient leurs femmes E? Beate ras hBegvor Етертоу. 


aux beaux voiles. 
Or, comme ils préparaient au manoir le diner, ] Jes 


Á $36 
#6 prétendants devant la grand'salle d'Ulysse se jouaient à iv тёрттоуто kal alyavémouv lévrec, 
lancer disques et javelots sur la dure esplanade, théâtre ›кт@ бото, BOL пер пёрос̧, ÜBpw Bourse: 
coutumier de leur morgue insolente, Antinoos était assis [voog 82 kaBfjoro кої Eðpópayoç Beosific, 
près d'Eurymaque au visage de dieu ; ils étaient les Lvnotfpav, perf) 8' Esav ЁБоу' &piotou 
deux chefs, que mettait hors de pair leur valeur émi- 8' viàc Ppovloro Nofjuov žyyóßev EABdv 630 
nente. ооу uióBoicw &veipóuevoc просёєитеу" 


620. — Nous revenons au vers 620 du chant IV: nombre de 
critiques considérent comme interpolée toute cette fin du chant. 
Fr-Aug. Wolf fut le premier à risquer cette condamnation dans 
une phrase rapide de ses Prolégomènes, mais sans en fournir les 
considérants. 

П est visible que les quatre vers 621-624 et peutêtre 620 


— Schol. Eustath. : titulus Procorum Insidiæ XY** rhapsodiae 
, quem van Leeuwen (1917) transtulit ad à 624 cf. 462-463: 
Dé Яап рулотӣрес drfvopes Evdov Racy 
£x Adieu? 
huve libri quarti finem damnabant, Wolfio auctore, plurimi 
ticorum editorumque, nec scio an spuriorum in Odyssea versuum 


aussi, ne sont que le pire des sutures maladroites; il n'est pas magis nullum invenias quam 621-624 el forsitan 020; inter spurios 
moins probable que les vers 787-841 sont une grossière inter- п libenter adnumero versus 787-841 (cf. Introd.) Sed ceteri, id est 
polation. Mais les vers 625-786, d'une part, et 842-847, de l'autre, 86 et 842-847, transportati tantum, mon fabricati eb ordinatore 
me semblent authentiques, quoique n'appartenant pas primitive- | videntur et ad justura locum referendi, id est ad initium Сабе Ultionis 


ment au Voyage de Télémaque; ils furent transportés ici раг 
l'ordonnateur (cf. l'Inroduetion) pour les nécessités de sa nou- 
velle bâtisse : nous les retrouverons à leur vraie place au début 
de la Vengeance (chant XIII actuel) 

624-624. — Dès l'antiquité, on 
revenaient ici, dans 1 i 
dans le manoir d'Ulysse, disai 

Ces quatre vers 621-624 une fois supprimés, je distingue, en cette 
fin du chant IV 625-847, deux morceaux tout à fait différents par 





et illos iterum invenies. 


-624 « Wolf Proleg. 131 aliique post eum damnarunt: quo 
erint non sine causa rogat Kirchhoff, qui ipsi 
tae potius tribuendos esse statuit, neque igitur nisi tota simul 
divellatur resecari debere. De Menelai autem convivis sermonem 
patet, quibus cenam de symbolis аррагагі mire finxit horum ver- 
auctor, Eustathius interpretatur convivatores sive coquos procis in 
aedibus mensam parantes, item alii; hinc vers баз dvd pro kç » 
Pocos d per Leeuwen (1890); « 625 nunc demum lthacam cum poeta redimus » 
de 625 à 786 et de 8ía à 847, Embuscade des Prélendants (pour gem ONSET Hennings. 
transporter ici un titre que les Scholies et Eustathe appliquent Var. — 624 dvà čúpar Zeen || 628 Eveuxav || 627 Éyovrac Aristarch. ; Desen 
aujourd'hui au chant XV) est un épisode de la Vengeance; 
de 787 à 841, le Songe de Pénélope est une grossière et tardive 
interpolation. 









tait sur ces convives qui 
l'Atride, disaient les uns, 
tres. 











120 IV ODYSSÉE A 


63o ` Mais Noémon survint, le fils de Phronios, qui, s'ap- 
prochant d'Antinoos, lui demanda : 

Коймокх. — Antinoos, a-t-on oui ou non quelque idée 
du jour où Télémaque doit revenir ici, de la Pylos des 
Sables ?... П a pris mon vaisseau, et j'en aurais besoin 
pour passer еп Élide : j'ai là-bas dans la plaine douze 
mères-juments et leurs mulets sous elles, en âge de 
travail; mais il faut les dresser ; je voudrais en aller 
prendre un pour le dressage. 

Les autres, à ces mots, restèrent étonnés : jamais ils 
n'avaient cru Télémaque en voyage!... il serait à Pylos, 
la ville de Nélée!... Ils le croyaient dans l'ile, aux 
champs, prés des troupeaux, ou l'hóte du Porcher. 

Antinoos, le fils d'Eupithés, s'écria : 

Anrinoos. — Dis-moi la vérité! quand donc est-il 
parti? avec quel équipage ? est-ce des jeunes gens 
recrutés dans Ithaque ? ou de ses gens, à lui, et de ses 
tenanciers ?... il en aurait le nombre !... Dis-moi 
tout net encor; j'ai besoin de savoir: est-ce lui qui, 
de force, a pris ton noir vaisseau? ou, de bon gré, 
l'as-tu prêté sur sa demande ? 

Le fils de Phronios, Noémon, repartit : 

Nofmon. — C'est moi qui l'ai donné de moi-même : 
que faire, quand quelqu'un de son rang, en une telle 
angoisse, vient s'adresser à vous?... Il était malaisé de 
refuser le prét... Quant à ses jeunes gens, c'est vrai- 
ment, aprés nous, l'élite de ce peuple. Pour commander 
à bord, j'ai vu qu'il emmenait Mentor, ou l'un des dieux 


645 


650 


635. — Les mulets étaient les bêtes de travail ; ils servaient 
aux charrois et à la culture; dans la Grèce du xix* siècle, 
les ânes tenaient ce rôle, pour les charrois du moins. 

On trouve ici la première mention du «Porcher », sans que le 
nom d'Eumée ait encore été prononcé; Kirchhoff eut raison, je 
crois, de signaler cette apparition un peu brusque. Dans le 
poème primitif de la Vengeance, Eumée est au contraire l'un des 
personnages les plus familiers; il est donc inutile de nommer 
«le Porcher »; tous le connaissent. 



















































A OAYEZEIA Iv 
PAvrivo', fj pá <u Dier Ё фрєоќу, Be kal обкі, 
T: vete ёк По» ўрад бкутос; 
otxer' Kyav: tuè 22 уред ylvetar að тїс 
ÈG є0рбуороу ةıabfpevau,‎ #64 uot tremor 
Büieuer, nd 8' fulovor Tolaepyol 
" 1Bv rév тиу" lacokuevoç Bagacatunv. 
pol”: oL 8' ауд борду #B&pBeov' où yàp Ёфауто 
otyecBar NnAfiov, AA mou aðro0 
д» À охо napéupevor hè Zubr. 
dv 8' абт' "Аутіуоос̧ mpocéon, EbnelBeoc däer 
— Nnueptéc por Evione: nót’ yero ; kal rives adc 
Énovr' ; "lBáxnc &Ealperou; fj' ёо1 атой 
тє 8р86с тє; Bóvatró кє kal тё tehtooau 
got todt &yópeucov ётђтороу, Бр" ču є188: 
“сє Вір ёёкоутос̧ ётпүдра уђе рё ауа, 
rûv ot Bakac, Enel трооттбЕато pólo; 
Ту à' 5с Ppovioro Nofjuav ёутіоу nda" 
Н. — Абтӧс̧ éxóv ої ër: d kev kee kal Bloc, 
baue" vp тоо0тос̧ Ëyov рее ate. Bou 
in ; ҳедєтбу xev &vfjvaoêau боз etn. 
койро 3' ot кета Bquov époretouor ue" fju£uc, 
ot ёпоут'- èv à' ápyàv. Éyà Balvovta vëtee 
Mévxopa ġè бебу, <$ 8’ атф пбута Bolkeu. 
ада тё Bavpálo: Tov Bv8áBe Mkv ropa tov 
SÉ órmotov: rére 3' Euôn vni Гоу 3é. 
“Ос ёра pavhoaç &né&r npbc арата патрёс̧" 
otouv 8' ёифотёроцлу ёүвооато бордо &yfjvap" 
uvnorfpa 8" KuvBuc kéBionv kal поадсау &£Bov. 









Var.— 635 є0ссто» || 640 subulei nondum facta est mentio in Telemachi 
sre, піві versus o 1-43 in ё, ut fecimus, reportaverís: « Eumaeum indi- 
is demum intelligere potest cui nota est tota Odyssea; hoc indicio 

E ues eps ое мен van Leeuwen (i899) 

rdv E во» || 659 uvnortipic. 
Corr. — 632 ото» Hartman || 694 ` site Vulg. абтд» Hoogvliet. 
F. obi è gdvro Hartman cf. х 63 et о 213 vel об yàp браз тду van 
Leeuwen || 648 2 d K 4¢ ol T || 646 éréFpa vij van Leeuwen || 849 siehe (үф 
Bentley cf. B 133 || 654 ёфха Vulg. [| 856 бом ш» T. 


it IV ODYSSÉE A 


#55 qui lui ressemhle en tout. Mais voici qui m'étonne 


hier, au point du jour, j'ai revu le divin Mentor en notre 
ville, alors que, vers Pylos, il s'était embarqué. 

Sur ces mots, Noémon retourna chez son père. Mais, 
cédant à l'humeur de leurs cœurs emportés, les deux 
autres faisaient asseoir les prétendants, tous jeux inter- 
rompus. 

Antinoos, le fils d'Eupithès, leur parla : 

Амтімоов*. — Nombreux comme nous sommes, l'en- 
fant, à lui tout seul, nous fausse compagnie, met son 
navire à flot et léve le meilleur équipage en ce peuple ! 
il va nous en venir du mal, et sans tarder! ou plaise à 
Zeus de lui rabattre sa vigueur, avant qu'il soit de taille! 
Mais allons ! donnez-moi un croiseur et vingt hommes : 
que j'aille me poster, pour guetter son retour, dans la 
passe entre Ithaque- et la Samé des Roches. Puisqu'il 
veut naviguer pour l'amour de son pére, qu'il en paie 
i 
: tous d'applaudir et de ratifier, puis, se levant 
en hâte, on rentra chez Ulysse. 

Ce fut presque aussitót que Pénélope apprit les 
desseins qu'ils roulaient au gouffre de leurs cœurs Car 
le héraut Médon s'en vint la prévenir : il savait leurs 
projets, se trouvant justement en dehors de la cour, 
lorsqu'à l'intérieur, ils ourdissaient l'affaire. А 
travers le manoir, il s'en vint apporter la nouvelle à 
la reine 

Comme il passait le seuil, Pénélope lui dit : 


660 
665 


670 






* Vers 661-084 : le chagrin, la colère emplissaient jusqu'au 
bord son esprit noyé d'ombre, et ses yeux ressemblaient à un 
feu pétillant. Ah! misère ! u est done accompli ce voyage ! quel 
exploit d'insolence! nous l'avions défendu pourtant à Télé- 
maque! 











680. — Le texte dit : « descendant du seuil », ce qui n'indique 
pas que la pièce où se tenait Pénélope fût en contre-bas; mais 
toutes les portes avaient un seuil surélevé, plus ou moins haut, 
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w 8' "Аутіуоос̧ ретёфп, EômelBeoc ulác* 

(Et) тософуё' Aën véog zéie d'Vera «бтос, 
ос&рє»ос kplvag d và Bfjuov éplotouc, 

EL kal тротёро karòv Éupevou* А6 ol adt 
© Ö\koeue Binv, mplv (бс pérpov 1кёобол. 

' Bye por 86те vfja Вођу kal etkog' Éxatpouc, 

н» а®т(ц;) tévra Aoyfjcopoa À QuA&EG 

mop "IBáxnc тє Eápow тє полтоЛоҝсотс, 

ётисроүєрёс̧ vauriÂlerar etveka патрёс. 

lc 2фа6'- oL 8 ёра mévrec Enfjveov BE k£Aevov- 

dei Emer ёуот@утес Ebay Bóuov elc "OBvofloc. 
See InveAérreux ттолф» xpóvov fev ётоатос̧ 
„ fe pvnorfipec Evl peot BuacoBóuevov: 

Е váp ol Fee MéSov, $c nevero Вох\ас̧ 
Zeche Bé: oL 8' Eë ти бфалуоу" 

8' Tuev àyyadtov à ората Mnveħonein. 

Tv 82 кат" 00800 Bévra npoonóða linvehémeux 

HN. — KfjguE, tinte 8é oe npózoav uvnorfpes &yauol ; 

f ein£uevo: Supfow "O&vcafjoc Beloro 

Baton naóoxcBat, офіс. 8' афто; Satta néveobar; 


675 




























péveos 22 piya pivec арраи 


=A 103 
lama, Booe 84 ol mpl артетбшут, bierny- 


104 
ef. m 346 
=x Ms 


Dam „: bx fic "Didibog (A 108) perqvéxðnoav oð Seine 
ariyor. Schol. (A) A 103-108: doveploxog бт dppórepor de thv "Obdaastav 
bara: ta 6900: || 674 076 678 Blass. 
Signa. — 682 Schol. : (Berf) тржюбутаа Bà rhv у т Hop туду. 
— 660 zpocíen| 808 Éralpous cf. 27811668 Schol. : mpl» бт... al 
jour al Sè xowótepar mpl» At ra yvéoða (seu purega) | 879 


porta, 
Corr. — 805 Hartman: ёх Vulg. sine sensu ; ému mere intelligendum 
autem däer Ex тособуде. Platt forsitan melius el; cf, у 138: 
xal A elc кәт épüxot Zeit. 
1907 2072; Nauck | 668 sp? complur. || 870 Bentley абтду Vulg. a буута 
P. Knight || 673 &x ix£ievev Agar || 688 sien Berard — атар aplot байса Nauck. 
Schol. : wig A pápev M pv xax || 682 slréyevas sine Ў vel $ 
Longin. 





122 IV ODYSSÉE A 
Ріёмќгорв. — Héraut, pourquoi viens-tu ? les nobles 
prétendants t'envoient-ils dire aux femmes de mon 
divin Ulysse de quitter leurs travaux, d'appréter le 
festin? Sans plus me courtiser ni tramer autre chose, 
que n'ont-ils en ce jour le dernier des derniers de leurs 
repas chez nous ! Chaque jour assemblés, en mangez- 
vous assez de vivres, en pillant mon. sage Télémaque ! 
Vos pères autrefois, quand vous étiez petits, ne vous ont 
donc pas dit ce que, pour vos parents, Ulysse avait été, 
ne faisant jamais rien, ne disant jamais rien pour abuser 
du peuple, comme c'est la façon des rois de sang 
divin [qui persécutent l'un et favorisent l'autre]! Ce 
n'est pas lui, jamais, qui fit tort à personne !... 
Mais votre cœur. paraît à ces actes indignes et la 
mode n'est plus de rendre les bienfaits I 

Posément, le héraut Médon lui répondit : 

Міёроз, — Reine, si c'était là le plus grand de nos 
maux ! Mais voici bien plus grand et plus cruel encore: 
les prétendants méditent, — ah! que Zeus les arrête! — 
de tuer Télémaque à la pointe du bronze, avant qu'il 
rentre ісі, car il s'en est allé s'informer de son père, 
vers la bonne Pylos et Sparte la divine. 

Il disait. Et la reine, genoux et cœur brisés, restait 
là sans pouvoir proférer un seul mot: ses yeux s'étaient 


75 emplis de larmes et sa voix si claire défaillait, 
Retrouvant la parole, elle lui répondit : 
Рімёгорк. — Héraut, dis-moi: pourquoi mon fils 

est-il parti Р quel besoin le poussait [vers ces vais- 

seaux rapides, ces chevaux de la mer que prennent les 

guerriers pour courir sur les eaux] ? veut-il donc que 
mo de lui, tout, jusqu'au nom, périsse ? 


qu'il fallait ou enjamber ou monter et descendre et qui pouvait 
servir de siège à une personne accroupie ou prostrée, cf. vers 718. 
Nous verrons parla suite Ulysse « sauter » sur le seuil du 
mégaron pour tirer ses flèches contre les prétendants, assis ou 
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Posément, le héraut Médon lui répondit : 

Mépox. — Je ne quelque dieu l'aura-t-il 
entraîné ?... ou n'aura- cédé qu'à l'élan de son 
cœur? Mais il est à Pylos: il voulait s'enquérir du 
retour de son père, du sort qu'il a subi. 

A ces mots, il revint à travers le manoir. Mais, le 
cœur assombri et dévoré d'angoisse, la reine ne 
pouvait demeurer sur les siéges, dont la chambre 
était pleine. Tandis que, sur le seuil, elle venait 
seoir, pour crier sa détresse au milieu de ce luxe, 
ses femmes l'entouraient de leurs gémissements'. 

Pénélope à travers ses sanglots leur disait : 

PéxéLors. — Mes files, écoutez! le maître de 
l'Olympe m'envoya plus de maux qu'à toutes les 
mortelles que le sort a fait naître et grandir avec 
moil J'ai commencé par perdre un époux de vail- 
lance, que son cœur de lion et ses mille vertus 
avaient fait sans rival parmi les Danaens* | Et voici 
maintenant le fils de mon amour que, de chez 
шої, sans gloire, emportent les rafales. Quand il 








* Vers 720: les jeunes et les vieilles dans toute Ia maison. 
* Vers 726 : le héros dont la gloire court à travers l'Hellade 
et plane sur Argos. 


debout dans la salle, et en « descendre » pour les servir à la 
lance comme un gibier qui git à terre 

Les Anciens notaient déjà (vers 708-709) combien la spirituelle 
comparaison de navires et de chevaux marins était déplacée dans 
la bouche de cette mére aux abois. Il est probable que les 
Alexandrins l'avaient athétisée; mais les esthétes des siècles 
suivants, comme nos esthètes d'aujourd'hui, essayaient de la 
défendre. Cf. van Leeuwen édit. de 18до et édit. de 1917: c'est 

t-être le passage où l'on peut le-mieux voir combien la mode 
| sera d'aujourd'hui est tout juste le contraire de la mode 
antérieure : « Le navire, dit J. van Leeuwen en 1917, est vraiment 
un cheval de la mer, qui vole sur les eaux et se couvre d'éeume, 
comme un coursier rapide, qui se hâte vers le but et s'élance 
sur les routes poudreuses ; c'est d'une pareille métaphore qu'est 
née la légende du « cheval de bois », d'où sortit pour les 
Troyens la ruine de leur ville ». 
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124 IV ODYSSÉE A 
s'est échappé, vous ne m'avez rien dit | Quoi ! pas 
une de vous, — et vous saviez pourtant, — pas une, 
malheureuses! pour prendre sur son cœur de me tirer 
du lit quand mon enfant partait à bord du noir croiseur | 
Ah ! si j'avais appris qu'il révàt ce voyage, contre tout 
son désir il serait demeuré, ou c'est morte qu'il m'eüt 
laissée en ce manoir !... Mais qu'un servant-coureur 
aille querir le vieux Dolios que mon père, lorsque je 
vins ici, a mis à mon service; il soigne maintenant 
les arbres de mon clos. Je veux qu'en toute háte, il 
aille chez Laerte pour tout lui raconter; peut-étre le 
Vieillard verra-t-il un moyen de quitter sa retraite 
et d'émouvoir ces gens qui veulent supprimer sa race 
dans le fils de son divin Ulysse ! 

Mais la bonne nourrice Euryclée intervint : 

Есвүсіќв. — Sous l'airain sans pitié, tue-moi! ou 
chasse-moi du manoir, chére fille! Mais je dois l'avouer: 
j'ai su toute l'affaire; c'est moi qui, sur son ordre, ai 
fourni la farine et du vin le plus doux ; il avait exigé 
de moi le grand serment de ne pas t'en parler avant les 
douze jours, à moins que, le cherchant, tu n'apprisses 
sa fuite et que, pour le pleurer, on ne te vit déjà lacérer 
ces beaux traits... Va! baigne ton visage, prends des 


705. — Dolios ne va paraître que dans le chant XXIV, en cette fin. 
de l'Odyssée qui fut ajoutée comme conclusion à la Vengeance 
d'Ulysse; quand un ordonnateur réunit en une seule « Poésie » les 
trois poèmes. Dolios fut alors chargé de soigner le jardin, non 
de Pénélope, mais de Laerte. On lui donna pour femme une Sici- 
lienne, — ce qui suppose la découverte de la Sicile par les Grecs. 
Or les poèmes odysséens ne connaissaient pas encore cette Пе qui, 
pour eux, s'appelle Ile du Trident, — et non l'Ile du Triangle, 
— et qu'en conséquence, les aèdes devaient se figurer comme 
une sorte d'autre Chalcidique aux trois doigts. Que l'on imagine, 
ajoutée à la Chanson de Roland, une conclusion où l'un des héros 
carolingiens aurait à son service une esclave américaine. 

744. — Je traduis, non pas sur le texte, mais sur ma correction. 
Dans le texte, en effet, Euryclée dit à Pénélope : « Laisse-moi 
au manoir э, ce qui n'a aucun sens. Euryclée se déclare coupable 
et se soumet d'avance au pire châtiment, soit la mort, soit l'expul- 
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125 IV ODYSSÉE A 

habits sans tache et, regagnant l'étage avec tes cham- 
brières, prie la fille du Zeus à l'égide, Athéna : c'est 
elle encor qui doit le sauver du trépas... Mais pourquoi 
redoubler les tourments du Vieillard ? Crois-moi : les 
Bienheureux n'ont jamais eu en haine le sang d'Arkésios, 
et sa race vivra pour tenir à jamais cette haute maison 
et ses gras alentours. 

Elle dit etcalma les tourments dela reine. Ayant séché 
ses pleurs et baigné son visage, Pénélope, vêtue d'une 
robe sans tache, regagna son étage avec ses chambrières 
et remplit sa corbeille des orges de l'offrande, pour 
prier Athéna : 

PénéLors. — Fille du Zeus qui tient l'égide, Atry- 
tonée, exauce ma prière | ah | si dans ce manoir 
Ulysse l'avisé t'a jamais fait brûler la graisse et les 
cuisseaux d'un bœuf ou d'un mouton, l'heure est 
enfin venue pour moi qu'il t'en souvienne |... ah! 
sauve-moi mon fils! déjoue, des prétendants, la crimi- 
nelle audace ! 

Elle dit et poussa les clameurs rituelles ; la déesse 
entendit son imprécation. 

Les prétendants criaient dans l'ombre de la salle. Un 
de ces jeunes fats s'en allait répétant : 

Le Cuæur. — Pour le coup, c'est l'hymen que la 
plus courtisée des reines nous appréte, sans savoir que 
la mort est déjà sur son fils! 

Ainsi parlaient ces gens sans comprendre l'affaire. 
Alors Antinoos prit la parole et dit: 

Амтімоов. — Pauvres amis, voilà de folles vanteries, 
dont ici ne devrait user aucun de nous: craignez que, 
là-dedans, on n'aille les lui dire !... Silence! et levons- 
nous pour remplir le dessein que tous, en votre cœur, 
vous avez approuvé. 


sion du manoir, le renvoi à la campagne, dans quelque ferme 
оп cabane perdue, cf. l'Introduction, 
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Ж ces mots, il choisit vingt hommes des plus braves, 
descendit au croiseur, sur la grève de mer, et le fit 
tout d'abord tirer en eau profonde ; puis, dans la coque 
noire, on chargea måt et voiles ; aux estropes de cuir, 
on attacha les rames * et l'on s'en fut mouiller en rade 
et débarquer sous le cap de l'aval, pour prendre le repas 
en attendant le soir. 

- Mais Pénélope, à son étage, se couchait sans boire 
ni manger. Ne sentant plus la faim, la р 
femmes ne songeait qu'à son fils: fuir le tré- 
pas, ce fils irréprochable ? tomberait-il sous ces 
bandits de prétendantg ? Quand un gros de chasseurs 
accule le lion au cercle de la mort, la bête n'a pas plus 
d'angoisses et de craintes que n'en avait la reine, quand 
sur ses yeux tomba le plus doux des sommeils. 

Les membres détendus, la tête renvèrsée, Pénélope 
dormait. La déesse aux yeux pers eut alors son 
dessein : elle fit un fantôme et lui donna les traits 
d'Iphthimé, l'autre fille du magnanime Icare, la femme 
d'Eumélos qui résidait à Phères. 








* Vers 783-784 : tout le long du bordage et, les voiles hissées, 
les servants empressés apportaient les agrès, 


185. — Encore aujourd'hui, dans les mers grecques et levantinos, 
les petits voiliers attendent le soir pour profiter du vent do terre 
qui se làve au coucher du soleil et qui les pousse au large. Dans 
la journée, d'ordinaire, durant la saison navigante, c'est de la mer 
plus fraiche que le vent souffle vers la terre surchauffée, des 
premières heures du jour jusqu'aux approches de la nuit. Si l'on 
veut, durant le jour, sortir des rades ou des ports, il faut mettre 
à la rame. Mais on а grande économie de temps à ne sortir que 

iller attendre au cap le plus avancé les premières risées 
de vtr C'est ce que font ici nos prétendants, C'est ce 
que feront aussi les Phénciens qui reconduiront Ulysse. 

787. — Avec ce vers 787, nous entrons dans une tout autre 
nature de texte; ce songe de Pénélope est assurément une inter- 
polation de date assez basse et de goût douteux; cf. l'allitéra- 
tion, que j'ai essayé de rendre en ma traduction du vers 788, et 
la comparaison des vers 791-793 entre cette mère accablée et 
le lion entouré de traqueurs. 
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127 IV ODYSSÉE A 

Athéna l'envoya, chez le divin Ulysse, pour cal- 
mer les soupirs, les sanglots et les pleurs de cette 
triste et gémissante Pénélope ; dans la chambre, il 
entra par la courroie de barre et, debout au chevet de 
la reine, lui dit : 

Ls Fantôme. — Pénélope, tu dors, mais le cœur 
ravagé. Sache bien que les dieux, dont la vie n'est que 
joie, ne veulent plus entendre tes pleurs et tes san- 
glots : ton fils doit revenir, car jamais envers eux, 
il n'a commis de faute. 

Au plus doux du sommeil, à la porte des songes, 
la plus sage des femmes, Pénélope, reprit : 

Pénécorg. — Pourquoi viens-tu, ma sœur ? tu n'as 
pas l'habitude de fréquenter ici: ta demeure est si 
loin 1... Tu me dis d'oublier les maux et les alarmes 
qui viennent harceler mon esprit et mon cœur! J'ai 
commencé par perdre un époux de vaillance, que 
son cœur de lion et ses mille vertus avaient fait sans 
rival parmi les Danaens'! et maintenant voici qu'au 
creux de son vaisseau, le fils de mon amour s'en va, 
pauvre petit |... que sait-il des dangers ?... que sait-il 
des affaires ? Pour lui, plus que pour l'autre encor, 


* Vers 816 : le héros, dont la gloire court à travers l'Hellade 
et plane sur Argos. 


J'ai pris«Iphthimé» pourun nom propre; Aristarque (cf. Schol.) 
ait si l'on avait réellement ici un nom ou une simple 







la difficulté en modifiant le texte de telle fagon que 
« Médé » seulement devint le nom du personnage. 

Cette ville de Phères, où règne la sœur de Pénélope, serait 1а 
Phéres dont parle (айе П 711-7:5. Au v diga 
négligé au début du mot /Karioio est, je croi 
que cet épisode est d'une date récente, 

809. — П est difficile de dire ce que peut signifier exactement 
cette « Porte des Songes », qui ne reparail dans les poèmes 
homériques qu'au chant XIX 562-569, pour fournir la matière 
de ridicules calembours. 






























A OAYEZEIA ту 
|! cûr’ EN événoe Вей ylavkðmg *ABfjun’ 
mg molnoe, 8&рос 8” {исто yoveaxt, 
um» koópr ркүхйїүторос "Ikaptouw, 
rie, Феро’ Evi olla valov, 
i 86 шу pùç орат" "О8осођос̧ Beleg, 
éórteuxy. ё8ороџёуту, үобоасу, 
г кЛаоброѓо yóotó тє ёакробкутос̧" 
iov 8' elofjABe пара кїлүїдос Тибуто, 
ip! бтёр кефа с kal pv pùç р0Воу Écmev- 
Ebeg, Mnvekéneix, pov rerun pévn фтор; 
ai ой8ё Bot Deel feta ёфоутес 
008' dk nadat, ёте! A Er уботцабс Ёст. 
об pêv yép rı Beate éAuthuevéc Ser, 
8' pele’ ënerra періфроу l'InveAóreux, 
páda kvéagous' čv veipetyor теа 
— Tinte, kaoryvh, 8е0р' {00е ` od ti трос ye 
Enel páda полду ånónpobi брата voler 
Kéeor rabouoBoi Autoe 18' buváov 






пос одтє róvov eð elBóc обт' &yop&ov. 
0 ù £yà kat aov ё8оророц ў тер Éketvou, 
o0 8' &áudperpogéo kat õelda ph тї 1748 позу 


16 #сф\ду, той ко; «0р xað' 'ENdða xal Hee "Арто; 


— 16а P (^ Y) —v Miss Ре! 
хай] тв guy те xal n 
ME bec et. 7: 

197 Schol. : A 











б van Leeuwen. 


11880 аро. 


795 


815 
817 


of. a 364 


4649 ма "Арітарҳос тбхероу driberov тд (plum f 
gera бшк EE 


хата бурду Fap% cf. у 379 || 808 уйти; tar superscr. эбатцбу Pap, 
"Corr. — 805 ob douo complur. || 848 ai тола! p’ dpétioum: van Leeuwen 
cl. @ 160 € B23: mop, # ol seid dei хратдс sine || 849 Hé rep 


— 796 хто || 197 peyabbpou "Inapioio van Leeuwen || 808 er èé E Zeie 
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845 
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je me désole. Je tremble pour ses jours, je redoute 
un malheur, que ce soit au pays où il voulut se 
rendre, ou que ce soit en mer! Il a tant d'ennemis qui 
conspirent sa perte et veulent le tuer avant qu'il ait 
revu le pays de ses péres! 

Mais le fantóme obscur prit la parole et dit : 

Le Fantôme. — Du courage ! ton cœur doit bannir 
toute crainte. Il a, pour le conduire, un guide que 
voudraient à leurs côtés bien d'autres, car ce guide est 
c'est Pallas Athéna. Elle a pris en pitié ton 
; c'est elle qui m'envoie t'avertir. 

La plus sage des femmes, Pénélope, reprit : 

PénéLorz. — Si ton être est divin, et divin, ton 
message, allons! de l'autre aussi, conte-moi les 
misères |... vit-il encor? voit-il la clarté du soleil?... 
est-il mort et déjà aux maisons de l'Hadès ? 

Mais le fantóme obscur, reprenant la parole : 

Le Fantòme. — De lui, je ne saurais te parler 
clairement. Est-il mort ou vivant: pourquoi parler à 
vide ? 

Il dit et, se glissant tout le long de la barre, il 
traversa la porte, disparut dans les airs, et la fille 
d'Icare, arrachée au sommeil, sentit son cœur renaître, 
si clair était le songe qu'elle avait vu surgir au profond 
de la nuit ! 

...-Remontés à leur bord, les prétendants voguaient 
sur la route des ondes et déjà, dans leurs cœurs, ils 
voyaient Télémaque accablé de leurs coups. Il est en 
pleine mer, dans la passe entre Ithaque et la Samé des 
Roches, un flot de rocher, la petite Astéris (devant) 
les Ports Jumeaux avec leurs bons mouillages. C'est 
là que, pour guetter leur homme, ils s'embusquérent. 








848. — On connai la théorie de Doerpfeld au sujet de l'Ithaque 
homérique, qui ne serait pas l'Ithaque d'aujourd'hui, et de la Leu- 
cade actuelle, qui serait an Homgrique. Toute 'oette théorie 































A OAYEZEIA Iv 


үє rôv ivi. õhuga, tv' dere, H vl névre. 
evéec yàp rool èn’ «0x unxavéavro, 
t kreîvat, тру narpia yatav {кёасбал, 
8' émageuBépevov npooépn siichen üpaupóv- 
— Oépou, ип$ё Tı máyyv perd ppeol 21210: Ау, 
Y&p ol тортёс äp’ pyeta, fjv тє кої Bier 
Âphauvro napeotápevar, — $буе«то yép, — 
ас "ABnvain: оё $' 88орорёуу Bxeatpet, 
| vov ре ттроёпкє тєіу zéie uuBfauoBar. 
Тї» 8' adre npooéeune neplppav l'InveAérete 
IN. — Et pv ài) Beie ёоо: Beoté e ЁкАшєс adhv, 
8" Bye por kal ketvov Bu upëu KaréAEov 
{| mov Ex. ббе‹ kal 8р6 koç elle, 
fi! fên £8vne ral etv "Ао Sépouot; 
Thv è’ énapeBépevo прооёфц Beleg dpapóv- 
— Оф y£v tot ketvóv ye Buvekéoc &yopeóoo, 
à 8 ү' fj хёдупке" ккд» $' áveuóux Вебе. 
| "ic ety oraByoto тора rie 4oê 
merde dvépov: ў 8' èE Green évépouce 
Орт "Ikaploto: ov 3é ot Keep távBn, 
ot ёусрүёс̧ букуроу ётёсоото ушктёс &ноАүф. 
Муцотӣрес 8' ávaB&vrec Entree бүрё кёдхоВа, 
"nAeuéyo pévov atnbv fl ppeolv épualvovrec. 
8é тис vfooc péooy &ÀL mexpfjeaoa, 
_ eeeryoc °18&ктүс ze Záyoió тє ттолттоАоёоотус, 
_ Aoreplç, où peyéAn’ Auuévec 8' Evi ус0Лоуол aðrfi 
Aupiävpor- f] tóv ye u£vov Aoxéavreç *Ayatol. 













“Om. — 828 Т || 845 complures (ex homæoteleuto). 
D — 822 Hartman || 844 P. Knight. 
822 pnxavdwa || 828 lorera seu бттето seu [оета || 827 


ОР. — 825 20р: || 828 то. corr. recentior. complures. 


Vi Tapeorápsvo 
x ора шы xdxeîvov || 838 dein |889 ávépov || 848 om. atrèv 
Corr. — 832 «Ї' дү Gomperz || 848 Ац; 04 те ухоҳоі буту Berard cf, 
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repose, en dernière analyse, sur l'absence de ces Ports Jumeaux 
dans Vilot rocheux de Duscalio qui barre le détroit entre 
'Ithaque d'aujourd'hui et la Samé homérique. Cet ilot n'a ni 
port, ni refuge, ni anse, pas la moindre calanque. Mais les Ports 
Jumeaux sont en face, à cette pointe de l'ancienne Samé où 
vint mourir le due normand Robert Guiscard : il ppellent 
aujourd'hui Ромо Viscordo. Car une funtuisie de l'histoire а 
voulu que la ville du plus roué des Achéens ait vu s'installer en 
face d'elle le camp du plus subtil des Normands ` Ulysse « le 
Guiscard » serait l'exact équivalent de Robert « l'Avisé ». 

Le texte grec, légèrement corrigé au vers 846, nous décrirait 
cette réalité topographique. ЇЇ suffirait en effet de changer en ce 
vers trois lettres et de lire 

ARTE +, . so 9 АМН 








au lieu de 
AEN, . 2. « + e AYTHI 
et nos Ports Jumeaux viendraient reprendre leur place réelle 
en face et non pas au-dedans de notre ilot Dasculio, et l'on пе 
serait plus obligé de recourir à ces changements onomastiques 
des iles, dont le reste de la Méditerranée ne nous а jamais 
donné le moindre exemple : depuis la plus haute antiquité, nous 
voyons au contraire ces iles conserver fidèlement chacune son 
mom traditionnel, — méme ies pius petites et let moins peu- 
plées, tel cet ilot de la Galite sur les côtes tunisiennes que 
les Anciens nommaient déjà Kaletha, 


























A  OAYZIEIA IV 


4 PROCORUM INSIDIAE..... 


jus іп Vulgata 620-780 842-84, 
inserti 061.064 узо 720 78378 
dnterpolati 611-034 буз 708-709 
uini 
is damnati a Fr. Blass Interpolationen p. 
bah 061-002 674 00 678 730/788 ger. 
"geg а Ch. Hennings Homers Odyssee p. 
3 (2) 726 735-741 754-757 766-786 (?) 
damnati а J. van nodu. g 
det (1917) : 6ga 783 


PENELOPAE 80) 
us in Vulgata 787-841 


damnati a Ch. Hennings 787-841 
damnatus a J, уам kecuwan dtl 











LES RÉCITS (CHEZ) ALKINOOS (EN) AAKINOOY ANOAOTOI 


CHANTS I* V VI VIE УШ IX X XI XII хи” PAYQIAIAI ATE Z H © | K A M N° 


Les Scholies, Eustathe et Élien nous donnent ce titre sous la forme i vel apud Aelianum Eustathiumque titulus legitur sine sensu : 
Récit ou Récits d'Alkinoos, ce qui ne veut rien dire, C'est que, longtem| V l'Ardhoyo vel'Asóloyos, Etenim non Alcinous Phaeacibus, sed 
employée dans le langage quotidien, cette formule a perdu l'un de iW Alcinoo suos errores narrat. In hac formula per longos annos 
membres: nous avons en français un cas analogue; pour désigner Û cecidit, ut in scholiis videre potes; namque libro octavo titulus 
comédie de Molière où figure le commandeur, le convive de pierre, пош tur rûv rap’ "Ажу IIpobujynets, et libro nono 'Ahxivou "Axóoyoz À 
disons couramment le Festin de Pierre. gin парӣ 'Ahxiwp cf. etiam 0 418 : xal tå ү & "AXxtvdoto. фёроу 
Tl s'agit en vérité du Récit ou des Récits (d'Ulysse dans le mano Xt бүлө... 
d'Alkinoos ; d'autres Scholies nous ont conservé l'indication exacta im editorumque vel antiquorum vel recentiorum plurimi hune titu- 
Préambule du Récit ches Alkinoos, disent-elles en parlant du chant VIII, tantum i attribuebant, quidam autem uni tentum t libro, in 
les Faits et Dires ches Alkinoos, en parlant des chants suivants. wrationem Ulixes incipit. Kirchhoffius, ejectis versibus quo: jas- 
Les mss. anciens et la plupart des éditeurs modernes réservent ce til а additos putabat n 24a — t 15, totum poema, quo Ulixis reditus cele- 
de Récits (chez) Alkinoos au seul chant IX où le héros commence de raconter restituebat, nempe libros sv, additis a 1-87. Attamen non 
ses aventures. vis Narrationes sed Ulizis Reditum huic poemati inscribebat, 

Quelques-uns cependant l'étendent à la narration tont entière, mais à imi edd. in contrariam descenderunt sententiam, qua Niese, Seeck 
narration seulement, aux cinq chants VIII-XII. donné dans l'Intro | lique negabant poema unquam extitisse quod Iter Telemachi absolutum. 

attribuer ce titre à tout l'ancien Poèma 1 : «Fabulae Odysseae antiquiores, in quibus bellum Trojanum 
jour d'Ulysse chez Alkinoos, pui annos complures non protrahebatur neque Ulixi erat filius adultus, 
départ de Phéacie : chants V-XII et 184 premiers vers du chant 3 à Telemachi ad patrem quaerendum habere non potuerunt... Sed 
"ux Poème se compose de treize épisodes, — onze authentiques, poeta fabulam antiquiorem aliis fabulis admixtis pro suo arbitrio 
ornavit : faóulas dicimus seu carminum Odyssea antiquiorum 
{260 à 28о vers chacun) prouvent, je crois, l'identité d'origine; les épisod gumenta; non dicimus prisca carmina quae а diascenasta aliquo conserta. 
du Voyage de Télémaque sont d'une autre longueur (380 à Aro vers) et m effecerint ; negamus autem extitisse aliquando carmen quod 
d'une autre main: de nombreuses similitudes peuvent être signalées entre chi Iter complecteretur ` sed Odysseae poeta, Itinere Telemachi 
le Voyage et les Récits; une étude même rapide prouve qu'il faut ati "ini suo inserto, temporum rationem non nihil turbavit... » J. van 
buer ces imitations à l'auteur du Voyage: les Récits furent l'original ; еп (1917 р. 7-8). 
le Voyage en fut l'une des copies sola temporum ratione J. van Leeuwenii opinio redargui potest, sed, ut 
Quant à la Vengeance d'Ulysse, dont les scènes sont un peu moins longues videtur, diversa etiam canticorum ratione et longitudine, quibus trium. 
du Voyage de Télémaque, mais beaucoup plus longues que celles !oematum unumquodque conficitur : Jtineris enim longissim 
des Récits, tout en elle semble trahir une troisième époque et un troisièmi quibus singulis quadringeni admodum. 
auteur, qui fut au bon poète du Voyage ce que celui-ci était déjà au grand Arecenos quidem versus habent; Ulio» 
poète des Récits : un imitateur de second ordre. genos, ef. Introductionem. 








































L'ANTRE DE CALYPSO 
LE RADEAU D'ULYSSE 
L'ARRIVÉE D'ULYSSE EN PHÉACIE 
L'ENTRÉE D'ULYSSE CHEZ ALKINOOS 
[RÉCEPTION PHÉACIENNE] 
KIKONES ET LOTOPHAGES 
LE CYCLOPE 
ÉOLE ET LESTRYGONS 
CHEZ CIRCÉ 
L'ÉVOCATION DES MORTS 
[AU PAYS DES MORTS] 
SIRÉNES. CHARYBDE ET SKYLLA 
LES BOEUFS DU SOLEIL 






KAAYWOYEZ ANTPON 
NEZHOZ EXEAIH Н TA ПЕР! THN EXEAIAN 
OAYZIHOZ AQIZIE EIS OAIAKAZ 
OAYZEHOZ EIZOAOZ ПРОХ AAKiNOON 
ÉTAZIZ TOY OAYEZHOZ ПРО TOYE ФА!АКАЎ] 
TA ПЕРІ KIKONAX KA! ЛОТОФАГОҮХ 
KYKAQNEIA 
ТА ПЕРІ AIOAO(N) KAI AAIZTPYTON(AZ) 
TA (ENI) KIPKHE 
NEKYOMANTEIA 
[NEKYIA] 
ПЕР! ZEIPHNAZ KAI EKYAAAN KAI XAPYBAIN 
TA ПЕР! BOAZ HAIOY 























La scène est d'abord sur l'Olympe, puis dans 11е de Calypso, et en 
pleine mer, puis au rivage, dans l'ile et dans la ville des Phéacien, 
enfin sur le vaisseau qui ramène Ulysse et sur le rivage d'Ithaque. 


0 dv peydporar Aic 'Ohupmiou' Enreta дё iv. Кайуфо vice 
E i {тита 8' trl Oni xal dv Aug xal iv бата. dPoidxuv 
dy sché xal irl Owl Idx.) 








PERSONNAGES ПРОХОПА 
Zeus,- père des Dieux ATHÉNA, déesse nux yeux pers mahe бебу. Аөннн, е4 үмлсухфтщ; xal кардем 
Ровіпом, dieu des terre et mer sous diverses formes. IAN, vaine те xal байоо; deal  elxuîa west [xal dvdp(] 
Henmèks, messager des Dieux CALYPSO, fille d'Atlas ën үү Kaarwa, “Arhavros буүйтпр. 
UuyssE, roi d'Ithaque Iwo-LmucoTHÉA, déesse marine M Beete аста 1на-Акгкоөкл, revera 04 
ALKINOOS, roi de Phéacie AnÉTÉ, femme d'Alkinoos Daud faces Apura, "Aaen yuv 


Ecménéos, doyen des Phéaciens Nausicaa, fille d'Alkinoos jE, Фа!ўхш» троувуёатерос NarziAA, 'Ahxvóou Guyéenp 


[LAODAMAS, fils d'Alkinoos EURYALE, jeune Phéacien] к, "Axouvdou dée Errraaoz, fe тб» adm xop] 


L'assemblée des Dieux; les femmes de Calypso ; les suivantes de 
Nausicaa ; les fils et familiers d'Alkinoos ; l'aéde Démodocos ; les 
doges et conseillers de Phéacie ; le peuple phéacien à l'agora ; 
l'équipage du navire; hérauts, intendante, femmes et gens de service. 


Dans ses Récits, Ulysse rapporte les discours d'autres person. 
nages: 


Фоћдоіа: Каофобс Angel: Navcudas dppiraohor "Ahuvéou uleïe 
| frav Фабхшу Zrieoper jt péðovreç A 80864 Paréxwv 
- movruovez xal 800 i» w) Фахшу feier sine, Tain, 
оутёс TE жай арфітоћон. 


"Amoóyow, A "Одусагі Фла жрбашка буор, фу robe Aóyouc 
> 


РоцүрнЁмЕ, le Cyclope Le CHŒUR DES COMPAGNONS EMON, ё Кехф Erairax Хорок 

Le Caœun рез CYCLOPES "ТівќѕтАѕ, devin de Thèbes апан Zoos Тїркїн, Өлбайо; pévris 
HOLE, le maitre des vents 

Les Fis »'ÉoLe Cinch, lu déesse aux Fauves Kirru, блрбу 004 
Pozrrès compagnons ANTICLEIA, mère d'Ulysse 1 ANTIKAELA, "Obucefjos pimp 
EuRYLOQUE d'Ulysse Les SIRÈNES, chanteuses marines | Оооой; Inte ` уннн Ais, dodo 






ELPÉNOR HÉRACLÈS, aux Enfors HPAKAHS, бу "Ado 
AGAMBMNON | aux Enfers Le Sois, dieu des vivants et | Аглмемхох $ br “Aou Haios, Вротбу те xal vexóov. 
ACHILLE des morts а Beie 
































EXPOSITIONS YNOGEZEIZ 


CHANT V PAWQIAIA Е 
Zeus réunit la seconde assemblée des dieux et envoie Hermi 
chez Calypso ordonner la rentrée d'Ulysse. Calypso obéit. 
dix-huitième jour, Posidon aperçoit Ulysse, s'irrite et dispe! 
le radeau. Mais [no donne au héros son voile avec ordre de И 
rejeter sitót débarqué. Aprés bien des souffrances, Ulysse sau 
aborde en Phéacie'. 


бу fen Seiten тошойреуо; à Zeie, "Eguitv 
e Каўәфф xeeóov ётотёрлиу тоу 'ОЗосаёх. HS sb 
moet. Тӯ òè éxrunadendrn ўрёра Ov abrèv 5 Moger 
атбас Mist thy oyedlav. ТО 8b abc xphðepyov 
vrehapévn ётибди Tg үй @торрїфж жўтё. Кой тола 
zën тбу Фахшу po Épyexat EN 


CHANT VI 


Athéna apparait en songe à la fille d'Alkinoos, Nausicaa, A 
et lui ordonne, — son mariage approche, — d'aller laver lg тїз lodira ixi rdv morapèv depaqodon тфуу” sagte үйр 
linge au fleuve Nausicaa fait ce que la déesse ordonne. Pi { elvai mòv yépov. "H 8b và херад motel. "Ехала таа 
elle joue avec ses servantes, Ulysse est réveillé par leurs rûy Ospamatvóv. Axoloug Bk ary "Oduoceig #$ожу ета, 
voix. ЇЇ reçoit de Nausicaa les vétements et la nourriture qu'il slg Nauewwag ёсбїта xal rpophv тор' abris №обшу Ereta 
implore. Il suit la jeune fille vers la ville". ahy тЁмө'. 
* 


Di [AAAGE) 

Un songe décide Nausicaa, la fille d'Alkinoos, à descendre áa  'AXmvéou Auyérne Окъ bvelpou тратеїса bmi ën 
laver son linge au fleuve. Après la lessive, une partie de balle at xéreut mhuvoüoa thy Eole. Merk dè cb zua той 
s'engage entre jeunes filles. Ulysse est réveillé par le bruit et inoia date Buk apalpac тай жёращ; vivera. Oduceelg Bb fei: 
reçoit des habits : il suit Nausicaa jusqu'au sanctuaire suburbain D yevopévou Btrvisün, xal totos тоушу, бур тоў rs "Aën: 
d'Athéna”. Ic epo, ô mph тї; теор Ñv, ouvudeue тў sie, 


PAWOIAIA Z 


&'éruocdon буар Nauasép тў "Aiauien боүатрї, série 


CHANT VII 


Ulysse approche de la ville. Athéna se présente à lui et le 
conduit à la maison d'Alkinoos, où Ulysse se jette aux genoux 
d'Arété et lui demande à être ramené à la terre natale. Alkinoos 


PAYAQIAIA H 


"Any ènt rhv my mapzyevouéve "OBosset фтаутй, vai dub 
гусі Belxvuct rdv " AXxtyboU olxov, de ду derf "O&uastüc mpoo- 
e toig тї Ape "aan, xal Beira abc перо abrèv 


* Scholie des mss. РОУ cf, Eustathe 1520 1. 
* Scholie des mss. EH PO cf. Eustothe 1548 10. 
* Scholie des mss. EQV. 


E Schol. ex codd. PQV ef. Eustath. 1540 1. 
* Schol. ex codd. EH PO of. Eustath. 1548 ro. 
* Schol, ex eodd. FOX. 



































134 ODYSSÉE OAYEZEIA м 
le relève, l'installe auprès de lui et lui fait servir à soup 
Arété reconnaît les vêtements et demande au héros comméf 
il les a. Ulysse raconte son départ de l'ile de Calypso, во 
naufrage, son arrivée en Phéacie et sa prière à Nausic 
qui lui a donné ces vêtements", 


. 
v 


a. 'Avarthoag Bè айту 5 'АХубуоос rapaxabiter ab- 
оу rapéye. H % "Арӯту Oeacapévn thy todita ruv- 
в тёбе Écyev. 'O Bb диүїтш афто; тӧу Ah Кайофой; 
no yeyevmpávoy wetten xol thy трос айтоб &pibw, 
de Navsindag абе thy totta". 
Aan 

Nausicaa rentre en ville; Ulysse bientôt fait de même. de thv TONY аруа, xal рес Are 5 "OBucetóg" 
supplie la reine Arété et ош après le souper, elle lui di кин (8) "Артуу thv "Aiaumbet ovata тоб Pasthéwg" xat perk 
mande d'où il a ces vêtements qu'elle а reconnus, il lui ra- letrvov ruvavopévne brblev thy obita toye, — Enrüpue 
conte ses aventures durant la traversée depuis l'ile d QTY, — vx ovpbávrta abri хаті тфу cy darè тїйє Uuurtae 
jusqu'au rivage des Phéaciens', (pt тїй; тб» Фан» үй; дигүєїтал". 


CHANT Vill PAWAIAIA Ө 
moia yiverar tüv Фохео» тері тоб Eévou xal vag kee 
Exrourhy той ‘Odvocéag. Кой éordyra raph тф "Ais: 
Dadrwv d Beer, Kat рет тойта Bag yuviçovear 
¢ xal 'OBuoseic. Kal à Anpéèonog bet. трбха lus iia 
окуба» "Арш xal 'Agpoëlene, Ererca Bb та тері y des: 
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An A 

“Hpépaç (x y’) yevouévne & 'Ahxivoog de ExxAnalav ouvayayàv 

Qaíaxag ісу айтоф тєрї тоб тарёуто$ Eévou. "Reese 
&yüva ouvrent abrotç iml ge үор&;. 'Ev d тротрефарбуоо 
Е Я . EHPQ. 
: Schol tom BPOV ot. Eustath. 1505 18, 


* Schol. ex codd. НУ cf. Eustath. 15831. 
* Schol. ex codd, HPQ. 


L'assemblée des Phéaciens se réunit au sujet de l'hôte. 
On tire un navire à la mer pour ramener Ulysse. Diner des 
notables Phéaciens chez Alkinoos. Concours du disque entre 
Ulysse et les Phéaciens. Chants de Démodocos : d'abord 
l'Adultère d'Arès et d'Aphrodite, puis le Cheval de Bois et son 
entrée dans Ilion. Pleurs d'Ulysse. Alkinoos lui demande 
pourquoi il pleure, d'où il est et comment il se поште". 


Vingt-troisième journée : assemblée des Phéaciens,au sujet de 
l'hôte ; apprét du navire ; le jet du disque par Ulysse ; troisième 
récit de Démodocos le citharède ; le roi demande le nom et 
la patrie d'Ulysse*. 





n 
Le (23°) jour, Alkinoos réunit l'assemblée des Phéaciens et 
leur présente l'étranger. 


Puis il leur organise des jeux sur l'agora. Laodamas, le fils 


* Scholie des mss. EHPQ. 

* Scholie des mss. HPQV cf. Eustathe 1505 18, 
* Scholie des mss. HV — ef. Euatathe 1583 т. 
* Scholie des mss. HPQ. 
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d'Alkinoos, invite Ulysse. Refus de celui-ci, qui donne pi 
excuses les incidents de son voyage et qu'Euryale plus vi 
ment injurie. 

Alkinoos, aprés des excuses et un règlement honorable, D 
venir Démodocos le citharède qui chante la Captioité а Арі 
dite et d'Arès sous les liens que l'habile Héphaestos a fabriqués 
contre eux, puis /a Prise d'Ilion et le Cheval de Bois. 


Ulysse en l'écoutant se met à pleurer. Alkinoos lui demande 
la cause de ces larmes et l'histoire de sa vie... 
Fin de la rhapsodie'. 


CHANT IX 


Ce chant contient le début du grand Récit ` le départ d'Ilion j 
le premier débarquement à la terre des Kikones, le pillage de 
leur ville d'Ismare sur le bord de la mer; le passage au 


Malée, promontoire laconien, d'où l'ouragan jette Ulysse au 
large; l'arrivée chez les Lotophages ; le départ de Lotophagie 
erla navigation vers la Cyclopie ; Ulysse installe le gros de la 
flotte dans le mouillage de la Petite Ile... 

Fin de la rhapsodie*. 


H 
n 


Début des Récits d'Ulysse : le combat contre les Kikones ; le 
séjour chez les Lotophages; le Cyclope Polyphéme aveuglé, 


quand il a mangé six des douze compagnons qu'Ulysse avait 
amenés avec lui”. 


CHANT X 


Récit d'Ulysse, Éole, le gardien des vents, les donne à Ulysse 
enfermés dans une outre. L'équipage, pendant le sommeil 
d'Ulysse, défait le nœud. Le retour chez Éole. L'arrivée chez les 


* Scholie des mss. EH. 
* Scholie des mss. HQ. 
* Scholie des mss. ЕОР cf. Eustathe 161: 4o. 
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aœbrév. Kai per aire isen route xaxa reas 
Kaloo èxéheuoe Ampéèonoy rdv mbappèbv тару” je o 
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PA#AQIAIA 1 
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[Аллох] 
"Ару tüv 'OBussíog Вигүпрйтоу, bv ols gnan merokeumuévar 
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PAYWAQIAIA К 


Tà тері Фу Asien drayyéAe тәу vy Фубшоу фака, de 
fhoxey 'Oluoset i» àon Фуёроос̧, №ӧсаутес dE cl vatpot хоца" 
pévou 'Oduocéog bxcyosroUs. mphg Alohov xal de ig Aatstpyo- 


* Schol ex codd. EH in prima linea hudpac émysvopévnc corr, Berard. 
* Schol. ex codd. HQ. 


* Schol. ex codd. ЕОР ef, Eustath. 1611 до. 
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Lestrygons ; la perte de onze vaisseaux. Les aventures ches 


Circé : les compagnons métamorphosés en porcs, puis redeve 


nus hommes; Ulysse échappe à Circé grâce à l'herbe molu qua 


lui donne Hermès ; séjour d'un an chez Circé'. 


Dei 
Récit d'Ulysse : Éole le renvoie dans sa patrie avec la brisé 


favorable du Zéphyre; les autres vents sont enfermés di 


l'outre. L'équipage défait le nœud, croyant trouver de l'or. 
Retour chez Éole qui le chasse; départ ; arrivée chez les 


Lestrygons; perte de onze vaisseaux, 


Avec son dernier navire, Ulysse arrive chez Circé. Euryloque 
emmène la moitié de l'équipage tiré au sort ; il va se renseigner 


sur les habitants du lieu. 


Tous les gens de l'escouade, sauf Euryloque, sont changés en 


pores par Circé. Ulysse en personne monte à la découverte; 
l'herbe d'Hermés le défend contre les drogues de Circé; les 
gens de l'escouade retrouvent leur nature première. Séjour d'un 
an chez Circé qui les envoie ensuite dans l'Hadès consulter Tiré- 
sias pour le retour*. 

* 


s 

Récit d'Ulysse : l'arrivée chez Éole, en son tle d'Éolie; le don 
des vents enfermés dans l'outre; le seul Zéphyre laissé dehors ; 
la fin de l'hospitalité. 

L'équipage, escomptant un trésor, défait le næud ; après neuf 
jours et neuf nuits, durant le sommeil d'Ulysse, les vents contraires 
les ramènent en Éolie. A leur vue, Éole les chasse honteusement; 
il serait injuste, dit-il, de secourir les ennemis des dieux. Le 
récit des aventures et de la métamorphose chez Circé: Ulysse 
par la suite reçoit d'Hermès l'herbe molu, pénètre chez Circé 
et non seulement mange, sans étré métamorphosé, la nourri- 
ture magique qu'elle lui sert, mais encore tire son épée 
contre elle et l'oblige à rendre aux compagnons changés en porcs 
leur humanité. 

Circé stupéfaite reconnait Ulysse, et le garde chez elle durant 


4 Scholie du ms. Q cf Eustathe 1643 до, 
* Scholie du ms, Q. 
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* Schol. ex сой. Q ef. Eustath. 1643 4o. 
_* Schol. ex cod. Q. 
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un an avec son équipage; amours de la déesse et du héros, 
elle leur conseille d'aller à l'Océan chercher des prophéties pour. 


Jeur retour", 


CHANT XI 


Autres récits d'Ulysse : descente dans l'Hadès; consultation, 
de Tirésias; vue de sa mère et de nombreuses dames du temps 
jadis ; vue de ses compagnons, les combattants de la 
de Troie, et de plusieurs criminels châtiés dans l'Hadès' 

. 


s's 

Récit : la descente dans l'Hadès sur l'ordre de Circé; le 
devin Tirésias lui donne le moyen de se sauver, lui et ses gens j 
la vue dans l'Hadés des héros, des héroïnes, de sa mère, et 
de ses compagnons, les combattants sous Troie ; les criminels 


châtiés dans l'Hadès*. 


CHANT XII 


Récit: le retour de l'Hadés chez Circé; le passage aux 
Sirènes, aux Pierres Planktes, à Skylla et Charybde ; la 
perte du navire et des gens aprés le massacre des Bœufs du 
Soleil; Ulysse, seul, sur une poutre, est sauvé : arrivée chez 


Calypso“. 


CHANT XIII 


Les Phéaciens déposent en Ithaque Ulysse endormi, avec 
les présents qu'ils lui ont faits; Posidon change leur navire 


en rocher", 


* Scholie du ms. P. 

* Scholie des mss. PQ. 

? Scholie des mas. РУ ef. Eustathe 1670 10, 
а Scholie des mes, РОУ cf. Eustathe 1705 1. 
* Scholie deu mas, PQV cf. Eustathe 1730 зо. 


erre. 
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PAVOIAIA A 


{та xal rata air 'Одоосайс, viva abri de "Ardou жата 
enoe T'eupecias xal ûs thy pnrépa fäeg aire xal Ла 
^y тайдифу "matt xal тоу de "Titov состратєоойутоу 
e xai sën iy "Aou хола{орѓуфу туйс". 
Lang) 

Diet тӧс хата Kipunç évrondc de "Aen rar Adev" xal 
er Terpeolou тоб pévreag тері тўс ёжотой xoi тбу Bang 
cutmplag. Kal de sche род xal be родос elev iv 
xai тў» prépa хай (tv) de "Titov auorpareuadyruy тийс 
т@у £y “Aou xohakopévov ride". 


PAWOIAIA M 
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* Schol. ex сод. P. 
+ Schol. ex codd. PQ. 
* Schol. ex codd. РҮ ` ef. Eustath. 1070 10. 
* Schol. ex codd. РОУ ef. Eustath. 1705 1. 
* Schol. ex codd. PQV cf. Eustath. 1730 зо. 


Maa 


зо 


L'ANTRE DE CALYPSO 


[Se levant де son lit, l'Aurore avait quitté le glorieux 
Tithon pour apporter le jour aux dieux et aux mortels, 
Les dieux prenaient séance autour du Haut-Tonnant, de 
Zeus, qui, sur eux tous, l'emporte par la force. Athéna 
leur contait les angoisses d'Ulysse, car, y pensant 
toujours, elle avait sur le cœur qu'il restât chez la 
Nymphe : 

ATnÉNA. — Zeus le Père 1 et vous tous, Éternels 
bienheureux! à quoi sert d'être sage, accommodant et 
doux, lorsque l'on tient le sceptre, et de n'avoir jamais 
l'injustice en son cœur? Vivent les mauvais rois et leurs 
actes impies! Car est-il souvenir de ce divin Ulysse 
chez ceux qu'il gouvernait en père des plus doux? Mais 

il git dans une tle, où les maux le torturent; là-bas, 
en son manoir, la nymphe Calypso, de force, le retient: 
il ne peut revenir au pays de ses péres, n'ayant ni 
les vaisseaux à rames ni les hommes pour voguer sur 
le dos de la plaine marine... Et l'on veut lui tuer 
le fils de son amour, qui revient au logis, car il 
était allé s'enquérir de son pére, vers la bonne 
Pylos et Sparte la divine.] 


4-20. — Je donne ici, en cette page 188, le début du chant V 
tel que nous le présentent toutes les éditions anciennes et mo- 
dernes de l'Odyawe. Main la plupart des critiques modernes 
ont reconnu que ce début était de fabrication récente, 


Avis au Lecteur. 


Le lecteur, qui veut avoir lo texte classique de l'Odyssée, doit 
sauter par-dessus les quatre pages 139, 140, 141 et 143 : il аше 
la suite continue du vers зо nu vers 31 de ce chant V. 

En ces quatre pages, j'estime nécessaire de répéter (cf. l'n£ro- 


duction) d'abord les 87 premiers vers du chant І, puis les 11 vers 
174-184 du chant XIV. 
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kase viogópevov: 5 3' En perd marpèc čkovňv 

< lov Ayabénv 8" ёс Aaredalpova Sen) 
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4-987. — Bauer "Аутроу Aelian. Scliol, ; Eustath. 1530 10 t rt $ троў 
His edu татту adem "Алсбтдоос "Оила тард Kavijoüs. 

Lat. — Libri quinti initium plerique judicaverant recentiorum non Poetae 
e . Introductionem. 


| 4-50 Bergk || 4-27 recentior. complures || 8 Lehra 


18 Hermann. 

"Var. — 8 dn Pap™ (8 ph dk cdl. [|48 vioo plave Pap . Bchol. : изи 

"vminpévog rop || 47 xal que repéonusy ct. E 297- 

"Corr. — 8 dyavds те xal frios (2) Berard риб" Beer Nauck || 40 айа 
- drdetaie Nauck. 

otor, 

Sequentiam libri quinti habere si velis, ad paginam 143 transeundum. 








1 (a) 


(INVOCATION) 


C'est l'Homme aux mille tours, Muse, qu'il faut 
me dire, Celui qui tant erra quand, de Troade, il 
eut pillé la ville sainte, Celui qui visita les cités de 
tant d'hommes et connut leur esprit, Celui qui, sur 
les mers, passa par tant d'angoisses, en luttant pour 
survivre et ramener ses gens. Hélas! même à ce 
prix, tout son désir ne put sauver son équipage : ils 
ne durent la mort qu'à leur propre sottise, ces 
fous qui, du Soleil, avaient mangé les bœufs ; c'est 
lui, le Fils d'En Haut, qui raya de leur vie la jour- 
née du retour. 

Viens, A fille de Zeus, nous dire, à nous aussi, 
quelqu'un de ces exploits. 





L'ANTRE DE CALYPSO 


Ils étaient au logis tous les autres héros, tous 
ceux qui, de la mort, avaient sauvé leurs tétes : ils 
avaient réchappé de la guerre et des flots. Il ne 
restait que lui à toujours désirer le retour et sa 
femme, car une nymphe auguste le retenait cap- 


4-87. — Kirchhoff, 16 premier, а démontré que ces 87 premiers 
vers du chant [ sont le début des Heitz : le portail de lu 
vieille cathédrale de Chartres fut transporté en avant, sous la 
fagade de la nouvelle: c'est à une pareille opération que se li- 
vrérent les constructeurs de notre Odyssée. Entre les vers I 1-87 
et V эт, j'intercale (el. l'Iniroduction) les onze vers XIV 174-184. 


(EDIIKAHZIZ) 





















П. nel Трос lepdv mroA(eüpov Émepor, 

&vüpómov De korea kal убоу Pre: 

® ү' èv mévrp náðev 8үва Dv кота борбу, 

уос fjv тє puxhv kal véorov ёто(роу, E 
08' дс ётёроос Épphouro lépevóg пер" 

iv yàp operépqaiv äraBalmau Herr, 

ou, ot кота Bog "Үпєр(оуос̧ "Hee 

adrdp 6 voicw perleto vóotiyov fjuap. 

Apéfen ye, Bei, Büyarep Abc, gint kal pîv. зо 


KAAYYOYZ ANTPON 


MEVO’ Jio. pêv névrec, боо. фбүоу atmdv BAeBpow, 
kot Beer, móAeuóv тє mepeuyérec Aë BáAucouv' 
otov vécrou keypmuévov 7B үшуоакдс 
bin métwi Bpuke Kolupé, Sta. Be&ov, 
eméec. үлафыроїсі, MAotogévr mócw ua, 15 
CAM bre ê Exo Ве територёзау éviautäv, 
ot émexAéaavro Beol otkov Bà véecflar 
de "lBánv, o83' 8а mepuyuévos fev ёо», 
Й perd otor Фоо” Beol 8' Élémpov &rravteg 
p. Повк!$&оуос' à 8' &ortepXÈç pevéaiwev 20 


. — Kirchhoffium secutus hic versus a 1-87 répono. Narrationibus 
Uliris hanc Invocationem convenire jam nobis in initio libri primi 
4. Adnotationes ad versus a 1-8; pertinentes hic repetere mihi super- 
videtur, quas, lector, pag. 5 seqq. bujus voluminis invenies. 


por Évvere, Moon, moAürponov, 8c реа тола : а (I) 


зо 
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tif au creux de ses cavernes, Calypso, qui brülait, 
cette toute divine, de l'avoir pour époux. Même 
quand vint l'année du cycle révolu, où les dieux 
lui filaient le retour au logis, même dans son 
Ithaque et dans les bras des siens, il n'allait pas 
trouver la fin de ses épreuves. Tous les dieux le 
plaignaient, sauf un seul, Posidon, dont la haine 
traquait cet Ulysse divin jusqu'à son arrivée à 
la terre natale. 

Or le dieu s'en alla chez les Nègres lointains, les 
Nègres répartis au bout du genre humain, dans leur 
double domaine, les uns vers le couchant, les autres 
vers l'aurore : devant leur hécatombe de taureaux 
et d'agneaux, il vivait dans la joie, installé au festin. 
Mais tous les autres dieux tenaient leur assemblée 
dans Je manoir de Zeus, le seigneur de l'Olympe, 
qui, devant eux, venait de prendre la parole. Or, le 
Père des Dieux et des Hommes pensait à l'éminent 
Égisthe, immolé par Oreste, ce fils d'Agamemnon 
dont tous chantaient la gloire. 

Plein de ce souvenir, Zeus dit aux Immortels : 

Zeus, — Ah! misère! Écoutez les mortels mettre 
en cause les dieux! C'est de nous, disentils, que 
leur viennent les maux, quand eux, en vérité, par 
leur propre sottise, aggravent les malheurs assignés 
par le sort... Tel endor cet Égisthe! "Pour aggra- 
ver le sort, il voulut épouser la femme de l'Atride 
et tuer le héros sitôt qu'il rentrerait! La mort 
était sur lui! Il le savait; nous-méme, nous l'avions 
averti et, par l'envoi d'Hermés, le guetteur rayon- 
mant, nous l'avions détourné de courtiser l'épouse 
et de tuer le roi, ou l'Atride en son fils trouverait 
un vengeur, quand Oreste grandi regretterait sa 


A OAYZEXEIA D 


"buet mépos fj yatav lxéoBn. 
àv AlBlonac perexloBe of ёбутас̧, 
mag, "tol dı Seêalatau, Beyeren &vbpBv, 
Bucouévou "Үпер(оуос̧, ої 8’ &vióvroc, 
jv т«бршу тє kal ёрує:у ёк«тбибпс' 
[ye тёртєто Boecl mapfjuevoc: ol 8ё 8) Kier 
Bul peyéporoiv "Oloym(ou &Bpéor боом" 
gov fpye Патђр &vBpBv тє Bedv re 
yàp к«тё борду àpópovoc Alylofoio, 
§' "Ayaueuvovtäne mhexkAurde Éxrav' "Орёесттс. 
5 ү émuvnobelc Fe &Bavérout perma’ 
— "О mémou, otov ёў vu eebe Bporol atriéovrat 
Muéov үйр qaot кёк' Eupevav ol 82 kal «фто1 
w &raoBatnouv Ómépuopov Eye Éyovcw. 
kal vOv AlyuwBoc Örtéppopov "Атре(8ао 
BAoxov рупатђу, xbv 8' Ekrave уостђасута, 
ойт» BAe8pov, Emel mpó ol etrouev fuets, 
dan тёрфоутес̧, ёбокопоу &рүкирбуттүу, 
aðtòv krelvew phre uvéaoBar Bro: 
yàp "Opéotao тіос Ёосєтол "AxpetBao, 
®ттёт' Bv jbh кой Ac tpelperat atng. 
e Eqo8' ‘Epuelag, AU об фрёуас̧ Atylaðoro 
ef àyaðà ppovéav: vOv 8" áBpóa mir Zeg, 
Tov 8' peber Fuere Bek yhaukôms “Abhy 
H.—°Q márep fuérepe Kpovlën, бпотє kpetóvrov, 
kal Any ketvóg ye ёокбту ketrai BMÉpo* 
dc &nóAovto kal Klee Brug тохбт& ye fédor, 
AA por dup" "Ovofj Sxtppove Balerar (тор, 
Bvouépy, Be Ai 81684 plov &то muere. тбсує‹ 
` voe iv арфротт, Dë т брфаћёс̧ torn Bakoonc, 
` vfjoc ёєудрђєсас, Өє& 8' Ev рота valet, 
*Arkavros Bvyátnp SAoóppovoc, 5с тє Ө«А&сотс 
méong BévBea ofBev, Eyer 86 тє klovaç афтёс 




























35 


46 


45 


ш 1  ODYSSÉE А 


terre. Hermés, bon conseiller, parla suivant nos 
ordres. Mais rien ne put fléchir les sentiments 
d'Égisthe. Maintenant, d'un seul coup, il vient de 
tout payer! 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 

Атнёхл. — Fils de Cronos, mon pére, supréme 
Majesté, celui-là n'est tombé que d'une mort trop 
juste, et meure comme lui qui voudrait l'imiter | 
Mais moi, si j'ai le cœur brisé, c'est pour Ulysse, 
pour ce sage, accablé du sort, qui, loin des siens, 
continue de souffrir dans une fle aux deux rives. 
Sur ce nombril des mers, en cette terre aux 
arbres, habite une déesse, une fille d'Atlas, cet esprit 
malfaisant, qui connaît, de la mer entière, les 
abimes et qui veille, à lui seul, sur les hautes 
colonnes qui gardent, écarté de la terre, le ciel. Sa 
fille tient captif le malheureux qui pleure. Sans 
cesse, en litanies de douceurs amoureuses, elle veut 
lui verser l'oubli de son lthaque. Mais lui, qui 
ne voudrait que voir monter un jour les fumées 
de sa terre, il appelle la mort! Ton cœur, roi 
de l'Olympe est-il donc insensible? Ne fut-il pas 
un temps qu'Ulysse et ses offrandes, dans la plaine 
de Troie, prés des vaisseaux d'Argos, trouvaient 
grâce à tes yeux? Aujourd'hui, pourquoi donc ce 
méme Ulysse, à dieu, t'est-il tant odieux? 

Zeus, l'assembleur des nues, lui fit cette réponse : 

Zeus. — Quel mot s'est échappé de l'enclos de tes 
dents, ma fille? Eh! comment donc oublierais-je 
jamais cet Ulysse divin qui, sur tous les mortels, 
l'emporte et par l'esprit et par les sacrifices qu'il 
fit toujours aux dieux, maîtres des champs du ciel? 
Mais non! c'est Posidon, le maltre de la terre! Sa 
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colère s'acharne à venger le Cyclope, ce divin 
Polyphème, dont la force régnait sur les autres 
Cyclopes et qu'Ulysse aveugla; pour mère, il avait 
eu la nymphe Thoossa, la fille de Phorkys, un des 
dieux-conseillers de la mer inféconde, et c'est à 
Posidon qu'au creux de ses cavernes, elle s'était 
donnée. De ce jour, Posidon, l'ébranleur de la 
terre, sans mettre Ulysse à mort, l'éloigne de son 
Пе... Mais allons! tous ісі, décrétons son retour! 
cherchons-en les moyens! Posidon n'aura plus qu'à 
brider sa colère, ne pouvant tenir tête à tous les 
Immortels, ni lutter, à lui seul, contre leur volonté. 
Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 
ATHÉNA. — Fils de Cronos, mon père, suprême 
Majesté, si, des dieux bienheureux, c'est maintenant 
l'avis que le tant sage Ulysse en sa maison 
revienne, envoyons, sans tarder, jusqu'à l'ile océane 
Hermès, le rayonnant porteur de tes messages, pour 
qu'en toute vitesse, il aille révéler à la Nymphe 
bouclée le décret sans appel sur le retour d'Ulysse, 
et lui dise comment ce grand cœur peut rentrer. 
{Mais pour un autre encor, mon angoisse est sans 
bornes : c'est pour le fils qu'Ulysse engendra, Télé- 
maque! Les dieux avaient nourri ce rejet de la race; 
j'ai cru qu'à l'âge d'homme, il nous rendrait son 
père, avec sa taille et sa noblesse et sa beauté! 
Est-ce un homme, est-ce un dieu qui soudain affola 
cet esprit pondéré ? Voilà qu'il est parti vers la bonne 
Pylos s'enquérir de son pére, et les flers prétendants 
le guettent au retour pour éteindre en Ithaque le nom 
d'Arkésios et sa race divine. Nous n'y pouvons plus 
rien: se laissera-t-il prendre ?... pourra-til échap- 
per, si le fils de Cronos étend sur lui son bras?) 
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81. — versu indicium certum mihí apparere videtur: etenim in 
‹ e non reditum solum Ulixis, уботоу 'Odvccfioc, 

um Nymphae significare jubet, sed etiam quomodo Ulixes rediturus 

xs уйүг : nihi] tale in а habemus, пес sensum illie haec formula 

Potest. Alterum fortasse indicium КігсЬћо ив nolaverat; nam in 
"Epuslav рду poni potuisse contendebat, sed "Epuelay ёў, « a dia- 
enim mutatum ut Mercurium (84) Minervae (88) opponeret »; 
üdem дй in a; sed in s ‘Eppelav piv Ёкшта... jure opponitur ver- 
ei in versu vel є 18 vel melius Е 174. 


BA. — Recentiorum plurimi, Kirchhoffium secuti, versus а 1-27 
ceuasta conditos esse existimabant; Bergk vero 1-50 et Kayser 1-38 
censebant; suturam autem inter а 87 et s 38 hanc ponebant : 

c oer =A 68 
"ICE 
d ita m 1 
quo modo liqaê rail (e: Introd.) nisi in Narrationibus mentio 

m eonjuratione insidiisque jam ante facta erat quam ordinator 
ta et versus ita ut nune ве habent disponeret. Quam quidem. 

nionem invenire et servare possis, quattuor versibus s 18-21 servatis et 

87 collocatis. At hi quattuor versus sufficere mihl mon videntur : 
n enim plane intelligendi sunt, nisi Ня auditoribus vel lectoribus qui a-à 
з vel in aure vel in memoria habeant; quod si reputaveris has 
nes Uliwis sine a-5 rhapsodiis olim extitisse, jam tibi necesse appa- 
osos clare nominatos Me faisse. Quo ft wt in hune locum verens E 

0-18 tranaferendos censeam, qui in Е obolo notati sunt: exemplo 
nt (cf. Introd.) versus v staht ex т 40 ab ordinatore translati. Adnota- 

ones de his versibus vide in alio volumine. 
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Zeus, l'assembleur des nues, lui fit cette réponse : 

ZEUS. — Quel mot s'est échappé de l'enclos de 
tes dents ? N'est-ce pas toi, ma fille, qui viens de 
décider qu'Ulysse rentrerait pour châtier ces gens?.. 
Et quant à Télémaque, à toi de le guider! n'es-tu 
pas assez forte? fais donc que, sain et sauf, il re- 
vienne au pays et que les prétendants rentrent sur 
leur navire, sans l'avoir rencontré. 

А ces mots, se tournant vers son cher fils 
Hermés : 

Zeus. — Hermès, puisque c'est toi qui portes nos 
messages, pars ! va-t-en révéler à la Nymphe bou- 
clée le décret sans appel sur le retour d'Ulysse 
et comment ce grand cœur chez lui devra rentrer! 
Sans le concours des dieux ni des hommes mortels, 
mais seul, sur un radeau de poutres assemblées, il 
doit, vingt jours encore, souffrir avant d'atteindre la 
fertile Schérie, terre des Phéaciens qui sont parents 
des dieux : c'est eux qui, l'honorant comme un 
dieu, de tout cœur, doivent le ramener, sur un 
de leurs vaisseaux, au pays de ses péres, aprés 


24. — Nous revenons à ce début du chont V que nous avions 
quitté à le page 238, Jusqu'au chant ХШ, nous allons suivre le 
texte de notre Odyssée classique, sauf les insertions el interpo- 
lations à expulser de ce texte, Pour le début du chant V, en parti- 
culier, un grand changement en ce probléme des insertions et 
interpola! été produit par la découverte du Papyrus ™, 
Ce papyrus, en effet, nous a rendu un texte revu et augmenté 
par quelque auteur de сев éditions « aux vers nombreux », — 

fatigues, comme disaient les Ancie que les Alexondrins 
eurent à émonder pour retrouver le texte original sous une 
frondaison parasite et luxuriante. J'ai longuement étudié ce 
papyrus et ce début du chant V en mon /néroduction, On peut 
voir ici combien la critique des Alexandrins fut prudente et 
conservatrice: elle maintint dans le texte officiel tels vers dont 
on peut aujourd'hui prouver la « bütardise » ou, du moins, 
Vinutie et méme inintelligente répétition, cf. le vers gr. 
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l'avoir comblé d'or, de bronze et d'étoffest. Car son 
destin, à lui, est de revoir les siens, de rentrer sous 
le toit de sa haute maison, au pays de ses pères. 

Comme il disait, le Messager aux rayons clairs se 
hâta d'obéir : il noua sous ses pieds ses divines 
sandales, qui, brodées de bel or, le portent sur les 
ondes et la terre sans bornes, vite comme le vent”, 
et, plongeant de l'azur, à travers la Périe, il tomba 
sur la mer, puis courut sur les flots, pareil au 
goëland qui chasse les poissons dans les terribles 
creux de la mer inféconde et va mouillant dans les 


embruns son lourd plumage. [Pareil à cet oiseau, 
Hermés était porté sur les vagues sans nombre.] 


“ Vers 29-40: en si grande abondance qu'Ulysse, revenu 
d'Hion sans encombre, n'eüt jamais rapporté pareil lot de butin. 

* Vers 47-40 : il saisit la baguette dont tour à tour il charme 
le regard des humains ou les tire à son gré du plus profond 
sommeil et, sa baguette en mains, l'alerte dieu aux rayons clairs 
prenait son vol. 


39-40. — Ces vers sont utiles et même nécessaires dans lu 
bouche de Posidon quand, au début du chant XIII, il s'indigne 
que les Phéaciens non seulement ramènent Ulysse à 1а terre natale, 
mais encore lui compensent et au delà, par leurs cadeaux, toute 
la perte du butin qu'il avait gagné sous les murs de Troie... Ici 
ces vers 137-138 de XIII sont inutilement répétés. 

47-49. — De méme à quoi bon cette baguette? Dans "айе, 
Hermès la prend en mains quand il descend en Troade pour 
conduire Priam à la tento d'Achille, Il faut que le Чешит, 
conduit par Hermès, ne soit point aperçu des Achéens que l'on 
pourra rencontrer en chemi gardes qui veillent à l'entrée 
du camp, ni des gens d'Achille : le dien pourra les endormir. 
Les Alexandrins notaient déjà la parfaite inutilité de cette 
baguette en ce début du chant V. 

50. — Les papyri nous fournissent la correction importante 
Périe ви lieu du traditionnel Piérie, La Piérie était la région de 
Macédoine orientale ou de Thrace dont certains classiques ont 
fait la patrie des Makes, compatriotes et suivantes d'Orphée, La 
Périe est un canton de Thessalie, au pied de ce mont Olympe dont 
le sommet est la demeure homérique des dieux, C'est du sommet 
de l'Olympe que Zeus envoie Hermés chez Colypso. C'est du 
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Mais quand, au bout du monde, Hermès aborda 
lile, il sortit en marchant de la mer violette, prit 
terre et s'en alla vers la grande caverne, dont 
la Nymphe bouclée avait fait sa demeure. 

Il la trouva chez elle, auprès de son foyer où 
flambait un grand feu. On sentait du plus loin le 
cèdre pétillant et le thuia, dont les fumées embau- 
maient l'ile, Elle était là-dedans, chantant à belle 
voix et tissant au métier de sa navette d'or. Au- 
tour de la caverne, un bois avait poussé sa futaie 
vigoureuse : aunes et peupliers et cyprès odorants, 
où gltaient les oiseaux à la large envergure, 
chouettes, éperviers et criardes corneilles, qui vivent 
dans la mer et travaillent au large. 

Au rebord de la voüte, une vigne en sa force 
éployait ses rameaux, toute fleurie de grappes, et 
prés l'une de l'autre, en ligne, quatre sources ver- 
saient leur onde claire, puis leurs eaux divergeaient 
à travers des prairies molles, où verdoyaient persil 
et violettes. Dés l'abord en ces lieux, il n'est pas 
d'Immortel qui n'aurait eu les yeux charmés, l'âme 
ravie. 

Le dieu aux rayons clairs restait à contempler. 
Mais, lorsque, dans son cœur, il eut tout admiré, il 
se hâta d'entrer dans la vaste caverne et, dés qu'il 


sommet de l'Olympe qu'Hermès, pour atteindre la mer, tombe 
en volant sur la Périe, i 
séen nous rapproche 
s que se les figu 

, le plus souvent, 
L'ile de Calypso est située fort loin des mers helléniqui 
Ulysse voguera plus de dix-sept jours pour en revenir. Et I'll 
de Calypso est dans le fond de l'Occident, puisque le hé 
m еп revenir, doit toujours garder le nord sur sa gauche 

a done le levant devant lui, l'ouest derrière et le sud à sa droite. 
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apparut aux yeux de Calypso, vite il fut reconnu 
par la toute divine : jamais deux Immortels ne peu- 
vent s'ignorer, quelque loin que l'un d'eux puisse ha- 
biter de l'autre. 

Dans la caverne, Hermès ne trouva pas Ulysse : 
il pleurait sur le cap, le héros magnanime, assis en 
cette place où chaque jour les larmes, les sanglots, 
le chagrin lui secouaient le cœur‘ 

Calypso fit asseoir Hermès en un fauteuil aux gla- 
cis reluisants, et la toute divine interrogea le dieu : 

Calypso. — Tu viens chez nous, Hermès à la ba- 
guette d'or?... et pour quelle raison? Je t'aime et te 
respecte. Mais ce n'est pas souvent qu'on te 
rencontre ici. Exprime ton désir : 
veut l'exaucer, si je puis le remplir, s'il n'est pas 
impossible". 

Ce disant, Calypso approchait une table, la char- 
geait d'ambroisie, puis d'un rouge nectar lui faisait 
le mélange et, mangeant et buvant, le messager de 


mon cœur 


` Vers Bí: promenant ses regards sur 1а mer inféconde et 
répandant des larmes. 
Vers gı : mais suis-moi tout d'abord que je t'offre les dons 
de l'hospitalité t 


Enfin l'ile est en des parages où croit le cèdre, dont la Méditer- 
ranée n'a de forêts naturelles que sur ses côtes d'Asie et 
d'Afrique, en Syrie, d'une part, en Algérie et au Muroc, de 
l'autre. Tout concorde done à nous faire chercher cette Ve dans 
lu région barbaresque, où elle so trouve encore sous le nom de 
Peregil, l'ile du Persil. 

Peregil est en face de Gibraltar, au pied de l'ancien Atlas, — 
notre mont aux Singes. Peregil est converte de fleurs violettes 
et d'oiseaux de mer, Elle а une grotte immense, mais elle n'a 
aucune source. J'ai donné dans des Phéniciens et l'Odyssée 1а 
description de cette ile et de ces parages, d'après les photogra- 
phies que m'en avaient fait mis qui y étaient allés. J'y suis 
allé moi-même à deux reprises. La première fois, en 1907, je n'ai 
pas pu débarquer à la côte en face, à cause de l'anarchie 
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Zeus, le dieu aux rayons clairs se restaurait le 
cœur. Le repas terminé, Hermès prit la parole et 
lui dit en réponse : 


Hermès. — [Pourquoi je suis venu, moi, dieu, 
chez toi, déesse? je m'en vais franchement te le 


dire : à tes ordre] C'est Zeus qui m'obligea de 
venir jusqu'ici, contre ma volonté: qui mettrait son 
plaisir à courir cette immensité de l'onde amére ? 
et dans ton voisinage, il n'est pas une ville dont 
les hommes, aux dieux, offrent en sacrifice l'héca- 
tombe de choix! Mais quand le Zeus qui tient 
l'égide a décidé, quel moyen pour un dieu de 
marcher à l'encontre ou de se dérober ?... Zeus 
prétend qu'un héros est ici, prés de toi, et le plus 
lamentable de tous ceux qui, sous la grand'ville de 
Priam, étaient allés combattre '. Aujourd'hui, sans 
retard il faut le renvoyer: c'est Zeus qui te l'or- 


* Vers roz-111 : neuf ans et, le dixième, ayant pillé la ville, 
rentrèrent ап logis; Athéno, qu'ils avaient offensée au départ, 
déchaina la tempéte et des vagues énormes; son équipage entier 
de braves suecomba ; mais la houle et le vent sur ces bords le 
jetèrent... 


rifaine. La seconde fois, en тз, j'ai pu visiter avec mon ami 
Fr. Boissonnas tonte la côte entre Ceuta et le Mont aux Singes et 
en rapporter des photographies nombreuses que jo publierai 
dens l'Album-Atlas ` on y verra les vraies grottes de Culypso 
et leurs quatre sources divergentes, ainsi que tous les autres 
détails de In description odysséenne. 

Je croirais volontiers que cette ile de ' « Atlantido » Calypso, 
devenue légendaire parmi les Hellènes classiques, alors qu'ils ne 
fréquentaient pas encore le détroit de Gibraltar, fut In première 
origine de cotte fabuleuse Atlantide, à l'existence et à la dispa- 
rition de laquelle certains de nox géographes et, surtout, de nos 
géologues croient encore: cet Eldorado platonicien а toujours 
ses Candide. 

95. — Le Papyrus" contient ici de nombreux vers supplémen 
taires, dont il ne subsiste malheureusement que quelques lettres 
Il est visible néanmoins qu'un. édition antique, « revue el 
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in Iliadis X libro, Thetis ad Vulcanum venit et bis eisdem. verbis 
, primum a Charite, Vulcani uxore, dein ab ipso Vulcano (vers. 
et ġah-4a5) : 


wr rin ia et. er 
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donne; car son destin n'est pas de mourir en cette 
Пе, éloigné de ses proches". 

A ces mots, un frisson secoua Calypso; mais éle- 
vant la voix, cette toute divine lui dit ces mote 
ailés : 

Слихрво. — Que vous faites pitié, dieux jaloux en- 
tre tous! б vous qui refusez aux déesses le droit 


* Vers 114-115: воп sort, en vérité, est de revoir les siens, de 
rentrer sous le toit de sa haute maison, au pays de ses pères, 


augmentée э, avait introduit dans notre texte odysséen des répé- 
titions ou des imitations du passage de l'//iade, ХУШ 385 et 
suiv., où Thétis s'en va rendre visite à Héphaestos pour lui 
commander les armes d'Achille, 

Dans leurs éditions critiques, les Alexandrins rejetèrent la 
plupart de ces vers intrus; ils en conservèrent néanmoins qui, 
pourtant, n'offraient aucun sens plausible et méme étaient d'une 
matérielle impossibilité, 

Nous les avons encore dans notre Vulgate: Hermès au vers 
77 est entré dans la caverne; Calypso au vers 88 l'a fait 
asseoir en un fauteuil; or, au vers gi, si l'on en croit notre 
texte classique, elle l'invite à entrer; c'est tout semblablement 
que l'épouse d'Héphaestos, Charis, fait entrer chez elle Thétis 

qu'elle rencontre au seuil. 

oen tout pareillement qu'ont été ajoutés les vers 107-111 
etii-ri5. Le profit, surtout, incita, je crois, les éditeurs antiques 
à ces opérations fraudulen 

А la fin de chaque chant, en effet, nous voyons encore sur 
certains de nos mss. figurer l'annonce-réclame : fin de tel chant, 
nombre de vers... (ant. Pour atürer le client, on lui pro 
une édition compléte, sans oubli ni suppression de v. 
scribe ou le patron-éditeur, qui faisait travailler des copistes, 
avait donc tout intérêt à gonfler ce nombre, Or, les vers fabriqués 
pouvaient trahir la main du faussaire, Mais la répétition inutile 
ou méme génante de vers authentiquement homériques pouvait 
toujours se légitimer en invoquant l'amour du vieux Poète pour 
le bavardage. Lo Papyrus® est à ce sujet l'un des documents 
les plus précieux que nous uit livrés la chance des archéologues. 
Ісі encore, apparaît la modération excessive que mirent les 
Alexandrins dans la recherche et la condamnation de pareils 
abus. 

Hermès, pour se rendre en volant du mont Olympe au détroit 
de Gibraltar, a dû traverser toute la Méditerranée, — et sans le 
moindre espoir d'un sacrifice à toucher au terme de ce vol! 
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de prendre dans leur lit, au grand jour, le mortel 
que leur cœur a choisi pour compagnon de vie! 
C'est ainsi qu'autrefois, [l'Aurore aux doigts de roses 
avait pris Orion : quelle colère, à dieux, dont la vie 
n'est que joie! il fallut qu'Artémis, cette chaste déesse, 
vint de son trône d'or le frapper à Délos de ses plus 
douces flèches 1 Une seconde fois,] quand, lasion 
gagna le cœur de Démèter, la déesse bouclée lui 
donna, dans le champ du troisième labour, son amour 
et son lit; mais Zeus ne fut pas long à savoir la 
nouvelle! il le tua d'un coup de sa foudre livide. 
Aujourd'hui, c'est mon tour: vous m'enviez, б 
dieux, la présence d'un homme | de ce mortel, que 
j'ai sauvé quand, sur sa quille, tout seul, il m'ar- 
riva | de sa foudre livide, en pleine mer vineuse, 
Zeus lui avait frappé et fendu son croiseur |... 
Son équipage entier de braves était mort; mais 
la houle et le vent sur ces bords le jetérent et, 
moi, je l'accueillis, le nourris, lui promis de le 
rendre immortel et jeune à tout jamais... Mais il 
n'est que trop vrai: lorsque le Zeus qui tient 
l'égide a décidé, quel moyen pour un dieu de 
marcher à l'encontre ou de se dérober?.. Qu'il 





faire un si long et si dangereux voyage pour ne 
en de tels passages que l'on peut mesurer la prétendue « naïveté » 
de cette poésie odysséenne : le mot ne saurait convenir que si l'on 
veut songer à la « naïveté » du « bon » La Fontaine... 

La scène chez Calypso aura deux théâtres différents: la 
caverne aux sources qu'habite la Nymphe; un promontoire du 
littora! sur lequel Ulysse se réfugie pour rêver loin d'elle, tout 
à l'aise, de la patrie et du retour. C'est sur ce promontoire 
que l'action se transporte. Il faut nons le représenter comme 
une falaise de rochers assez haute qui domine au loin l'immen- 
sité des flots. Le texte classique en 156 а un peu changé ce 
décor, en remplaçant la préposition homérique am, sur, par son 
équivalent graphique, mais non de sens, em ou en == dans, Aristar- 
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Bekker Koechly, qui 110-111 expellere nolunt, Hennings. 
r. — 420 үр. du Bor Bali Moin 1 493 ос рду. xi fis 3 
хатА боту, бхобшу év 10 "yf | 484 4үлуөт; pehésomv 
iz туң b SO dw pA oix a3 429 dra Vulg. | 488 
x Znvdborog Dänz yp. ol дї Pous: тооүпхфтароу ydp: Den piv tò auo- 
doug bb тё kx ynpàc sde, Zenodotus « percussit» antelegebat, recte 
, Aristarchus autem post « torsit », quam in p 016-417 inserti sunt 
-307 el. Introd. х nptius percuti dicitur navis fulmine quam torqueri » 
Leeuwen || 133 äeéetden || 435 gihésoxov F U — $ liis... Pap™ || 488 Schol. : 
ov: dyliptov 'Aplotapyos (??) of. B 407. 
orr. — 120 радду at xív ti van Leeuwen || 424 P. Knight et complures ` 
wv’ codd. 
— 428 борі E bn 


van Leeuwen || 427 0088 phy || 188 buchen P 
Ib Bekker: 40i Ерасхоу У 


186 E Ефавхоу van Leeuwen. 
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parte, puisque Zeus l'incite à se jeter sur la mer 
inféconde | Quant à le ramener, comment ferais-je, 
moi? je n'ai ni les vaisseaux à rames ni les hommes... 
Pour voguer sur le dos de la plaine marine, je ne 
puis lui donner que mes conseils d'amie, sans plus 


rien lui cacher des moyens de rentrer au pays, 
sain et sauf. 


LE Феу Ben Bedv o08' &AtBoat, 

e St pw keîvos ётотрбук‹ kal &vóyet, 

Ёт” &трбүєтоу. mégipo é pw об my fré ye о 
Bor пќре veg érfpetuor kal ётаїроь, 

yw népnowv ёт’ edpéa võra Balkong. 

ol npéppav noðioopar, effi ётикебас, 


кє bé ёакп®ңс fjv marpiða yatav tentar 
“5 Le Messager aux rayons clairs lui répondit : A «0те npooéeune 8.бкторос̧ *Арүк\фбуттүс° 145 
Hxnwhs. — Renvoie-le méme ainsi; crains le Обто (шу) ётбтерте, Ae A &nontLso ufviv, 
courroux de Zeus, car sa rancune un jour pourrait OG to. ueréniole котєсоќџєуос̧ xalerthvn. 
te chercher noise, Ера povfouc &nér кратос̧ Apyeupévrns 
Et, quand il eut parlé, alerte il disparut, le dieu | ёп' "Oëvocfa ueyoMyropa. néta Nip 
aux rayons clairs. |, reel An Znvèc Zréeiuen &yyeAu&ov. 150 
La Nymphe auguste allait vers son grand bv ê' Bei ёт’ ёктїс spe kaBfuevov: обёё тот' Booe 
ı6o cœur d'Ulysse, toute prête à céder au message piv TÉpcovro' KarelBero 8è yAuküc olàv 
de Zeus. Quand elle le trouva, il était sur le BSupouévo, rel офкёт. fivave Nóuon. 
cap, toujours assis, les yeux toujours baignés de Aro убктас piv lubeokev kal &v&ykn 
larmes, perdant la douce vie à pleurer le retour. mée: yhupupotor nap' obk 29 оу éürloócy, 185 
C'est qu'il ne goûtait plus les charmes de la 


а 2 Bu тётрүсь kal diesen Koto, 


156 
Nymphe! La nuit, il fallait bien qu'il rentràt 


ov èn' ётрбүктоу ёєркёскєто Bárpva AsiBav. 158 

ı55 auprès d'elle, au creux de ses cavernes : il n'au- ЗАүуоб 8' forauévn mpocepóves 819 Bedov- 

rait pas voulu ; c'est elle qui voulait! Mais il VA. — Kágpope, ph pot Be 220048" BSópeo, pé то. olàv 160 

passait les jours, assis aux rocs des grèves', véto: Aën yép сє Wéis mpóppaco' &monéuupo. 

promenant ses regards sur la mer inféconde et 

répandant des larmes. ödxpuor xal отозауђох xal Ayem бурду tptxuov EI 

Debout à ses cótés, cette toute divine avait pris — 453-460 S add. S* |457 GPHM (acij L9). 

la parole : — 440444 Duentzer| 444-142 Kirchhoff Koechly Hennings qui 

16o Слиүрво. — Je ne veux plus qu'ici, pauvre M RUN e Medi 


457 uncin. (В"). 

ami! dans les larmes, tu consumes tes jours. Me Var, — 444 %вхт0й | 458. убит antiquor. quidam cf, Schol. xav obBiv 
` (ай) ёкокбфкау fo. абтбу, ita ut wiest subjectum sit verbo #väave || 
Schol. : iv mépnme би siet, al 'Apievápyou. cl. буй Tapyápi pu 
1862, cf. Introd. quae disputata sunt de iv peyápip pro i reiden in À бэ, 
VW Ken Ze? Corr, — 440 Berard : y codd. vv im, J viv [^ von Leeuvren. Sehol, : x 
Er AA de ue Км ай тенш aler тара тф Tas, d V хобе, 

jusqu'à la minutie du vrai texte donné par ses bons mas. deer e E ч лш) иы үйрө 


E. — 458 dvdove || 459 дуу: дё E Тотош van Leeuwen. 


* Vers 157 : tout secoué de larmes, de sanglots, de chagrins. 
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voici toute prête à te congédier. Prends les outils 
de bronze, abats de longues poutres, unis-les pour 
bâtir le plancher d'un radeau !... dessus, tu plan- 
teras un gaillard en hauteur, qui puisse t'emporter 
sur la brume des mers. C'est moi qui chargerai 
le pain, l'eau, le vin rouge et toutes les douceurs 
pour t'éviter la faim; de vétements aussi, je te revé- 
tirai, et je ferai souffler une brise d'arrière, qui te 
ramènera, sain et sauf, au pays.., s'il plait aux 
Immortels, maîtres des champs du ciel : ils peuvent 
mieux que moi décider et parfaire. 

Elle parlait ainsi. Un frisson secoua le héros 
d'endurance ; mais, élevant la voix, cet Ulysse 
divin lui dit ces mots ailés: 

Urvssz. — Се n'est pas mon retour, ah! c'est 
tout autre chose que tu réves, déesse! lorsque, 
sur un radeau, tu me dis de franchir le grand 
gouffre des mers, ses ses dangers, 
que les plus fins vaisseaux à la marche rapide 
ne peuvent traverser, même en ayant de Zeus la 
brise favorable'. 


17 


terreurs, 


Il dit; mais Calypso se prenait à sourire, et 
la toute divine, le flattant de la main, lui décla- 
rait tout droit : 


Слиурво. — Le brigand que tu fais | tu 
connais la prudencel quels mots tu sais trouver 


* Vers 177-179 : dussé-je te déplaire, non! je ne mettrai pas le 
pied sur un radeau, d tu ne consens pas à me jurer, déesse, le 
grand serment des dieux que tu n'as contre moi aucun autre 
dessein pour mon mal et ma perte, 


477. — Sur les vers 177-179, maladroitement copiés de 
X 342-344, cf. l'Introduction : ce fAcheux apport de quelque 
ancienne édition « aux vers nombreux » entraîna еп 184-18 
l'inutile répétition des vers XV 36-38 de айе. 
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dye добрати ракра raudv &puébeo xor 
en oxeëtnu &тар Тера nE ёт’ abrfc 
сє dënne ёт’ ђерокдёх móvtov. 
fré otov kal Bop kal о?уоу épuBpèv 165 
pevosiké’, & кёз tot Audv Ёрбко, 
^! &ppukoa, тёшфо BÉ ror оброу fmoBev, 
Ré &cknB"c оңу narplða yotav Teen, 
кє 0:01 ү Bu, vol oüpavàv eüpüv Éyovcw, 
фёртєро! etor vofjoul тє kpfjval. тє. А27 
péro’ Blynoev 8ё то\бтАжс 810с "OBuaoede 
v povhoug Enea титербєута npoomóða: 
FAN <u Bij аб, Bek, тбдє phear odd та торту, 
neo oyeðly nepáav péya Att Bohdaong, 
r ápyaAéov te cb 0 од8' ènt уђес̧ oat Р 
ot терёасо», Atelléteuen Aç ойрф. ui 
с фбто" pelðnosv ёё Ko, ёї« Bee, 180 
| тё pv katépeEe Ёпос̧ т' Égar' Ёк € BvépaZevr 
— "H Bi &Xerpóc y' Écol kal обк émopélix elBác, 
ij тӧу u08ov ётєфр&о®пс &yopsOcau, 183 
77000 à' Gv tû ү diene айг» maôtne баба, ef. x 34а 
at рй por Thale ye, rd, piyav ёрхоу dpécomt = x 343 
) Wës pot atri ripa хахду Воукотішу о 34 
убу тбдє Гота ха} Oüpavèe sópic Ürspfe =0 зб 
Хай тё xatetfidusvov Eruydc Üõwp, Öç re péyurros 37 
асубталб$ те nén paxdpegor rotat, 38 
pi тЇ vot air тўра жахду Bovksuoéuev do = х Воо 


im. — 470 G. 
183netb Pap* (cf, X (63 et À 235): 
Ойран" pl то. табса pech gpeol ef, ш\вугшу 
AXN JEx тоц tpt xal Jet pëtsn ёрхоу pat, 
— 480-170 Duentzer | 471-191. Ierwerden [477-479 Berard; sine 
"n ES rer. "m 6. br Kayser. 
= ol. : yp. xal бдатос, трдс & ёотриобто 'Apwropdvng. 
68 dv 8" Браз... i» ai | 468 dents; Av. Schal. : 'Apitopdvne 
19 Schol. ` "Арютофдуп оц үр. 
T. — 475 008 т. Nitzsch || 183 olov 84 


отш bl. 
Twa Agar (ef. à 348). 
166 nenne 8 PK || 408 v б. 
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pour nous dire cela‘! Ce que j'ai dans l'esprit, 
ce que je te conseille, c'est tout ce que, pour 
moi, je pourrais souhaiter en si grave besoin. 
Mon esprit, tu le sais, n'est pas de perfidie; ce 
n'est pas en mon sein qu'habite un cœur de fer; 
le mien n'est que pitié. 

Elle dit et déjà cette toute divine l'emmenait 
au plus court. Ulysse la suivait et marchait sur 
ses traces, et déesse et mortel s'en revinrent 
ensemble à la grotte voütée. 

Il s'assit au fauteuil qu'Hermès avait quitté. 
La Nymphe lui servit toute la nourriture, les 
mets et la boisson, dont usent les humains desti- 
nés à la mort; en face du divin Ulysse, elle prit 
siège ; ses femmes lui donnèrent ambroisie et 
nectar, puis, vers les parts de choix préparées et 
servies, ils tendirent les mains. 

Mais, aprés les plaisirs du manger et du boire, 
c'est elle qui reprit, cette toute divine : 

Carveso. — Fils de Laerte, écoute, б rejeton des 
dieux, Ulysse aux mille ruses |... C'est donc vrai 
qu'au logis, au pays de tes péres, tu penses à pré- 
sent t'en aller?... tout de suite?... adieu donc mal- 
gré tout 1... Mais si ton cœur pouvait savoir de 
quels chagrins le sort doit te combler avant ton 
arrivée à la terre natale, c'est ici, prés de 
moi, que tu voudrais rester pour garder 
logis et devenir un dieu, quel que soit ton 
désir de revoir une épouse vers laquelle tes 


ce 


* Vers 184-187 : soyez donc mes témoins, Terre, Voüte du 
Ciel, Eaux tombantes du Styx, — pour les dieux bienhoureux 
c'est le plus redouté, le plus grand des serments! — non! je 
n'ai contre toi aucun autre dessein pour ton mal et ta perte! 
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Ма và piv voka kal фрбооцон, Soe! ау ol тер 
Wr pnõolpnv, бте pe pe тёаоу kor’ 


Ф отідесох aibfjpeoc, AA еђысу. 
бра avan’ ђүђосто Ste Веќоу 
* 5 8 пела uev Yyvia Boîve Beoto. 
Sè ometos yhapupèv Beie dÉi kal àvip, 
D ê uiv Év8« kaBéZer' Ent Opóvov ÉvOev àvéctn 
e: Nüupn ёё vider mápa таа ёбоёђу, 
кої туку, oTa Bporol KvBpec Éboucw- 
8' &vxlov Tev "OBvcofjoc Betoro’ 
ёё map’ ёџбросіцу pool кой уёктор ÉOnkav* 
En övelaê' ётоїр« nporelueva xetpac Teilen, 
`Афтёр rel tápnnoav ёёптӧос̧ 82 mofjtoc, 
ёра póðov fpye KoXvipó, Sie Be&cv- 
— Aoyevès Aospriábr, zelutäne" "O&ucaeQ, 
Dé otkov êk Aan Ze merpiäe yatav 
х vOv Béleg tévaı; cb à& yaipe кої TMG- 
Й ye uiv elBelng оўо. фрєсіу Book tot atoa 
` ävanäfou, nply петріёа yatav Ieécfer, 
e vi off pévov av Zuel тёбе 8Gua puAdogoic 
буатёс̧ т' enc, Ireséperée тєр (äëcëe, 
|» &Aoyov, тїс т' аїёу ёде ўрата туте, 
pév Bue ке(упс̧ ye xepelov єбуоно ve, 


205 


— 204a W (f) = 83, 157 : 
áxpum xal axovayfjat xal шт. борду tpéyüuv, 
. — 188-191 P. Knight || 497 et 499 Duentzer Nauck || 205"-209 vel 
$43 Duentzer. 
"Var. — 488 tv Huot || 489 уреб тосо хото || 405 säin — Evia valeo | 
И roroto ct. è 788 || 204 ойто уб» Eustath. ef, Schol. : fyouv dv xap yet- 
дуо; | 207 évarhfvar seu dvarizow:|| 208 mzo' duoi Enstath. cf. Schol. 
+ — 488 Фрі она: (epdbsopa:) Agar || 494 öt тё ё; Nauck. 

204 ёў om. Е vüv Eustath. | 206 d py беп; P. Knight d Ai xe 
Berard unde codd. d 24 xev et d ye uiv — Ze W || 209 оода Bentley 


piĉo Agar ut in 217 et 220 — xal stp (ew lusipuy Berard |240 Юда T. 
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vœux chaque jour te ramènent... Je те flatte 

pourtant de n'étre pas moins belle de taille ni 

d'allure, et je n'ai jamais vu que, de femme à 

déesse, on püt rivaliser de corps ou de visage. 
Ulysse l'avisé lui fit cette réponse : 


Urvsss. — Déesse vénérée, écoute et me par- 
donne : je me dis tout cela |... Toute sage 
qu'elle est, je sais qu'auprés de toi, Pénélope 


serait sans grandeur ni beauté ; ce n'est qu'une 
mortelle, et tu ne connaitras ni l'âge ni la mort... 
Et pourtant le seul veu que chaque Jour je fasse 
est de rentrer là-bas, de voir en mon logis la 
journée du retour! Si l'un des Immortels, sur les 
vagues vineuses, désire encor me tourmenter, je 
tiendrai bon : j'ai toujours là ce cœur endurant 
tous les maux; j'ai déjà tant souffert, j'ai déjà 
tant peiné sur les flots, à la guerrel.. s'il y faut 
un surcroit de peines, qu'il m'advienne! 

Comme Ulysse parlait, le soleil se coucha; le cré- 
puscule vint : sous la voûte, au profond de la 
grotte, ils rentrérent pour rester dans les bras 
l'un de l'autre à s'aimer. 


468. — Nombre d'Anciens et Modernes n'ont pas suffisamment 
pris garde à la утте forme de l'embarcation d'Ulysse : ce n'est 
navire : ce n'est qu'un simple radeau, facile à construire 

r un homme seul, même avec un petit nombre d'outils 
uments qui ne supposent pas un arsenal ou un 













La vraisemblance la plus exacte ne perd jamais ses droits 
en un récit odysséen : un auditoire hellénique aurait souri d'un 
conte où un homme seul, fat-il l'ingénieux Ulysse, aurait sur 
une plage déserte fabriqué la coque, la membrure et tontos les 
parties d'un vaisseau creux 
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ag o05& uv, End об тос обёё Ëoıke 

&Bavérnor 8ён«с kal Sec Éplèeuv. 

у 8' àrapeBépevos просёфт nohúuntig "Одосоє0с̧" 
— l'lóxva. Bek, ph por тд$є yóeo' оЇ$« kal абтёс̧ 
Ré, обуєка ceto neplppov Mnvekénerx 
G &xibvorépr uéyeBéc т' ele буто ltoðav 
yàp Вротёс̧ Zeg: où 8' &Bévaroc kal &yfpoc. 
kal 2с #040 кої доро. ўрата т&ута 

Dé d EBéuevar kal уботіроу ўор ôéoBar 
8' af pe Belge Beðv p' Bvl ovom móvto, 
орох èv orifeooug Ёуоу тоЛотєуВёх Bupóv- 
| yàp béie тоа тоу kal тодА& póymou 
Kal полёрф perà kal тёбе totor үєуќово. 

Ефот" Aua 8' Kp! Ev kal Eni куёфос̧ Ае" 
тєс 8' pa Tû ye pux® onelouc yAupupoto 
tícÜnv ären, пар’ &ЛАҢАоко uévovre. 


\ 


n5 


— 921-224 Duentzer. 
— 245 148: Pap™ || 247 de Ba (R*) Eustath. 
юогәбтеро slc gës (Geo) 224 бед; P — 
W) cet. codd. || 297 pévovres. 
— M42 obi four» U || 219 Popa FGPW||220 окай! r’ Dëise 982 
мёатциоу ўрар Berard cf. 317 et ү 283 — Їхёсдоз Bentley Dieter W. 


Schol. : "Арістарҳос de 
ур dvi J К (e) : av évè 


CALYPSUS ANTRUM 


us in Vulgata a 1-87 E 174-184 € 21-227 

inserti 3g-ho 47-49 84 gi 107-111 114-116 187 
177-370 184-187 
Versus interpolati 54 97-98 121-124 
Versus genuini 

us damnati а Fr, Blass Interpolationen p. 89: 

йз As 47-40 84 gı 108 114 115 157 177-179 184-187 
Versus damnati a Ch. Hennings Homera Odyssee p. 147 ` 

33-ko 07-00 54 59-02 07 8% 91-05 100-104 107-111 121-124. 
138-134 kral 157 
Versus damnati a J. van Leeuwen 

(1890. irte 54 84 gt 107-120 138-134 157 

(1017; 84 gı 157 


в dos à 


„8 E 


(s) 228 


a35 


ako 


LE RADEAU D'ULYSSE 


De son berceau de brume, à peine était sor- 
tie l'Aurore aux doigts de roses, qu'Ulysse revè- 
tait la robe et le manteau. La Nymphe se drapa 
d'un grand linon neigeux, à la grâce légère ; 
elle ceignit ses reins de l'orfroi le plus beau; 
d'un voile retombant, elle couvrit sa tête, puis fut 
toute au départ de son grand cœur d'Ulysse. 
Tout d'abord, elle vint lui donner une hache aux 
deux joues affütées, un gros outil de bronze, 
que mettait bien en mains un manche d'olivier 
aussi ferme que beau; ensuite elle apporta une fine 
doloire et montra le chemin vers la pointe de 
l'ile, où des arbres trés hauts avaient poussé 
jadis, aunes et peupliers, sapins touchant le ciel, 
tous morts depuis longtemps, tous secs et, pour 


885. — On traduit d'ordinaire : « une hache à deux tranchants » 
et l'on allègue les fameuses bipennes qui figurent sur les murailles 
ou parmi les trouvailles des manoirs minoens, On ne se 
demande pas si cet instrument de guerre ou de culte est 
d'un maniement et d'un rendement lounbles dans la construc- 
tion d'un radeau. 

Calypso apporte à Ulysse deux outils : une hache et une 
doloire. 

On sait que le propre de la doloire est de n'avoir qu'une 

pour l'ouvrage qu'elle doit 
raient superflues et méme 
che au contraire, — c'est sa raison d'être, 
— doit avoir les deux joues affütées, 

288. — La scène du Ztadeau d'Ulysse est tantôt la caverne, d'où 
partent la Nymphe et le héros et où ils reviennent dormir le 
soir, tantôt la vieille fort côtière dont les rafales du large 
ont brisé, tordu, fait sécher les grands arbres: on verra dans 
YAlbum-Atlas ce cimetière d'arbres morts. 



























































TA ПЕР! THN ZXEAIAN 


8" fpuyéveux pávy фодобактос̧ "Нёс, n8 є (У) 

Û jv yAatváv тє xurûvé тє ёууот' "Olvcosóc: 
A арүбфеоу фарос̧ Wis Bee Nüugn, 

tv kal xaplev, тері 8ё Gévnv Béied tEvt 

Хроаєту, kepoñf A EpénepBe коћотитрцу, 

ër" "OBuooft ueycdhropt phðeto торту. 

€ Ыбу ol méleruv uéyav, Bpuevov čv тобида, 

&uporépoëev &xuyuévov: aðtàp čv обтф 235 

mepukalAéc éen, ed Évapnpóc: 

8' Ener окётаруоу Ё0Ёооу, fjpye 8' 8Boto 

u En žoyatıhv, S8. Sévàpsa. parpà mepôke, 

T olyewóc т' Dén т' fjv обраъонйкпс, 

тоа, ттєрїкүйө, zé ol тАфошу Bee, 

drap inel Bi Zeit? 8 Bévipeo papà тефбке, 

e En pòg dua KoAwyó, Ss Bedov. 


240 


— та тері thv Exedlav Aelian. "Одоообос Exeôla Schol. huie versui 
suwen quoque (1917) hune titulum adscripsit. 


— 985 (ч). 
— 282aotb Pap™ (vers. 132 et 333 send of. B 184-185 et 172: 
292 deme хайлиттрт, 
$232 хрлёрэр à бекар xod фато Ore. edev 
282b xaX, упуотёр,) 16 pd ol hen ө, 
933 олар 'Оёџоойі. . . . , 
— 230-282 Niese || 240-248 Duentzer Henni 
25,280 дейри» | BA opt t Schol. Te Hau) Gode và mére 
rites codd, Schol. : al 'Аршт4руоо bornes, cl rot aa, 
бта | 285 tr’ teg) 288 Pap" : eredi» б)аМ(буоу ра. 
br dogane | 240 Schol. : je эй. rapla Se а ijon 
Уа. — Dappag codd. : rie W || 242 07а бейш» : róva vij 
— 240 maple d xé ol mho Daepëe Agar el. rha б 
F. — 229 т' Мул” PD || 280 tya om. Н || 284 20хе dé ol Nitzsch Soxdv 
ёйи" dpa ol alii || 244 érel ot Met" Berard cf. x 303 Е 323 т 293. 
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flotter, tous légers à souhait. Calypso lui montra 
cette futaie d'antan, et la toute divine regagna son 
logis. Muis lui, coupant ses bois sans chômer à 
l'ouvrage, il jetait bas vingt arbres, que sa hache 
équarrit et qu'en maître il plana, puis dressa au 
cordeau. Calypso revenait : 
portait les tariéres. 

Ulysse alors perça et chevilla ses poutres L les 
unit l'une à l'autre au. moyen de goujons et fit 
son bâtiment], Les longueur et largeur qu'aux plats 
vaisseaux de charge, donne le constructeur qui 
connait son métier, Ulysse les donna au plan- 
cher du radeau; il dressa le gaillard, dont il fit 
le bordage en poutrelles serrées, qu'il couvrit 
pour finir de voliges en long; il y planta le mât 
emmanché de sa vergue; en poupe, il adapta la 
barre à gouverner, puis, l'ayant ceinturé de claies 
en bastingage, il lesta le plancher d'une charge 
de bois. 

Calypso revenait; cette toute divine apportait 
les tissus dont il ferait ses voiles : en maître 
encore, il sut les tailler, y fixer les drisses et 


cette toute divine ap- 


250. — Les marines homériques ont déjà, — comme ont eu 
aprés elles toutes les marines de la Méditerranée, — deux sortes 
les vaisseau longs el les vaisseaux ronds. Les 
vaisseaux longs, destinés surtout aux passages rapides, ont 1а 
forme efflée et les extrémités pointues, avec le minimum de 
ventre et le maximum de rameurs. Les vaisseaux ronds, destinés 
ац transport, doivent avoir une grande capacité et, par suite, 
mne ampleur de ventre qui leur donne une cale évasée, presque 
sphérique. 
254 — Les vaisseaux homériques ont deux châteaux ou 
gaillards, l'un. à l'avant, l'autre à l'arrière, Ulysse ne donne à 
воп radeau qu'un gaillard; c'est là qu'il s'assiéra pour manœu- 
vrer la voile et le gouvernail : се gaillard est en poupe, mais 
assez rapproché du centre pour ne pus compromettre la stabilité + 
l'équilibre doit être assuré par un lest assez lourd. 
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ralingues; il amarra l'écoute; enfin, sur des rou- 
leaux, il mit le bâtiment à la vague divine. 

Au bout de quatre jours, tout était terminé. 
Calypso, le cinquième, le renvoya de l'ile: elle 
l'avait baigné et revêtu d'habits à la douce senteur; 
elle avait mis à bord une outre de vin noir, une 
plus grosse d'eau et, dans un вас de cuir, les 
vivres pour la route, sans compter d'autres mets et 
nombre de douceurs ; elle avait fait souffler la plus 
tiède des brises, un vent de tout repos... Plein 
de joie, le divin Ulysse ouvrit ses voiles. 

Assis prés de la barre, en maltre il gouvernait: 
sans qu'un somme jamais tombât sur ses pau- 
piéres, son œil fixait les Pléiades et le Bouvier, qui 
se couche si tard, et l'Ourse, qu'on appelle aussi le 
Chariot, la seule des étoiles, qui jamais ne se plonge 
aux bains de l'Océan, mais tourne en méme place, 
en guettant Orion; l'avis de Calypso, cette toute 
divine, était de naviguer sur les routes du large, 
en gardant toujours l'Ourse à gauche de la main. 

Dix-sept jours, il vogua sur les routes du 
large; le dix-huitième enfin, les monts de Phéacie 
et leurs bois apparurent : la terre était tout prés, 
bombant son bouclier sur la brume des mers. 


270-271. — Ulysse doit зе garder de dévier vers le nord ou 
vers le sud, en conservant toujours le nord à ва gauche, si, de 
Gibraltar, il veut gagner les parages d'Ithaque. 

Déviant vers le nord, le héros irait se perdre dans les immen- 
sités des mers sarde, corso et ligure. Jusqu'à la longitude de 
Tunis, il ne saurait dévier vors le sud: la côte barboresque 
lui sert de guide et d'arrêt. Mais au delà, c'est vers les dangers 
et les lointains du double golfe des Syrtes qu'il peut être 
entrainé, Il vogue dix-sept jours et dix-sept nuits : de Gibraltar 
à Corfou, la distunce en droite ligne est de 1300 milles marins, 
soit 2100 оп 3500 kilomètres, — ce qui nous donnerait une navi- 
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Or, du pays des Noirs, remontait le Seigneur qui 
ébranle le sol Du haut du mont Solyme, il dé- 
couvrit le large Ulysse apparaissait voguant sur 
son radeau 

Redoublant de courroux, le dieu hocha la téte et 
se dit en son cœur : 

Posinon. — Ah! misère! voilà, quand j'étais chez 
les Noirs, que les dieux, pour Ulysse, ont changé 
leurs décrets. Il est prés de toucher aux rives 
phéaciennes, où le destin l'enlève au comble des 
misères qui lui venaient dessus. Mais je dis qu'il 
me reste à lui jeter encor sa charge de mal- 
beurs ! 

A peine avait-il dit que, prenant son trident et 
rassemblant les nues, il démontait la mer et, des 
vents de toute aire, déchatnait les rafales ; sous la 
brume, il noyait le rivage et les flots; la nuit 
tombait du ciel; ensemble s'abattaient l'Euros, et 
le Notos, et le Zéphyr hurlant, et le Borée qui naît 
dans l'azur et qui fait rouler la grande houle. 

Sentant se dérober ses genoux et son cœur, Ulysse 
alors gémit en son âme vaillante : 

Шштзвв. — Malheureux que je suis! quel est ce 
dernier coup? J'ai peur que Calypso me m'ait dit 
que trop vrail.. Le comble de tourments que la 


gation moyenne de six kilomètres à l'heure. Télémaque a mis 
une grande nuit, — soit douze heures nu mains, — pour passer 
d'Ithaque au rivage pylien : 180 kilomètres. Mais Télémaque 
est monté sur un fin eroiseur, un navire de course à In marche 
rapide Le radeau d'Ulysse, méme poussé par la brise favorable, 
va bien plus lentement 

282. — Comme Ulysse atteint les parages de Phéacte (Corfou), 
au seuil occidental du monde achéen, voici qu'apparait Posidon 
au haut de cette chaine des monts Solymes qui furent toujours 
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mer, disait-elle, me réservait avant d'atteindre la 
patrie, le voici qui m'advient! Ah! de quelles nuées 
Zeus tend les champs du ciel! il démonte la mer, où 
les vents de toute aire s'écrasent en bourrasques! 
sur ma tête, voici la mort bien assuréel... Trois 
fois et quatre fois heureux les Danaens, qui jadis, 
en servant les Atrides, tombérent dans la plaine de 
Troie! Que j'aurais dà mourir, subir la destinée, 
le jour où, prés du corps d'Achille, les Troyens 
faisaient pleuvoir sur moi le bronze de leurs piques! 
J'eusse alors obtenu ma tombe; l'Achaïe aurait 
chanté ma gloire... Ah! la mort pitoyable où me 
prend le destin! 

A peine avait-il dit qu'en volute, un grand flot le 
frappait: choc terrible! le radeau capota: Ulysse au 
loin tomba hors du plancher; la barre échappa de 
ses mains, et la fureur des vents, confondus en 
bourrasque, cassant le mât en deux, emporta voile 
et vergue au loin, en pleine mer. Lui-même, il de- 
meura longtemps enseveli, sans pouvoir remonter 
sous l'assaut du grand flot et le poids des habits 
que lui avait donnés Calypso la divine. Enfin il 
émergea de la vague; sa bouche rejetait l'âcre 
écume dont ruisselait sa tête. Mais, tout meurtri, 
il ne pensa qu'à son radeau: d'un élan dans les 
flots, il alla le reprendre, puis s'assit au milieu pour 
éviter la mort et laissa les grands flots l'entralner 
çà et là au gré de leurs courants... Le Borée de 
l'automne emporte dans la plaine les chardons 


le seuil oriental du monde grec. Cette chaine lyeienne ferme 
'onestle golfe d'Adalia et projette en mer les flots des 

. Dans l'antiquité, aprés les victoires médiques, 
ces Iles Chélidoniennes furent assignées aux Barbares comme la 
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emmêlés en un dense paquet. C'est ainsi que les 
vents poussaient à l'aventure le radeau sur l'ablme, 
et tantôt le Notos le jetait au Borée, tantôt c'était 
l'Euros qui le cédait à la poursuite du Zéphyr. 
Mais Ino Гарет, la fille de Cadmos aux chevil- 
les bien prises, qui, jadis simple femme'et douée de 
la voix, devint au fond des mers Leucothéa et tient 
son rang parmi les dieux. Elle prit en pitié les 
souffrances d'Ulysse, jeté à la dérive р; 


sous forme 
de mouette, elle sortit de l'onde] 


et s'en vint se poser 
au radeau pour lui dire: 


Ino. — Contre toi, pauvre ami, pourquoi cette 
fureur de l'Ébranleur du sol et les maux qu'en 
sa haine, te plante Posidon? Sois tranquille pour- 
tant; quel que soit son désir, il ne peut t'achever. 
Mais écoute-moi bien: tu parais plein de sens. 
Quitte ces vétements ; laisse aller ton radeau où 
l'emportent les vents, et te mets à la nage; tâche, à 
force de bras, de toucher au rivage de cette Phéa- 
cie, où t'attend le salut, Prends ce voile divin ; 


limite que ne devaient pas franchir leurs flottes de guerre. Dans 
les temps contemporains, l'ile voisine de Castellorizo est la 
dernière communauté proprement grecque. 

Au delà vers l'est, Chypre а toujours été disputée aux Hellànes 
par les émigrants ou les conquérants de l'Asie ou de l'Occident 
“barbares ». 

Posidon revient de l'Extréme-Levant, du Pays des Négres, de 
notre Soudan ou Éthiopie du Nil. Il rentre donc dans les mers 
grecques par ce promontoire lycien. 

— Ge vers nous offre l'un des exemples les plus curieux 
de ces fautes de lettres qui rendent un passage inintelligible et 
qui doivent remonter aux éditions athéniennes. Si l'on compare ce 
vers 304 au vers 348, la correction apparaît certaine. La faute ne 
s'explique que sur la copie d'un seribe ayant devant les yeux 
un texte en « vieille écriture ». Les Scholies donnent ce nom 
à l'orthographe qui prévalnit encore à Athènes au cours du 
v* siècle et qui ne disparut des docnments officiels qu'après 
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lamnaverunt; complures etiam de Leucothea in antiquiore poemate nullam 
lii autem corrig. v. 345 tains Mpevos. 
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'ends-le sur ta poitrine; avec lui, ne crains plus la 
douleur ni la mort. Mais lorsque, de tes mains, 
tu toucheras la rive, défais-le, jette-le dans la vague 
vineuse, au plus loin vers le large, et détourne la 
tête | 

A peine elle avait dit que, lui donnant le voile, 
elle se replongeait dans la vague écumante, pareille 
à la mouette, et le flot noir couvrait cette blanche 
déesse. Le héros d'endurance, Ulysse le divin, restait 
à méditer. Il gémissait tout bas en son âme vail- 
lante: 

Urvsss. — Malheureux que je suis! c'est un 
piége nouveau que me tend l'un des dieux, quand 
il vient m'ordonner de quitter ce radeau. Non! 
non! je ne veux pas lui obéir encore ; mes yeux 
n'ont apercu que de trop loin la terre oü le sort, 
disait-il, me promet le salut... Il vaut mieux faire 
ainsi; c'est, je crois, le plus sage : tant que mes 
bois tiendront, unis par les chevilles, je vais res- 
ter dessus, endurer et souffrir; mais sitót que la 
mer brisera le plancher, je me mets à la nage; 
il ne me restera rien de mieux comme espoir. 

Son esprit et son cœur ne savaient que résoudre, 
quand l'Ébranleur du sol souleva contre lui une 
vague terrible, dont la voüte de mort vint lui crou- 
ler dessus... Sur la paille entassée, quand se rue la 


l'archontat d'Euclide (4o5 avant J.-C.). Le propre de cette vieille 
écriture était l'absence de voyelles longues et de lettres 
doubles. lei, il faut remonter à un original EIIIMAIEO 
ЕФАПЕА1 pour comprendre, je crois, la faute EITIMAIEO 
NOXTOT. 

358. — J'ai appuyé sur le texte pour en faire saillir l'inteution 
spirituelle : Leucothén est « la blanche déesse » que recouvre « le 
dot noir » ; le texte ne porte ici qu'un simple pronom. 
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bourrasque, la meule s'éparpille aux quatre coins 
du champ; c'est ainsi que la mer sema les longues 
poutres. Ulysse alors monta sur l'une et l'enfour- 
cha comme un cheval de course, puis quitta les 
habits que lui avait donnés Calypso la divine; 
sous sa poitrine, en hâte, il étendit le voile 
et, la téte en avant, se jetant à la mer, il ouvrit 
les deux mains pour se mettre à nager. Le puis- 
sant Ébranleur du sol le regardait et, hochant de la 
téte, se disait en son cour: 


о 


E 


Posinon. — Te voilà maintenant sous ta charge 
de maux! va! flotte à l'aventure; avant qu'en Phéa- 
cie, des nourrissons de Zeus t'accueillent, j'ai l'es- 
poir de te fournir encor ton content de malheur. 

Il disait et, poussant ses chevaux aux longs crins, 
il s'en fut vers Égées et son temple fameux. [Mais 
Pallas Athéna eut alors son dessein : barrant la route 
aux vents, cette fille de Zeus leur commauda à tous la 
trève et le sommeil ; puis elle fit lever un alerte Borée 
et rabattit le flot, afin que, chez les bons rameurs de 


Phéacie, son Ulysse divin pût aborder et fuir la Parque 
et le trépas.] 


Durant deux jours, deux nuits, Ulysse dériva sur 
la vague gonflée: que de fois, en son cœur, il vit 
venir la mort ! Quand, du troisième jour, l'Aurore 
aux belles boucles annonçait la venue, soudain le 
vent tomba; le calme s'établit: pas un souffle; il 


380 


385 


373. — Certains Modernes ont voulu supprimer l'apparition 
stle voile de Leucothéa, prétendant que celte magie n'est pas 
du protocole homérique. Mais Ulysse va flotter deux jours et 
deux nuits : comment faire admettre pareille invraisemblance 
à un auditoire de marins ? il faut au héros cette toute-puissante 
ceinture de sauvetage qu'est le voile divin. Par contre, l'appu- 
rition d'Athéna en 382-387 n'est pas seulement superflue et 


racontée en vers d'emprunt ; elle rend incompréhensible le 
vers 388 
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put voir la terre toute proche; son regard la 
fouillait, du sommet d'un grand flot qui l'avait 
soulevé... Oh! la joie des enfants qui voient revi- 
vre un pére, qu'un long mal épuisant torturait 
sur son lit: la cruauté d'un dieu en avait fait 
sa proie; bonheur! les autres dieux l'ont tiré du 
périll. C'était la méme joie qu'Ulysse avait à 
voir la terre et la forêt. Il nageait, s'élangait pour 
aller prendre pied... Il n'était déjà plus qu'à 
portée de la voix: il pergut le ressac qui tonnait 
sur les roches ; la grosse mer grondait sur les 
sèches du bord: terrible ronflement! tout était re- 
couvert de l'embrun des écumes, et pas de ports 
en vue, pas d'abri, de refuge!... rien que des caps 
pointant leurs rocs et leurs écueils! 

Sentant son cœur, 
Ulysse alors gémit en son âme vaillante : 

Uuxsse. — Malheur à moi ! quand Zeus, contre 
toute espérance, rend la terre à mes yeux, lorsque 
j'ai réussi à franchir cet abime, pas une cale en vue 
où je puisse sortir de cette mer d'écumes! Ce n'est, 
au long du bord, que pointes et rochers, autour 
desquels mugit le flot tumultueux; par derriére, un 
à-pic de pierre dénudée; devant, la mer sans fond; 
nulle part, un endroit oü planter mes deux pieds 





se dérober ses genoux et 


400-405. — La facade occidentale de Corfou est une falaise de 
roches déchiquetées que bordent au large des flots pointus et 
que festonnent des écueils. Deux refuges seulement s'y offrent 
au navigateur ` une petite plage de cailloux et de sables blancs, 
où vient tomber un petit fleuve aux enux casendantes (c'est là 
qu'Ulysse atterrit) et une double petite anse bien close, de 
chaque côté d'une presqu'ile, sous une haute et abrupte mon- 
tagne (c'est le site de la ville phé: la ville au fleuve, 
les falaises à pic interdisent tout passage aux piétons comme 
aux voitures, Mais derrière la montagne côtière, la longue vallée 
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pour éviter la mort !... Que j'essaie d'aborder : un 
coup de mer m'enlève et va me projeter contre la 
roche nue; tout élan sera vain l... Mais si je con- 
tinue de longer à la nage et cherche à découvrir la 
pente d'une grève et des anses de mer, j'ai peur 
que, revenant me prendre, la bourrasque ne me 
ho jette à nouveau dans la mer aux poissons. Ah! 

j'aurai beau crier: heureux si l'un des dieux пе 

m'envoie pas du fond quelqu'un de ces grands mons- 

tres que nourrit en troupeaux la fameuse Amphi- 


Au 


trite |... lie sais combien me hait le glorieux Seigneur 
qui ébranle la terre 1] 


Son esprit et son cœur ne savaient que résoudre : 

“5 un coup de mer le jette à la roche d'un cap. Il 
aurait eu la peau trouée, les os rompus, sans l'idée 
qu'Athéna, la déesse aux yeux pers, lui mit alors en 
tète.En un élan, de ses deux mains, il prit le roc: 
tout haletant, il s'y colla, laissant passer sur lui 

48o l'énorme vague. Il put tenir le coup; mais, au 
retour, le flot l'assaillit, le frappa, le remporta au 


large... [Aux suçoirs de la pieuvre, arrachée de son 
gite, en grappe les graviers demeurent attachés. C'est 
tout pareillement qu'aux pointes de la pierre, était 
435 restée la peau de ses vaillantes mains. Le flot l'ense- 
velit, Là, c'en était fini du malheureux Ulysse; il de- 
vancait le sort, san: la claire pensée que lui mit en l'es- 


prit l'Athéna aux yeux pers.] Quand il en émergea, le 


du fleuve, unie. comme le fond d'un ancien lac, mène, en deux 
heures, de la ville aux Lavoirs:c'est la route que va suivre 
Nausiena, Dans cette plaine, les Phénciens ont leurs cultures de 
blé et leurs olivettes. Leurs vignes sont plus prés de la ville, 
dans le faubourg. 

491. — Sur cette côte occidentale de Corfou, qui fait face à 1а 
grande mer et à la lointains côte d'Afrique, les moines de 
Palaio-Castrisza montrent encore la enrcasse de l'un de ces 
monstres, que la tempéte fit échouer sur leurs rochers. 
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bord grondait toujours ; à la nage, il longea la côte 
et, les regards vers la terre, il chercha la pente d'une 
grève et des anses de mer. Il vint, toujours na- 
geant, à la bouche d'un fleuve aux belles eaux 
courantes, et c'est là que l'endroit lui parut le 
meilleur: pas de roche, une plage abritée de tout 
vent; il reconnut l'entrée et pria dans son âme: 

Ulysse. —  Écoute-moi, seigneur, dont j'ignore 
le nom ! je viens à toi, que j'ai si longtemps 
appelé, pour fuir hors de ces flots Posidon et sa 
rage! Les Immortels aussi n'ont-ils pas le respect 
d'un pauvre naufragé, venant, comme aujourd'hui 
je viens à ton courant, je viens à tes genoux, 
aprés tant d'infortunes ? Accueille en ta pitié, sei- 
gneur, le suppliant qui, de toi, se réclame! 

П dit et, suspendant son cours, le dieu du 
fleuve laissa tomber sa barre et, rabattant la vague 
au devant du héros, lui offrit le salut sur sa gréve 
avancante. Les deux genoux d'Ulysse et ses vail- 
lantes mains retombérent inertes: les assauts de la 
vague avaient rompu son cœur; la peau de tout 
son corps était tuméfiée; la mer lui ruisselait de 
la bouche et du nez; sans haleine et sans voix, 
il était étendu, tout prés de défaillir sous l'horrible 
fatigue. Mais il reprit haleine; son cœur se réveilla; 
alors, de sa poitrine, il détacha le voile, qu'il 
làcha dans le fleuve et la vague mélés; un coup 
de mer vint l'emporter au fil de l'eau, et tout de 
suite Ino dans ses mains le reçut. 


AM. — Du large, on aperçoit sans peine la baie et la plage de 
sables, où vient abontir le petit fleuve :s'étant frayé la route dans 
une passe des monts, il tombe à la mer en cascades, plus abon- 
dantes aux jours de pluie, mais toujours coulantes, méme l'été. 
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Mais Ulysse, sorti du fleuve, avait baisé la 
terre nourriciére et, couché dans les joncs, il gémis- 
sait tout bas en son іле vaillante : 

Uuysse. — Malheureux que je suis! que vais-j 
encor souffrir ?... quel est ce dernier coup?... Si 
je reste en ce fleuve à veiller, quelle nuit de 
pénibles angoisses ! et quand me saisiront le mau- 
vais froid de l'aube et la rosée qui trempe, gare 
à la défaillance qui, me faisant pàmer, m'aché- 
vera le cœur! il s'élève des eaux une si froide 
brise avec le petit jourl... Mais gravir le coteau 
vers les couverts du bois, pour me chercher un lit 
au profond des broussailles! j'ai peur que, réchaullé, 
détendu, je ne cède’ aux douceurs du sommeil: des 
fauves, je deviens la pâture et la proie! 

Tout compté, le meilleur était d'aller au bois qui 
dominait le fieuve. Au sommet de la crête, il alla 
se glisser sous la double cépée d'un olivier greffé 
et d'un olivier franc qui, nés du méme tronc, ne 
laissaient pénétrer ni les vents les plus forts ni 
les brumes humides', jamais la pluie ne les percait 
de part en part, tant leurs branches serrées les mé- 
laient l'un à l'autre. 

Ulysse y pénétra; à pleines mains, il s'entassa 
un vaste lit, car les feuilles jonchaient le sol en 
telle couche que deux ou trois dormeurs auraient 
pu s'en couvrir, méme au temps oü l'hiver est le 





* Vers 670: lo clair soleil ne leur lançait pas ses rayons. 


475. — Cette description de fourré impénétrable se rencontre 
deux fois dans notre Odyssée : ici, en ce chant V et, plus 
loin, au chant XIX. Les Modernes ont longuement discuté sur 
l'authenticité de ces deux passages. Ici, le naufragé a besoin 
pour la nuit d'un couvert épais, En XIX, c'est le sanglier du 


















E OAYEZEIA v 


xepol pinow, $ 8 ёк moxapoto MacBelc 
Муф eraf, vier B LeiBopov üpovpav, 
Bhaag A Spe etne ттрёс Du ueyaAiyropa. Bupév: 


“et uév к' èv тотарф Gvoxnôéa убкта $uA&aco, 
f V бшмд; oil тє как kal äis ёро 
Skynmelins Sapácy кекафпёта Gugóv. 

sëng 3' ёк тотоноб puyph тубе, 88: тр. 
el Bé rev Ze китфу @ёуабас kal дёакаоу DÀny 
-Bágvou' êv nuxivotor катаёр&8о, et ue реВ 
free xal кбратос̧, үлокєрьс̧ BÉ por туос Goin, 
delu ий Bhpeoot Eat kal кӧрџа yévopar. 

“Ос ара ol фроуёоуті $ойдожто кёрдіюу ebe, 
Bf € Tuev ele Dame: cy 82 oyeðòv бёатос ären 
£v mepupatvou£vo, доодо 5' &р' Zeile бёруоос 
Eopóðev nepuðtac' 5 piv фойе, $ 8 Seite, 
тодс piv йр' обт ёуёшоу ré uévoc бүрӧу &évrav, 
où" Быброс перёаске Buxymepéc, 8с ёра nukvol 
&XMjowtw ÉQuv EraouBaëlc: oç ón' "Оёоосєбс 
Boer’, &pap ö' evi énapfjoero уєрої pinow 
zòpetav: pólov yàp Env yóog Mila тол, 
ообу т' dé Bo fb треїс üvBpac EpucBar 
dn xeweply, el kal pála тер yaħenalvon 


А10 ой xor Auer qaibus dicte (балу 


1472 ruxvèc ёё pox || 478 Zeie || 475 үр. PA Ai 


eben 2000 à dpa duvo dette van Leeuwen (ride W). 


complur. 


LY. — "Quo. &yó, чї méie ` тї уб pot pýkiora yévntar; 


166 


Ae 


D 


678 


et. r Ain 


Var. — 466 guhéaow codd. Schol. : "Арістаруос 45 || 407 ph 8 || 469 

sax seu serat, Schol. : yp. apn yàp | H pein Aristarch. : stety codd, 
aav el. C35] Sehol 

dv тй; "Twogváuam. yeraûras | 479 обте pv vel piv vel iv, vel от ай ef. r 

ûr || 484 éraporGadés | 482 Eustath. : буар $ Zei  рфмата civi. 

Corr. — 475 Phusa: Berard cf. 145 || 478 caesura post quartum tro- 






F- — 464 ‘ous $ &p' Len cf. 298 || 473 fär MJK : дай Vulg. ра 


168 Ж ODYSSÉE E 

plus rigoureux. А la vue de ce lit, quelle joie eut 
au cœur le héros d'endurance! S'allongeant dans le 
tas, cet Ulysse divin ramena sur son corps une 
brassée de feuilles... Au fond de la campagne, où 
l'on est sans voisins, on cache le tison sous la cen- 
dre et la braise, afin de conserver la semence du 
feu, qu'on n'aura plus à s'en aller chercher au loin. 
Sous ses feuilles Ulysse était ainsi caché, et, versant 
sur ses yeux le sommeil, Athéna lui fermait les 
paupières, pour chasser au plus tôt l'épuisante 
fatigue. 


Parnasse qui aurait une bauge de cette sorte. Quiconque а 
jamais vu bauge de sanglier reconnaitra difficilement en notre 

description le gite de la béte. C'est ici que ces vers sont en leur 
Ласе, 


490. — П est à noter que, nulle part dans les Poèmes homé- 
riques, on ne nous dit comment on allume le feu: en faut-il 
conclure que l'auteur ou ses héros ignoraient le moyen de rallu- 
mer le feu quand ils l'avaient laissé s'éteindre ? À prendre le 
passage ci-dessus, on en tirerait celte conclusion avec autant de 
droit que la plupart des critiques du хіх" siècle concluaient, du 
silence des Poàmes sur l'écriture, à l'ignorance de l'écriture chez 
l'auteur et chez ses héros. Sans parler des nécessités physiques 
dont les Poèmes ne nous parlent pas et auxquelles, pourtant, 
tout homme est astreint, on conclurait par le même raisonne- 
ment que l'auteur et ses héros ignoraient le mal de mer. 
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L'ARRIVÉE CHEZ LES PHÉACIENS 


Or, tandis que, là-bas, le héros d'endurance, 
Ulysse le divin, dompté par la fatigue et le 
sommeil, dormait, Athéna s'en allait vers les pays 
et ville des gens de Phéacie. Jadis, ils habitaient 
Hauteville en sa plaine; mais, prés d'eux, ils avaient 
les Cyclopes altiers, dont ils devaient subir la 
force et les pillages. Aussi Nausithoos au visage 
de dieu les avait transplantés loin des pauvres 
humains et fixés en Schérie: il avait entouré la 


ville d'un rempart р, élevé les maisons, créé les sanc- 
tuaires] et partagé les champs. Mais depuis que la 
Parque l'avait mis à son joug et plongé dans 
l'Hadès, c'était Alkinoos, inspiré par les dieux, qui 
régnait sur ce peuple, et c'est en son manoir qu'Athéna 
s'en allait ménager le retour à son grand cœur 
d'Ulysse. 

La déesse aux yeux pers s'en fut droit à la cham- 
bre si bellement ornée, où reposait ia fille du 


3. — Les Phéaciens sont un peuple étranger, une colonie ou 
апе émigration maritime, toute semblable à telle autre que 
nous avons rencontrée déjà : les Pyliens de Nestor étaient venus 
de Thessalie, trois générations auparavant, s'établir sur la côte 
triphylienne. Ce n'est pas du monde achéen que sont venus 
semble-t-il, Ils arrivaient de cette 
'appelle Oenotrie : leur 
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Hante Ville à la 
Dans la suite des temps, 
reprises sous la domination des marines occidental seule- 
tres terres helléniq 
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fier Alkinoos, cette Nausicaa, dont l'air et la beauté 
semblaient d'une Immortelle [: aux deux montants, 


dormaient deux de ses chambrières qu'embellissaient 
les Grâces ; les portes, dont les bois reluisaient, 
étaient closes] 


Comme un souffle de vent, la déesse glissa jus- 
qu'au lit de la vierge". Elle avait pris les traits 
d'une amie de son âge, tendrement aimée d'elle, la fille de 
Dymas, le célèbre armateur. Sous cette ressemblance, 
Athéna, la déesse aux yeux pers, lui disait : 

Атийкл. — Tu dors, Nausicaa!... la fille sans 
souci que ta mère enfanta! Tu laisses là, sans 
soin, tant de linge moiré! Ton mariage approche; il 
faut que tu sois belle et que soient beaux aussi les 
gens de ton cortège! Voilà qui fait courir les 
belles renommées, pour le bonheur d'un père et 
d'une auguste mère!... [Vitel partons laver dès que 
l'aube poindra, zar je m'oifre à te suivre pour finir au 
lus vite ! Tu n'auras plus longtemps, je crois, à rester 


Пе : les plus nobles d'ici, parmi nos Phéaciens dont 
ta race est parente, se disputent ta main..] Sans 





attendre l'aurore, presse ton noble père de te faire ap- 
préter la voiture et les mules pour emporter les vi 
les, draps moirés et ceintures. Toi-méme, il te vaut 
mieux aller en char qu'à pied : tu sais que les 
lavoirs sont trés loin de la ville. 





* Vers 21 : et, debout au chevet, se mit à lui parler. 


ses. Corfou, surtout, à l'entrée de ce long couloir de mer qu'ou- 
vre vers le nord la mer Adria de 
commerce, de piraterie ou de 
les maitres ou les exploitants de l: 

A l'époque homérique, les Phéniciens s'étaient établis déjà 
en Afrique. Carthage n'était pas encore fondée. Mais, au lieu 
de cette « euve », — puisque telle est la signification de 
son nom, — ils avaient leur comptoir sur l'autre bord du delta 
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А ces mots, l'Athéna aux yeux pers disparut 

,regagnant set Olympe où l'on dit que les dieux, loin 

le toute secousse ont leur siège éternel : ni les vents ne 
le battent, ni les pluies ne l'inondent ; là-haut, jamais 
de neige; mais en tout temps l'éther, déployé sans nua- 

es, couronne le sommet d'une blanche clarté; c'est là- 
aut que les dieux passent dans le bonheur et la joie 
tous leurs jours ; c'est là que retournait la déesse aux 
yeux pers, aprés avoir donné ses conseils à la vierge]. 

Mais l'Aurore, montant sur son trône, éveillait la vier- 
ge en ses beaux voiles : étonnée de son rêve, Nausicaa 
s'en fut, à travers le manoir, le dire à ses parents. 

Elle trouva son père et sa mère au logis. Au 
rebord du foyer, ва mère était assise avec les cham- 
briéres, tournant sa quenouillée teinte en pourpre 
de mer. Son père allait sortir quand elle le croisa; 
il allait retrouver les autres rois de marque : 
les nobles Phéaciens l'appelaient au conseil. 

Debout à ses cótés, Nausicaa lui dit : 

Navsicaa. — Mon cher papa, ne veux-tu pas 
me faire armer la voiture à roues hautes? Je 
voudrais emporter notre linge là-bas, pour le laver 
au fleuve: j'en ai tant de sali |... Toi d'abord, tu 
ne veux, pour aller au conseil avec les autres rois, 
que vétements sans tache, et, prés de toi, cinq fils 


de la Medjerdah. C'était Utique pour laquelle Pline nous donne 
une date précise: en 1104 avant notre ère, Utique avait fait 
en cèdre de Numidie la charpente et le plafond de son temple, 
— deux cents ou trois cents ans avant que Salomon fit en cèdre 
du Liban son temple de Jérusalem. Је croirais volontiers que пов 
Phéaciens éluient soit dans la parenté, soit dans l'alliance ou 
1а clientèle de ces gens d'Utique, — les Vénitiens d'alors. 

57. — La langue homérique emploie le mot «armer » dans les 
mémes cas et le méme sens que nos marins d'aujourd'hui, 
quand ils parlent d'armer une embarcation ou un navire, — de 
les garnir et de les préparer en vue d'un départ, Deux sortes de 
chars ou de voitures sont couramment employés en ce temps 
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vivent en ce manoir, deux qui sont mariés, et trois 
encor garçons, mais de belle venue! sans linge frais 
lavé, jamais ils ne voudraient s'en aller à la danse. 
C'est moi qui dois avoir le soin de tout cela. 

Elle ne parlait pas des fétes de ses noces. Le seul 
mot l'aurait fait rougir devant son père. 

Mais, ayant deviné, le roi dit en réponse : 

ArkiNoos. — Ce n'est pas moi qui veux te re- 
fuser, ma fille, ni les mules, ni rien. Pars! nos 
gens vont t'armer la voiture à roues hautes et 
mettre les ridelles. 

А ces mots, il donna les ordres à ses gens, qui, 
sitôt, s'empressèrent; on tira, on garnit la voiture 
légére; les mules amenées, on les mit sous le joug 
et tandis que la vierge, apportant du cellier le 
linge aux clairs reflets, le déposait dans la 
voiture aux bois polis, sa mére, en un. panier, 
ayant chargé les vivres, ajoutait d'autres mets et 
toutes les douceurs, puis remplissait de vin une 
outre en peau de chévre. 

Alors Nausicaa monta sur la voiture. Sa mére 
lui tendit, dans la  fiole d'or, une huile bien 
fluide pour se frotter aprés le bain, elle et ses 
femmes. La vierge prit le fouet et les rénes 
luisantes. Un coup pour démarrer et mules, 
s'ébrouant, de s'allonger à plein effort et d'em- 


comme au nôtre: les légères voitures de course ow de voyage 
ont des roues fort basses pour garder l'équilibre aux tournants 
ou sur l'obstacle : les lourdes voitures de charge ont de hautes 
roues, comme nos fardiers, Des chevaux emmènent les premières; 
des mules les secondes, Priam, s'en allant racheter le cadavre 
de son fils Hector, est monté sur un char à chevaux ; derrière 
lui, un serviteur conduit le chariot à mules qui mène la rançon 
et ramènera le corps. 
































z OATEZEEIA VI 170 
dc Beete кабара ypol spe Éyovrac 

te Bé vou plot tec ivi peyépoic ysykaow, 
86 êrulovreç, vpetc 8° Ae BodéBovteç’ 
8" atel éBéouar veéruta slpat' ÉXOVTEG, 
© Хорёу Ёрукобшх. тд BÉ (p' èv ppeol) mávt« uéurhev. 65 
“Ос Ефат" atôero yàp Bakepèv v&pov lEovopfjvar 
потрі Ale: 5 дё névra vón kal Ateliere Bq’ 
— Oùré «oi ўшбусу фВоуёо, тёкос, обтё Tev Kov. 
ut rép tot ёрдєс̧ Éporlogouaw àmfvnv 
WnAñv єбкокћоу, Ómeprepin &peputav. ло 
"fic elndv ӧрӧєсслу ёкёкето" tol 8ё miBovco. 
pèv &р' ёктӧс̧ ByaEav ё0трооу шоуну 

sov fjuiévoug B' faerten Ce0EAv 8' бт" ёту. 
pn $' ёк Вол&шою фёреу ёсёт deem 
mhv piv karénrev Eubéore ёти Ancien: 25 
p 8' èv een évier pevosiké' obl» 
ойуу, fe 8' Ba rley v ê' оор Éyeuev 
Кф èv alyeio: koópn 8' ènebioet &nhvns' 
сє BE (ot) ypucén èv AnkóBo óypbv Beer, 
Хос̧ yurlóswero civ &ppurélouot yuvauElv. во 
A $' Юабе» péonya kal vl суүойбеутө, 
péeufn 8' бау" kavexyh E fiv furévouv 

at 8' &нотоу тоубоуто, pépov 8' ёоВђта Kal бту, 
eb otqv &pa «fj ye кої àppímoAot gier Blau. 


Damn. — 71-78 Duentrer Hennings || 19-80 vel 80 Fick | 88-84 P. Knight. 
Var. — 64 буут || 88 Badéovres || TB үр. hpidvouv || 13 ку || 74-75 Schol, : 
бупс pépov үр. xal жатёйхау, ol uss || 75 Dëser fe dim: || 

`реэонхёа Bafrz cf. T 480 || 84 баба || 82 Sténg. 
Corr. — 68 peyápip Nauck || 85 Berard (el. а 151 а 67 p 110) : và $' шў ре 

. hapax in Poematibus cà ê’ £yl gptcl К. 

E. — 64 velis! PH velt! W || 74 cipes 8° Apollon. Lew, || T] fvéxeve 3è 
vio» van Leeuwen хай olvov fro P. Kn'ght| 19 Clarke: Sënn Zb ypucén 
. ef. э15 Dëss F X) || 83 таудоуте pépov dora van Leeuwen cf. 7h et Ф 
. Agar optime disseruit de hoc versu Homerica p. 83-87, multis exem- 
allatis ; spoydovre фёроу t0ra (?) Berard cf. 318. 


105. 


m VI ODYSSÉE LA 


porter le linge et la princesse; à pied, sans 
la quitter, ses femmes la suivaient. 

On atteignit le fleuve aux belles eaux cou- 
rantes. Les lavoirs étaient là, pleins en toute 
saison. Une eau claire sortait à flots de sous les 
roches, de quoi pouvoir blanchir le linge le plus 
noir. Les mules dételées, on les tira du char 
et, les lâchant au long des cascades du fleuve, on les 
mit paltre l'herbe à la douceur de miel. Les femmes 
avaient pris le linge sur le char et, le portant 
à bras dans les trous de l'eau sombre, rivalisaient à 
qui mieux mieux pour le fouler. On lava, on 
rinça tout ce linge sali; on l'étendit en ligne aux 
endroits de la grève où le flot quelquefois ve- 
nait battre le bord et lavait le gravier. On 
prit le bain et l'on se frotta d'huile fme, puis, 
tandis que le linge au clair soleil séchait, on 
se mit au repas sur les berges du fleuve; une 
fois régalées, servantes et maltresse dénouérent 
leurs voiles pour jouer au ballon. 

Nausicaa aux beaux bras blancs menait le 
chœur... Quand la déesse à l'arc, Artémis, court 
les Tu. tovt le long du Taygéte, ou joue sur 
l'Érymanthe parmi les sangliers et les biches 
légères, ses nymphes, nées du Zeus à l'égide, 
autour d'elle bondissent par les champs, et le 
cœur de Léto s'épanouit à voir sa fille dont 
la tête et le front les dominent [: sans peine, 
on la distingue entre tant de beautés]. Telje ge 


85. — Montée sur sa voiture et suivie de ses femmes, Nausicaa 
quitte ln ville et, contournant la rade au pied de la haute mon- 
tagne, remonte sans peine le défilé d'un petit torrent : elle 
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détachait, du groupe de ses femmes, cette vierge 
sans maltre... 

Pour rentrer au logis, l'heure approchait déjà 
de plier le beau linge et d'atteler les mules. 
C'est alors qu'Athéna, la déesse aux yeux pers, 
voulut pour ses desseins qu'Ulysse réveillé vit 
la vierge charmante et fût conduit par elle au 
bourg des Phéaciens. Elle langait la balle à l'une 
de ses femmes; mais la balle, manquant la ser- 
vante, tomba au trou d'une cascade, Et filles 
aussitót de pousser les hauts cris ! et le divin 
Ulysse éveillé de s'asseoir! Son esprit et son cœur 
ne savaient que résoudre : 

UuyssE. — Hélas! en quel pays, auprès de 
quels mortels suis-je donc revenu'?... qu'entends-je 
autour. de moi? des voix fraiches de filles’? 
Mais allons! de mes yeux, il faut tâcher de voir! 

Et le divin Ulysse émergea des broussailles. 
Sa forte main cassa dans la dense verdure un 
rameau bien feuillu, qu'il donnerait pour voile à sa 
virilité. Puis il sortit du bois. Tel un lion des 
monts, qui compte sur sa force, s'en va, les yeux 
en feu, par la pluie et le vent, se jeter sur les 
bœufs et les moutons, ou court forcer les daims 
sauvages; c'est le ventre qui parle*. Tel, en sa 


‘Vers 120131 : chez un peuple sauvage, des bandits sans 
justice, ou des gens accueillants qui respectent les dieux. 

? Vers 133-135 : ou de nymphes, vivant à la cime des monts, 
à la source des fleuves, aux herbages des combes?... ou serais-je 
arrivé chox des hommes qui parlent? 

? Vers 134 ` jusqu'en la ferme close attaquer le troupeau. 








atteint la plaine intérieure, que le llenve traverse, et n'a plus 
qu'à Inisser trotter les mules jusqu'à l'antre défilé bien plus large 
paroi le fleuve en cascades va tomber dans la mer, en poussant 
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nudité, Ulysse s'avançait vers ces filles bouclées : 
le besoin le poussait... 

Quand l'horreur de ce corps tout gâté par 
la mer leur apparut, ce fut une fuite éperdue 
jusqu'aux franges des grèves. Il ne resta que 
la fille d'Alkinoos : Athéna lui mettait dans le 
cœur cette audace et ne permettait pas à ses 
membres la peur. Debout, elle fit tête... 

Ulysse réfléchit : irait-il supplier cette fille char- 
mante et la prendre aux genoux ?... ou, sans plus 
avancer, ne devaitil user que de douces prières 
[afin de demander le chemin de la ville et de quoi se 
Vétir]^.. р pensa, tout compté, que mieux valait 
rester à l'écart et n'user que de douces priéres: 
laller prendre aux genoux pouvait la courroucer. 
L'habile homme aussitót trouva ces mots touchants : 

Urrssg. — Je suis à tes genoux, б reine! que 
tu sois ou déesse ou mortelle ! Déesse, chez 


les dieux, maitres des champs du ciel, tu dois 
être Artémis, la fille du grand Zeus : la taille, 
la beauté et l'allure, c'est elle |... N'es-tu 


qu'une mortelle, habitant notre monde, trois fois 
heureux ton pére et ton auguste mére! trois fois 
heureux tes frères |... comme, en leurs cœurs 
charmés, tu dois verser la joie, chaque fois qu'à 
la danse, ils voient entrer ce beau rejet de la 
famille !... et jusqu'au fond de l'âme, et plus que 


tous les autres, bienheureux le mortel dont les 
présents vainqueurs t'emméneront chez lui | Mes 
yeux n'ont jamais vu ton pareil, homme ou 


devant зев bouches une petite plage unie de sables et de cailloux 
lavés. Ces cascades du fleuve sont des lavoirs naturels où 
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femme! ton aspect me confond! A Délos autrefois, 
à l'autel d'Apollon, j'ai vu même beauté : le 
rejet d'un palmier qui montait vers le ciel. Car 
je fus en cette île aussi, et quelle armée m'ac- 
compagnait alors sur cette route, où tant d'an- 
goisses m'attendaient! Tout comme, en le voyant, je 
restai dans l'extase, car jamais fût pareil n'était 
monté du sol, aujourd'hui, dans l'extase, û femme, 
је t'admire; mais je tremble: j'ai peur de prendre 
tes genoux. Vois mon cruel chagrin! Hier, aprés 
vingt jours sur les vagues vineuses, j'échappais 
à la mer: vingt jours que sans arrét, depuis 
lile océane, les flots me rapportaient sous les 
coups des rafales |... Lorsque les dieux enfin 
m'ont jeté sur vos bords, n'est-ce pour y trouver 
que nouvelles souffrances ? Je n'en vois plus 
la fin: combien de maux encor me réserve le 
ciell.. АҺ! reine, prends pitié! c'est toi que, la 
première, après tant de malheurs, ici j'ai ren- 
contrée; je ne connais que toi parmi les habitants 
de cette ville et terre... Indique-moi le bourg; 
donne-moi un haillon à mettre sur mon dos; n'as- 
tu pas, en venant, apporté quelque housse ?... 
Que les faveurs des dieux comblent tous tes 
désirs! [qu'ils te donnent l'époux, un foyer, l'union 
des SE belle chose! Il n'est rien de meilleur, ni de 
plus précieux que l'accord, au foyer, de tous les senti- 


ments entre mari et femme : grand dépit des jaloux, 
grande joie des amis, bonheur parfait du couple!] 


Mais la vierge aux bras blancs le regarda et dit : 


l'eau s'accumule en bassins étagés, et le sable de la plage offre 
le séchoir et le jeu de paume que le fleuve traverse en un court 
méandre sans trop de profondeur. 
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Nausicaa. — Tu sais bien, étranger, car tu 
n'as pas la mine d'un sot ni d'un vilain, que 
Zeus, de son Olympe, répartit le bonheur aux 
vilains comme aux nobles, ce qu'il veut pour cha- 
cun: s'il t'a donné ces maux, il faut bien les subir. 
Mais puisque te voilà en notre ville et terre, 
ne crains pas de manquer ni d'habits ni de rien 
que l'on doive accorder, en pareille rencontre, au 
pauvre suppliant. Vers le bourg, je serai ton guide 
et te dirai le nom de notre peuple... C'est à nos 
Phéaciens qu'est la ville et sa terre, et moi, du 
fier Alkinoos, je suis la fille, du roi qui tient en 
mains la force et la puissance de cette Phéacie. 

Aux servantes bouclées, donnant alors ses ordres : 

Nausicaa. — Mes filles, revenez : jusqu'où vous 
met en fuite la seule vue d'un homme! Avez- 
vous donc cru voir l'un de nos ennemis ?... Il 
n'est pas encor né, jamais il ne naitra, le foudre 
qui viendrait apporter le désastre en pays phéa- 
cien : les dieux nous aiment tant! Nous vivons 
à l'écart, en cette mer des houles, si loin que 
nul mortel n'a avec mous... Vous 
n'avez devant vous qu'un pauvre naufragé. Puis- 
qu'il nous est venu, il doit avoir nos soins : 
étrangers, mendiants, tous nous viennent de Zeus. 


commerce 


304. — L'ile des Phéaciens est loin des autres iles du monde 
civilisé. Elle git au devant de cette côte d'Épire dont les indi- 
gènes, jusqu'à. nous, n'ont jamais eu de marine, presque pas de 

ris et peu de relations avec les étrangers : il y a trente ans à 
peine, ils étaient encore d'humeur peu sociable et de relations 
difficiles, La ville des Phéaciens était sépare de ce continent 
et pur le large canal de Corfou, et par les plaines et montagnes 
de Die: elle regardait l'immensité de houles que la grande mer 
du large déroule vers le sud, entre ce rivage de Corfonet l'Afrique. 
Dans la géographie de l'épos, cette ville était donc la dernière 


































z OAYEZEIA VI 175 


Tèv 8' að Navoixéa Aevkélevoç &vriov nda’ 
AY. — Eatv’, Enel ойтє как обт Kopov. фот\ Ёокас̧, 
Zeie 8' adrèç véuec Mäer "ОЛбытос̧ åvBpónorow, 
Æoblota’ дё karoto, nog #8ё\то\, ёкботф" 
kal mou col táð’ boxe: оё 8ё yp rexÀápev Éurmc. 190 
vOv ê', Enel fuetépnv тє méi kal yatav 1кбук\с, 
обт' обу &cOfroc evocar frt tev Bien, 
Ôv Enéoux' 1кётту talanelptov йут\йсшута. 
Кото 8é vo. Selo, ёрёо тё xot oðvopa Аад». 
Patnkes uiv rfvôe nóňw rel yatav Éyovew: 195 
lul $ ёүд Guyérnp peyaditopoç "Alton, 
тоб 8' ёк Pouñrov Ёуєто\ képréç тє Bin тє. 

"H fa kal &ppıréhouow ёоттАок&ро\ kÉAeuce* 
AY. — Z«fjr цо, ёыфітолог móce фєбүктє фата 18о0оа} 
f uh mov twa Bosgevéav Q&cB' Eupevar dvêpau ; E 
бк ÉcB' обтос̧ dup дерд; Вротёс̧ од8ё yévyran 
e кєз Фак» dvipüy Ec reien Tenta 
Bmocft« pépov: béie yàp фо: -dBavároun. 
olxéouev 8' &mávevüs moluxkóst vl буте, 
oyato, обдё cw, Kugt Bporüv ётцшсүєтоц Bloc. 205 
AA böe ти; Bóctnvoc áXóuevoc čvðáð' Ieéue, 
Têv vOv xol) корёєу" mpàc yàp Auc elow Enavrec 
Extvol тє mrtoyol ze: Bóng $ Mim тє Qn тє. 





Add. —481в Plut. De Prof. in Virt. 8x : 


pronomen ішу ante nomen 
jam Alexandrinos criticos inter- 
um horum pronominum ignora: 
204 valopev A Nauck cf. $ 
493 бу xe oy Hoffmann. 


Corr. 
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Allons, femmes! petite aumóne, grande joie‘! de 
nos linges lavés, donnez à l'étranger une écharpe, 
une robe, puis, à l'abri du vent, baignez-le dans 
le fleuve. 

Elle dit : aussitôt, s'engageant l'une l'autre, ses 
femmes revenaient et l'ordre fut rempli*. Quand 
Ulysse à l'abri du vent fut installé, on posa prés 
de lui une robe, une écharpe, pour qu'il pôt 
se vêtir, et la fiole d'or contenant l'huile claire. 
On linvita au bain dans les courants du fleuve. 

Mais le divin Ulysse alors dit aux servantes : 

Uuysse. — Ne restez pas si prés, servantes! 
sans votre aide, je saurai bien laver mon dos de 
cette écume et l'oindre de cette huile que, depuis 
si longtemps, ma peau n'a pas connue. Mais devant 
vous, me mettre au bain | je rougirais de me 
montrer tout nu à des filles bouclées. 

Il dit et, s'écartant, les femmes 
informer la princesse. 

Quand le divin Ulysse, puisant aux eaux du 
fleuve, eut lavé les écumes, qui lui plaquaient 
les reins et le plat des épaules, quand il eut, de 
sa tête, essoré les humeurs de la mer inféconde 
et qu'il se fut plongé tout entier, frotté d'huile, 
il mit les vétements que lui avait donnés cette 
vierge sans maltre, et voici qu'Athéna, la fille du 


allaient 


* Vers 209: donnez à l'étranger do quoi manger et boire. 
* Vers 213 : (comme avait ordonné) Nausicaa, la fille du fier 
Alkinoos. 


des villes civiliséos au bord de la mer des Monstres et des 
Épouvantes, qui s'ouvrait vers le Couchant et que peuplaient 
Cyclopes et Lestrygons. C'est elle qui détenait le transit et les 
secrets de cette mer inconnue des autres humains, 
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AU үе ol Bóve pâpoc EunAuvèc ôk yvcüva, 
Aoócaté т' Ev motauG, DÉI rl скёпос Bed &véuoto. ae 

“Ос Epa" al E Eorév тє xal Aaen kéleuoav, 
кад 8' Bei "OBvoof' soen inl окёпас̧, óc ÉxéAeuce na 
тёр 8' Bea ol фарёс̧ тє yıtðvá тє «шот ÉOnkav, nh 
Barav Bb урооёр iv Ако бурё» Been, ањ 
- fjveyov A Bra pw 0008au notapoto фо. 

Ah ja zët ёрфепбА\о‹д\ pernúða 270с "Obvcoóc: 
(Y. —"АрфїтоАо‹, атї8' obro &nónpoüev, 8фр' ёү& aûrèç 
Ain Spouv &noloóoouas, At) à Beie 
Xploopav fj yàp Bnpàw ётё ypoóc fern &Aoupf. 220 
Вутцу B' обк Bv žyó ye Aobocopat atééouar үйр 
үоръобобо koópnow Ёотћокќролох ueeABóv. 

“Qc Epal" al 8 &mávevüev aen, nen 8 pa кобрп. 
adrdp ӧ ёк потороб урба vileto Sto "OBvooeds 
Bn, fj ot убта xal zõpéaç Bpmeten Buouc, 235 
ix кефоМс̧ 8' Écunyev éAèç yvéov &rpuyéroto. 

Афтар nel ê} тбута Аоёссжто kal Мт’ &Aeupev, 
арфі ёё dipara #осо8' & ol тёре mapBévos Aëtie, 
тё» piv "Або! Bären, Aic éxyeyaute, 
uellové т' toðéew ral пбосоуа, véi B& кёрптос 230 
oðaç fre kópac, ðarwðive бубал Bpolac* эз 


248 Navonda, ботітпр рдүад;}торо$ 'АЭлхубоо. = 


От. — $43 U (к) add. U* || 224-316 Р (V*) : 04де air, ec, Gy (i.e. 93) P*. 
Add. — 209 codd. plurimi habent : 
ФА dér, Apptrok, айр Врбсїу Te sien re 
post quem Venet. 456 (U*) addit 209a : 
ANN ër ol bére Фарос burkuvêç ЎВА уту. 
` Damn. — 247-223 van Leeuwen (1890) | 224-222 Marx | 222 Blass. 
Var. — 240 1 txt || 244 yp. їотхуто xal || 42 `Одотаба || 247 Фо; || 392. -ow 
pe el. Schol. : рят}®шф» dvrl той trey || 227 Nr Dado. 
rr. — $48 àxovijopa: Nauck || 204 Avra 5' v ot) у ye Moser) 
pum complur. І Э id 
+ — $38 dpat U [330 т deiten Vulg.: v fois Bentley re Dien Р. 
Knight cf. » 76. L M S z 
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grand Zeus, le faisant apparaître et plus grand 
et plus fort, déroulait de son front des boucles 
de cheveux aux reflets d'hyacinthe!; lorsqu'il 
revint s'asseoir, à l'écart, sur la grève, il était 
rayonnant de charme et de beauté. 

Aussi, le contemplant, Nausicaa 
filles bouclées : 

Nausicaa. — Servantes aux bras blancs, lais- 
sez-moi vous le dire! Ce n'est pas sans l'accord 
unanime des dieux, des maltres de l'Olympe, que, 
chez nos Phéaciens divins, cet homme arrive: 
je l'avoue, tout à l'heure, il me semblait vulgaire, 
maintenant il ressemble aux dieux des champs du 
ciel"! Mes filles, portez-lui de quoi manger et 
boire. 

Elle dit : à sa voix, les femmes empressées 
posaient auprès d'Ulysse de quoi manger et 
boire. Avidement alors, il but, puis il mangea, cet 
Ulysse divin : tant de jours, il était resté sans 
nourriture, le héros d'endurance! 

Mais la vierge aux bras blancs, poursuivant 
son dessein, ordonnait de charger dans la belle 
voiture tout le linge plié, puis d'atteler les mules 
aux pieds de corne dure, et, montée sur le char, 
elle invitait Ulysse, en lui disant tout droit : 

Nausicaa. — Allons, debout, notre hôtel il faut 
rentrer en ville! Je m'en vais te conduire au 
manoir de mon père: c'est un sage et chez lui 


disait à ses 


4 Vers 283-235 : tel un artiste habile, instruit par Héphaestor 
et Pallas Athéna de toutes leurs recettes, coule en or sur argent 
un chef-d'œuvre de grâce ` telle Athéna versait la grâce sur la 
tête et le buste d'Ulysse. 

* Vers 20-255 : puissé-je à son pareil donner le nom d'époux; 
s'il habitait ici! qu'il lui plat d'y rester... 
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Her ётє‹т' &тбукобє ku rl Biva Во\&оотс̧, 336 
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mpéoBev iv үйр h por &exélioc Béart stvar, 
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тёр 8° ар’ *Oucoft EBecav Bpolv xe твом те. 

{сос 5 zue кої folle ттоАбтАас toç "Одосоєђс̧ 

&ápnoAÉcs: önpòv yàp ёдтүтбос̧ fev ёпастос̧. 260 
A$xàp Мауса keuxéheves E vónar 

рат" ёра mróEaca rider кайс £m àmfivnc, 

бё» $' fuévous rparepévuyas, Bv à' En stet, 

&rpuvev 8' "OBvcfja Énoc т Ёфот' Ёк т évéuaev 


392 de 07 б: ns урооду жарур?ето derpe = +: 

Tapis, dv "Hgaurros Mäe xal maed "in 
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Фс dpa s secl sue. ургу хафа) тє xal Gpo 162 
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péofe | 245 Aide рін || 258 фа» vel (106: — 0 
Tan er on Zened, cl P ы. 

.. бршу van Leeuwen || 248 hiatus vitiosus cf. v 73; 
Berard cl. Į 214; Agar autem, non sine auda- 

"Одо Size 


178 VI ODYSSÊE z 


tu pourras voir, crois-moi, la fleur des Phéaciens. 
Mais écoute-moi bien : tu parais plein de sens. 
Tant que nous longerons les champs et les cul- 
tures, suis, avec mes servantes, les mules et le 
char : vous presserez le pas ; je montrerai la 
route. Quand nous dominerons la ville, tu verras 
la hauteur de son mur, et la beauté des ports ou- 
verts à ses deux flanes, et leurs passes étroites, 
et les doubles gaillards des vaisseaux remisés sur 
le bord du chemin, chacun sous son abri, et, 
dans ce même endroit, le beau Posidion, qu'en- 
toure l'agora avec son carrelage de blocs tirés du 
mont, et, près des noirs vaisseaux, les fabricants 
d'agrès, de voiles, de cordages, les polisseurs de 
rames... Ne parle aux Phéaciens ni de carquois, 
ni d'arc, mais de máts, d'avirons et de ces fins 
navires qui les portent, joyeux, sur la mer écu- 
mantel... [I] me faut éviter leurs propos sans douceur, 
car il ne manque pas d'insolents dans ce peuple pour 
blâmer par derrière ; il suffirait qu'un plus méchant 
nous rencontrát! аһ! je l'entends d'ici: « Avec Nau- 


260-270, — Remontant la plaine du fleuve, la voiture de 
Nausicaa va longer les champs de Mé et les cultures des 
Phéaciens, puis regagner le défilé du torrent qui la ramènera 
vers la rade et la ville. 

La passe franchie, voici qu'à la bouche extérieure de ce défilé, 
brusquement la rade et la ville vont apparaitre aux pieds des 
voyageurs. Ils auront sous les yeux le spectacle que peuvent 
offrir aujourd'hui encore nombre de nos petits ports méditerra- 
néens, quand, le soir epprochant et les barques rentrées, la foule 
encombre la petite place dallée au bord de la plage d'échouage 
et quand mari, femme et enfants travaillent, chantent, flent ou 
bavardent autour des navires tirés à sec. 

Voir la peinture que nous fait Mistral de la petite ville de 
Cassis, au chant Ш de Calendal : 

En füci de la mar lusènto 
Davans sis jue toujours presènto, 
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\furotouw Aáeco. katopuyéeoo' &paputa* 

Eva дё vn&v Era реЛацувау Altoer, 

melouata kal onetpa, kal ёпоббоооу Épergá- 

об yàp Paresor ре bie обёё фарётрт, 270 
ВОЛ! totol kal Éperud уєду xal vfjec loa, 

fow &yeAAépevot melen repéaot Bé" — 

[18v &Aeetvo фўшу ёдєокёа, ph tg niooo 

beten, — gáAa 8' eloiv ónepplakot karè Sfjuov, — 
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ойто тё HRs || 263-290 Fick | 278-290 Berard indicium interpolationis öfopev 
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Var. — 255 vow 3 sou vOv, 0 |1258 Schol. : ёт\ £v тй ресол боб, AN 
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аў» т a yp. обр хара viv laðpdv || 269 отыра. Schol. : тё A 4mo&ivouc 
fror civ {\оду mapEdouo || 278 tow. 
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sicaa, quel est ce grand bel hóte?... où l'a-t-elle trouvé? 
est-ce un mari pour elle? est-ce un errant qu'elle a re- 
cueilli du naufrage ? d'où peut-il bien venir? nous 
sommes sans voisins! Le dieu de son attente est-i 
à sa prière, venu du hant du ciel pour la prendre à 
jamais ?... Tant mieux qu'en ses tournées, elle ait enfin 
trouvé au dehors un mari! elle allait méprisant tous 
ceux de Phéacie qui demandaient sa main; et pourtant 
elle avait et le choix et le nombre ! » Voilà ce qu'on 
dirait : j'en porterais la honte. Moi-méme, je n'aurais 
que blàme pour la fille ayant cette conduite : quand on 
а père et mère, aller à leur insu courir avec les hommes, 
sans attendre le jour des noces célébrées |... N'hésite 
pas, mon hóte; entre dans mes raisons, si tu veux obte- 
nir que mon père au plus tôt te fasse reconduire...] 


Sur le bord du chemin, nous trouverons un bois de 
nobles peupliers : c'est le bois d'Athéna ; une 
source est dedans, une prairie l'entoure ; mon 
pére a là son clos de vigne en plein rapport; c'est 
tout prés de la ville, à portée de la voix... Fais 
halte en cet endroit; tu t'assiéras, le temps que, 
traversant la ville, nous puissions arriver au manoir 
de mon père. 


De la mar, aqui dintre, 

Sèmpre galoi de si 

Esmougu sèmpre à si menaço... 

E, quand s'eirisso blanqainasso, 

Luchant gaiardament, à la gàrdi de Didi 

295. — C'est à la bouche du défilé, à l'endroit 

t apparaitre enfin, qu'une source dans les olivettes et 

les vignes qui bordent le pied de la haute montagne: prés de 

се petit « œil d'eau noire », la verdure est intense, et les hautes 

vignes, chargées de grappes énormes; peupliers et cyprés 

dressent, antour, les loi flèches leurs cimes. De là, on 

peut voir le va-et-vient des gens de la ville, les groupes affairés 

autour des ports et sur l'agora ; on peut en entendre les voix et 

roles; la distance à vol d'oiseau est de quelques 
mètres. 

290. — Nous devons à un papyrus la correction d'une faute qui 

non seulement brisait le mètre, mais altéroit le sens de ce vers 

en tous nos mss. Ulysse doit attendre pour entrer en ville que 
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Damn. — 275-288 Schol. : áercoveat echte i llus 









ES збу афо sënn 


uncinum singulum p (La Roche). 


Areiine Pap*| 289 Zéi codd. Schol. : 'Apicr 


Burney — f| x айт Nitzsch. Hi nutem versus interpol 


р 


ol o, Nitzsch || 289 gów Е. 


179 


a75 


280 


285 


а; dvolxmor тф бтохарёно poor’ dere ойу тойто ià тёз трд atrav f' 
оу 


11280-281 Hennings | 293 Hennings Koechly ut enm т 112 seqq. pugnantem. 


‚ — ER xai x | 276 zic Sos vel cie 8 ê ye | 280 mohwiparoc || 284 de: | 288 
wire dic Men) cl. Behet, o sed codi: AU dimm | Md 
spe i Ù бе | Sehol, = 

oe Ло det той déc Олудотос ipao, xal beten ef. codd. 
ebe сй e Ser Мм. тыб ht 
292 ix dk xphm. 


_ ставів ab Homero nliena xal d (?) Berard ү «br 
ue en al da videntur || 280 
Berard: xal à' Vulg. ex imit. ¥ 44 || 294 érorpd séin: Agar cf. H 334. 
F.— sm à ene Веккег |277 vó то: F edd. recent. dé ol Н" || #78 

Vulg. optime ef. E 4 (360 o 106 : # V ol 


306 


Aug 


180 VI  ODYSSÉE 2 


» Puis, lorsque tu pourras nous croire à la 
maison, viens alors à la ville! demande aux Phéa- 
ciens le logis de mon père, du fier Alkinoos; c'est 
facile à trouver : le plus petit enfant te servira de 


guide [; dans notre Phéacie, il n'est rien qui ressemble 
à ce logis d'Alkinoos, notre seigneur], et, sitôt à cou- 





vert en ses murs et sa cour, ne perds pas un 
instant: traverse la grand'salle et va droit à ma 
mére; dans la lueur du feu, tu la verras assise 
au rebord du foyer, le dos à la colonne, tour- 
nant sa quenouillée teinte en pourpre de mer, — 
enchantement des yeux! Ses servantes sont là, 
assises derriére elle, tandis qu'en son fauteuil, le 
dos à la lueur, mon père à petits coups boit 
son vin comme un dieu. Passe sans t'arréter et 
va jeter les bras aux genoux de ma mère, si tes 
yeux veulent voir la journée du retour‘. 

Elle dit et, du fouet luisant, poussa les mules. En 
vitesse, on quitta la ravine du fleuve. Au trot par- 
fois, parfois au grand pas relevé, Nausicaa menait 
sans abuser du fouet, pour que les gens à pied, 
Ulysse et les servantes, pussent suivre le char. , 


1 Vers 312-815 : pour ton bonheur rapide, de si loin que tu 
sois; si ma mère, en son cœur, te veut jamais du bien, tu 
peux avoir l'espoir de retrouver les tiens, de rentrer sous le 
toit de ta haute maison, au pays de tes pères. 


Nansican et ses femmes soient arrivées à la maison, done aient 
« traversé э la ville qui les en sépare, — c'est ce que dit le texte 
du papyrus: nos mss. disaient « atteint » la ville. Sur place, on 
apprécie mieux encore la valeur de cette correction. Du petit bois 
sucré où Ulysse est assis, il peut voir la route qui mène à la 
ville, la ville elle-même el ses rues, et le manoir royal qui en 
couronne l'autre extrémité, sur la colline, sans doute, où le 
monastère de Palaio-Castrizza dresse aujourd'hui les lances de 
ses cyprès et les trois niches de son petit clocher. 
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181 VI ODYSSÉE D 


Au coucher du soleil, ils longeaient le fameux 
bois sacré d'Athéna. C'est là que le divin Ulysse, 
ayant fait halte, implora sans tarder la fille du 
grand Zeus : 

Urvsss. — Fille du Zeus qui tient l'égide, 
Atrytonée, exauce ma priére! C'est l'heure de m'en- 
tendre, Ô toi qui restas sourde aux cris de ma dé- 
tresse, quand j'étais sous les coups du glorieux Sei- 
gneur qui ébranle la terre 1 Fais que les Phéa- 
ciens m'accueillent en ami et me soient pitoyables ! 

C'est ainsi qu'il priait : Athéna l'exauca*. 


* Vers 320-331: mais sans paraitre encore devant lui, face à 
face, par respect pour son oncle, dont la fureur traquait cet 
Ulysse divin jusqu'à son arrivée à la terre natale. 


74.— J'ai déjà dit que les vêtements homériques sont de deux 
sortes: le manteau ou cape (avec son nom indigène de chlaina) 
est un feutre de laine; le cÁi on (mot étranger, d'origine sémi- 
tique) est une robe ou, plus exactement, une chemise de lin, et le 
pharos (autre mot étranger), une écharpe de lin. Le couchage est 
fait de couvertures en laine et de draps en lin. 

Tout le reste du linge de luxe est en tissu de lin, semble-t-il : 
même sale, il garde les reflets et les moires que lui ont donnés, 
sans doute, après la lessive un calandrage avec ou sens quelque 
équivalent de notre empuis. 
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L'ENTRÉE CHEZ ALKINOOS 


Mais tandis que, là-bas, le héros d'endurance, 
Ulysse le divin, faisait cette prière, la vaillance 
des mules avait jusqu'à la ville emporté la prin- 
cesse. Arrivée au manoir splendide de son père, 
elle avait arrêté le char devant le porche; pareils 
aux Immortels, ses frères, l'entourant et dételant les 
mules, avaient pris et porté le linge à la maison. 
Elle gagna sa chambre, où sa vieille Épirote, Eury- 
méduse, vint lui rallumer son feu: c'était sa cham- 
brière; sur leurs doubles gaillards, les vaisseaux 
autrefois l'avaient prise en Épire ; Alkinoos, hors 
part, l'avait eue en cadeau, étant le souverain de 
cette Phéacie où, comme l'un des dieux, le peuple 
l'écoutait; elle était au manoir devenue la nourrice 
de la vierge aux bras blancs. 

Elle alluma le feu et, dans la chambre méme, 
vint servir le souper. 


9. — J'ai traduit par Epirote et Épire deux mots du texte qui 
me semblent avoir gardé leur orthographe archaïque, du temps 
ой, les voyelles longues n'étant pas écrites, l'a remplaçait I' en 
nombre de mots : apeiraia pour épeiraia. 

48-20. — Ulysse, ayant quitté le bois sacré, est descendu au 
bord de la rade ; il n contourné l'étroite pluge de sables qui 
frange le pied du mont. 

Sur In grève, une source assez abondante et très pure fournit de 
Venu aux marins de passage, qui viennent encore aujourd'hui 
s'y approvisionner, et aux femmes des villages du haut, qui des- 
cendent ici avec leurs ânes pour y laver leur linge et remplir 
leurs tonnelets. 

Cette source devait sufüre à 1а petite colonie phéacienne ; elle 
coulait juste à l'entrée de la ville, en dehors, mais tout à proxi- 
mité du rempart, semble-t-il ; les femmes y venaient emplir leurs 
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183 уп ODYSSÉE H 


Ulysse se levait et prenait à son tour le che- 
min de la ville : en son tendre souci, Athéna le 
couvrait d'une épaisse nuée, craignant qu'il ne 
eroisàt quelque fier Phéacien qui, l'insulte à la 
bouche, voudrait savoir son nom. Comme il allait 
entrer en cette ville aimable, voici qu'à sa ren- 
contre, Athéna s'avangait : la déesse aux yeux 
pers avait pris la figure d'une petite fille; une 
cruche à la main, elle était devant lui, debout, et 
le divin Ulysse demanda : 

Urvsss. — Mon enfant, voudrais-tu me conduire 
au logis du seigneur qui régit ce peuple, Alkinoos ? 
Je suis un étranger : aprés bien des épreuves, 
j'arrive de très loin, des pays d'outre-mer; de 
tous les habitants de cette ville et terre, je ne 
connais personne. 

Athéna, la déesse aux yeux pers, répliqua : 

Атима. — Étranger, notre pére! je m'en vais 
indiquer la maison que tu veux : mon honorable 
pére habite tout auprés. Mais suis-moi sans par- 
ler; je te montre la route ; ne regarde personne 
et ne demande rien. Les étrangers ici recoivent 
peu d'accueil; à qui vient du dehors, on ne fait 
pas grand'féte ni méme d'amitiés; nous mettons 
nos espoirs en nos croiseurs rapides; car l'Ébran- 
leur du sol a concédé le grand ablme à nos 
passeurs : nos vaisseaux sont plus prompts que 
l'aile ou la pensée. 

En parlant, Athéna le menait au plus court. 
1 suivait la déesse et marchait sur ses traces. 


cruches. C'est là qu'Athéna est venue attendre Ulysse: devant 
la ville des ‚ les envoyés d'Ulysse trouvent pareiile- 
ment la fille du roi à la fontaine où la ville s'abreuve. 
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184 VII  ODYSSÉE H 


Invisible à ces armateurs de Phéacie', il allait, 
admirant les ports, les fins navires et, dans les 
agoras, la foule des héros, et, merveilleuse à voir, 
la ligne des hauts murs, garnis de palissades. 

Quand on fut au manoir magnifique du roi, 
c'est Pallas Athéna, la déesse aux yeux pers, qui 
reprit la parole : 

ATHÉNA. — Voici, pour t'obéir, étranger, 
notre père! la maison que tu veux: tu vas 
trouver nos rois, les nourrissons de Zeus, en 
train de banqueter. Entre donc; que ton cœur 
soit sans crainte ; l'audace vaut mieux en toute 
affaire [quand on veut réussir, surtout à l'étranger]. 
Va droit à la maitresse; elle est en la grand 
salle. Son nom est Arété ; elle a reçu le jour 
des mêmes père et mère, qui furent les. parents 
du roi Alkinoos. [C'était Nausithoos, que l'ébranleur 
du sol, Posidon, avait engendré de Péribée, la plus belle 
des femmes, la plus jeune des filles du fier Eurymédon, 
qui jadis était roi des farouches Géants, mais qui causa 
la perte de son peuple féroce et se perdit lui-méme. Aimée 
de Posidon, Péribée mitau jour un fils, Nausithoos, qui. 
de nos Phéaciens, fut le roi magnanime, et, de Nai 
thoos, deux fils sont nés, Alkinoos et Rhéxénor. Mi 
sitôt marié, Rhéxénor succombait sous les traits d'Apol- 
lon, le dieu à l'arc d'argent; il n'avait pe encore de 
fils ; il ne laissait qu'une fille, Arété. Son frère Alkinoos, 
ayant pris Arété pour femme, l'honora comme pas une 
au monde ne peut l'être aujourd'hui, parmi toutes les 
femmes qui tiennent la maison sous la loi d'un époux. 





* Vers los: bien qu'il passát prés d'eux au travers de lu 
ville; en son tendre nouci, la déesse bouclée, la terrible Athéna 
it enveloppé d'une brume divine. 


C'est la seule source de cette rade : la fantaisie d'un interpo- 
lateur inventa au vers 129 les deux sources du jardin royal; pas 
plus que ce jardin, elles n'ont jamais existé. 
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Elle eut, elle a toujours le cœur et les hommages de ses 
enfants, du roi Álkinoos lui-méme ainsi que de ses 
uples. Les yeux tournés vers elle, autant que vers un 
ieu, on la salue d'un mot quand elle e au bourg : 
elle a tant de raison, elle aussi, de obesse! Sa bonté, 
méme entre hommes, arrange les querelles.] si jamais, 


en son cœur, elle te veut du bien, tu peux avoir l'es- 
poir de retrouver les tiens, de rentrer sous le 
toit de ta haute maison, au pays de tes pères. 

A ces mots, l'Athéna aux yeux pers disparut 
vers la mer inféconde et s'en fut, en quittant 
cette aimable Schérie, retrouver Marathon, les 
larges rues d'Athènes et, dans ses murs épais, 
le foyer d'Érechthée. 

Ulysse allait entrer dans la noble demeure du 
roi Alkinoos ; il fit halte un instant Que de 
trouble en son cœur, devant le seuil de bronze! 
car, sous les hauts plafonds du fier Alkinoos, 
c'était comme un éclat de soleil et de lune ! 
Du seuil jusques au fond, deux murailles de 
bronze s'en allaient, déroulant leur frise d'émail 
bleu. Dés portes d'or s'ouvraient dans l'épaisse 
muraille : les montants, sur le seuil de bronze, 


83-98. — La description authentique ne comprend que ces vers 
où rien de merveilleux ne figure : ces revétements de métal et 
d'émail bleu nous sont connus dons les manoirs de l'Assyrie et de 
l'Égypte. Les fouilles en Grèce et dans les Iles ne nous ont pe 
rendu quelqu'une de ces plaques murales de bronze ou d'or 
ouvragé ; elles nous ont donné quelques fragments de ce Auanos, 
de ce bleu d'Égypte, qui tenait alors 1а place qu'eut la mosaïque 
sur les murailles des palais byzantins. 

La disposition du mégaron me semble nettement. décrite : au 
centre, le foyer et ses quatre colonnes, avec le fauteuil d'Alkinoos 
adossé à l'une d'elles et la reine assise А méme sur le foyer ; aux 
deux murs de droite et de gauche, les fauteuils alignés des doges 
phénciens et des fils d'Alkinoos ; les deux murs de l'entrée et de 
1а sortie sont vides, je crois. 
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Om. — 80 (M*). 

Damn.— 69-14 P. Knight (praeter 73) alii || 78-84 Fick alii | 80-84 Schol.. 

фкокт/ата à támog, de xal Xaipis egen бу Arpiusaec cf. Tela, Аек. т 38: 
об той 800 туо; pot Tode wier xal dp elat of. Introd. 
118449 Lehrs || 84-103 Sittl || 86-433 ct. Scotland || 87 Nitzsch. 
Var. — 87 imovie the Aan Apoll. Lez, | 68 fe évépéa || 18 Schol.: 
al xapulorspat Zen < #0 9 . Eustath. : qéprrat A xal pl Ypaph «mn 
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Corr. — 69-70 Agar optime, ut supra, d quidem versus genuini: 

CEP reduce үрбазат» 
v э! Тэ s fx v dyépog "Alsivóoto. 

F. — 08 Bé pé — ovelypow A Н" Eustath. || 78 Mous + Dien Vulg.: 
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étaient d'argent; sous le linteau d'argent, le cor- 
beau était d'or, et les deux chiens du bas, 
que l'art le plus adroit d'Héphaestos avait faits 
pour garder la maison du fier Alkinoos', étaient 
d'or et d'argent. * 

Aux murs, des deux cótés, s'adossaient les fau- 
teuils en ligne continue, du seuil jusques au fond; 
sur eux, étaient jetés de fins voiles tissés par la 
main des servantes. C'était là que siégeaient les 
doges phéaciens*. 

[Des éphèbes en or, sur leurs socles de pierre, se dres- 
saient, torche en mains pour éclairer, de nuit, la salle 
et les convives. Des cinquante servantes qui vivent 
au manoir, les unes sous la meule écrasent le blé d'or, 
d'autres tissent la 10е ou tournent la quenouille, 
comme tourne la feuille au haut du peuplier ; des tissus 
en travail, l'huile en gouttant S Rios, ; autant les Phéa- 
ciens sur le reste des hommes l'emportent à pousser 
dans les flots un croiseur, sur les femmes autant l'em- 
portent leurs tisseuses, Athéna leur ayant accordé entre 
toutes la droiture du cœur et l'adresse des mains. Aux 
cótés de la cour, on voit un grand jardin, avec ses 


* Vers gi: et rester immortels, jeunes à tout jamais. 
* Vers 99 : mangeant, buvant, ayant toute l'année de quoi. 


100-132. — J'ai donné dans l'/ntroduction les raisons qui me 
font condamner ces vers. Les manoirs odysséens ne connaissent le 
soir aucun autre éclairage que le foyer dans le mégaron et 
quelques torches à main pour circuler dans les corridors et les 
chambres. D art, il suffit de considérer les dimensions des 
les fouilleurs ont déblayées à Tirynthe et à 
ces robustes, mais étroites enceintes n'ont eu 
de place pour les quatre arpents de ce verger, 
de ce double vignoble et de ce potager. La Grèce classique 
n'admira de ces jardins, de ces « paradis », qu'autour des rési- 
dences du Grand Roi ou de ses satrapes; mais elle-même ne 
connut jamais rien de tel en ses vill 

405-440. — Voir encore, dans le mé 
Yhabileté des femmes et filles de Ca: 

Dins li oubreto d' 
Que, pèr li faire à 1а belesso, 
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Corr. — 89 Berard (cl. до): i» xad. ease od Vulg. cl. B 467; de 
his ceterisque versibus hujus descriptionis cf. Agar. 
. — 94 урбсно: 8' Vulg. : урйсаох Af, D || 92 dän, FP yp. xal дЇфботүо; 
EH Eustath. 1569 10 et 1570 38 || 408 2 Zeen ppal J U KW Eustath. 
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quatre arpents enclos dans une enceinte. C'est d'abord 
un verger dont les hautes ramures, poiriers et grena- 
diers et pommiers aux fruits d'or et puissants oliviers 
et figuiers domestiques, portent, sans se lasser ni s'ar- 
réter, leurs fruits ; l'hiver comme l'été, toute l'année, 
ils donnent; l'haleine du Zéphyr, qui souffle sans relà- 
che, fait bourgeonner les uns, et les autres donner la 
jeune poire auprés de la poire vieillie, [la pomme sur 
la pomme, la grappe sur la grappe,] ja figue sur la figue. 
Plus loin, chargé de fruits, c'est un carré de vignes, dont 
la moitié, sans ombre, au soleil se rótit, et déjà l'on 
vendange et l'on foule les grappes ; mais dans l'autre 
moitié, les grappes encor vertes laissent tomber la fleur 
ou ne font que rougir. Enfin, les derniers ceps bordent 
les plates-bandes du plus soigné, du plus complet des 

tagers; vert en toute saison, il y coule deux sources ; 
l'une est pour le pes qu'elle arrose en entier, et l'au- 
tre, sous le seuil de la cour, se détourne vers la haute 
maison, où s'en viennent à l'eau tous les gens de la ville. 
Tels étaient les présents magnifiques des dieux au roi 
Alkinoos.] 

Or, le divin Ulysse restait à contempler. Mais 
lorsque, dans son cœur, le héros d'endurance eut 
fini d'admirer, vite il franchit le seuil, entra dans 
la grand'salle et trouva, coupe en mains, les rois 
de Phéacie: doges et conseillers étaient en train de 
boire au Guetteur rayonnant; c'est à lui qu'en der- 
nier, avant d'aller dormir, ils faisaient leur offrande. 
Sous l'épaisse nuée versée par Athéna, le héros 


Demando goust, man d'or, paciènci d'ange enfin, 
Di Cassidenco gens d'óubriero 
Родоп se dire Н pariero. 
Davans si porto, à la carriero, 
D'üni rapidamen entrenon d'espourtin... 


D'autro, pougnènt la telo fino, 
Fan lou Bouts, obro divino... 


D'autro aliscon lou courau rouge... 
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Om. —448 Р add. Pr | 420494 Atben. I 25 Aelian. Var, Hist. Ш 36 Diog. 


Laert, VI а phov usque ad атар) | 482 Р add. P*. 


Damn. — 11842 Grashof | 120-424 Anton | 484 Kirchhoff. 
xalk regles || 447 brûle vel dois 


Var. — 443 фарёдат | 444 évipsa 


11449 réure || 428 Oedémsdov Vulg. cf. Schol. : eAómiboy тд wéðov và Ёҳоу 


Рту Sov Virg. Georg. П 521: 
mitis et apricis coquitur vindemia saxis 
1429 Б è: Ба. 


Corr. — 424 Berard : ётіраҳ Vulg.; textum mutavit interpolator post- 
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d'endurance alla par la  grand'salle, vers Arété et 
vers le roi Alkinoos. Comme il jetait les bras 
aux genoux d'Arété, cet Ulysse divin, la céleste 
nuée soudain se dissipa et tous, en la demeure, 
étonnés à la vue de cet homme, se turent. Ulysse 
suppliait : 

UurssE. — [Arété, qu'engendra le noble Rhéxénor!] 
(O femme vénérée du fier Alkinoos |) je viens à ton 
mari, je viens à tes genoux aprés bien des traver- 
sesl.. je viens à tes convivesl.. Que le ciel vous 
accorde à tous de vivre heureux et de laisser un 
jour, chacun à vos enfants, les biens de vos 
manoirs et les présents d'honneur que le peuple 
vous offrel... Mais pour me ramener au pays de 
mes péres, ne tardez pas un jour: si longtemps, 
loin des miens, j'ai souffert tant de maux! 

D dit et, prés du feu, au rebord du foyer, 
il s'assit dans la cendre, et tous restaient muets. 
Enfin, dans le silence, on entendit la voix du 
vieil Échénéos : c'était le plus âgé des héros 


446. — Dans le texte présent de l'Odyssée, Ulysse sait 
qu'Arété est la fille de Nausithoos. Mais les vers 56-74 qui 
contiennent la généalogie de la reine sont étrangers et méme 
contradictoires au texte original. 

Car les vers 54-55 disent expressément que la reine est à 
la fois la sœur et la femme d'Alkinoos: tous deux sont nés des 
mêmes père et mère. Ces ménnges fraternels n'avaient rien 
d'incestueux au gré des vieilles civilisations levantines : Héra et 
Zeus étaient frère el sœur; jusqu'au temps des derniers Ptolémées, 
les dynasties égyptiennes conservérent ce moyen commode et sûr, 
pensaientelles, de transmettre nux générations successives le 
pur sang des dieux, dont les rois descendaient. Mais quand 
Grèce classique condamna sévèrement ces incestes, il fallut qu' 
dispurussent aussi de ce livre scolaire qu'était devenue l'Odyssée 
c'est pour expliquer comment Arété, nièce et non plus sœur 
d'Alkinoos, pouvait être légalement et moralement sa femme 
légitime qu'un interpolateur ajouta au texte primitif toute cette 
histoire de Nausithoos.. 
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От. — 134439 Е odd. F* || 4154 P add. P, 
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Signa. —438 Schol. : à 2b ёт жрд; тё ос xal rı xolrou аровихбс фот 
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phéaciens, le plus disert aussi; il savait tant et 
tant des choses d'autrefois ! C'est pour le bien 
de tous qu'il prenait la parole : 

Écménéos, — Il n'est, Alkinoos, ni bon ni 
convenable qu'un hóte reste assis dans la cendre, 
par terre, au rebord du foyer. Si, tous, nous 
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et recommande à nos respects les suppliants! et 
dis à l'intendante de prendre en sa réserve le 
souper de notre hóte! 

Il dit : Sa Sainteté et Force Alkinoos eut à peine 
entendu, qu'il prit la main d'Ulysse, releva du foyer 
le rusé compagnon et, pour le faire asseoir, fit 
lever d'un fauteuil luisant l'un de ses fils qui sié- 
geait prés de lui; c'était Laodamas, ce fils au grand 
courage qu'il aimait entre tous. Vint une cham- 
brière, qui, portant une aiguière en or, et du plus 
beau, lui donnait à laver sur un bassin d'argent et 
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ur тй» ámaayhv. Haud ita mihi videtur: nempe cena jam peracta et 
mensis ablatis convivae Alcinoi vinum bibunt ; mensam ilerum apponant 
ancillae necesse est. кй BEE! 
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Corr. — 458 троүєуістатос Bekker Nauck Cauer cf. 0 128 н 246, sed À 
Pee T ot bed» van Leeuwen || 464 £mupfjsz: forma inaudita: 
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tur vel olvóv ol xepdou vel olvów E ёрарйсш. 

F. — 457 те ante 6865 om, U. 






Dans le Poème authentique, Ulysse, qui connaissait par Nausi- 
саа le nom de son père et par la petite fille à la cruche le 
nom d'Arété, pouvait saluer la reine de son titre d'épouse royale. 

365-484. — Les vers 478484 ont été transportés en ce repas 
d'Ulysse par l'interpolateur qui inventa la grosse plaisanterie 
du «ventre » en 316-221. Le texte original doit être rétabli sur 
le modèle, je crois, du repas d'Hermès en V 94-95. Certains mss., 
gardant la trace de cet état antérieur, ont en supplément un 
vers 177 a que j'ai rétabli dans le texte et qui n'est autre que le 
vers У 95, de même que 177 n'est que V g4. 

Le nombre des vers est le même dans les sept vers transportés 
ici et dans les sept vers ajoutés en 215-221. On peut retrouver 
pareille équivalence en d'autres cas, comme si l'interpolateur 
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dressait devant lui une table polie. Vint la digne 
intendante; elle apportait le pain et le mit devant 
lui, puis lui fit les honneurs de toutes ses réserves ; 
le héros d'endurance, Ulysse le divin, but alors et 
mangea. 

[Sa Force Alkinoos dit ensuite au héraut : 

ALKINO0S. — Pontonoos, fais-nous le mélange au cra- 
tère et donne-nous du vin à tous en cette salle ; je veux 
que nous buvions au brandisseur de foudre, à Zeus qui 
nous envoie et recommande à nos respects les suppliants! 

Il dit : Pontonoos mêla dans le cratère d'un vin fleu- 
rant le miel et s'en fut à la ronde en verser dans les cou- 
pes. Chacun fit son offrande et l'on but son content.] 

(Quand le divin Ulysse, achevant son repas, eut res- 
tauré son cœur,) Alkinoos reprit la parole et leur dit : 

Аткікооѕ. — Doges et conseillers de Phéacie, 
deux mots : voici ce que mon cœur me dicte en ma 
poitrine. Le repas est fini : qu'on rentre se cou- 
cher! Mais dés l'aube demain, invitant nos doyens 
en plus grand nombre encore, je veux qu'en ce 
manoir, on féte l'étranger : nous offrirons aux dieux 
quelques belles victimes, et nous aviserons ensuite 
à son retour! je voudrais que nos soins épargnent 
à cet hôte et chagrins et fatigues, et qu'il rentre 
chez lui, d'une traite, joyeux, de si loin qu'il pût 
étre, sans que, dans le trajet, il eüt à endurer ni 
malheur ni souffrances, jusqu'au débarquement à la 
terre natale. Là, nous le laisserons subir la destinée 


avait soigneusement calculé ses opérations pour mieux tromper, 
sinon des critiques avertis, du moins des habitués de l'épos. 

488. — J'ai expliqué déjà pourquoi je traduisais par doges le 
mot hegelores qui est l'équivalent du duces latin et qui, appliqué 
dans l'Odyssée aux seuls dues des peuples de la mer, trouve en 
notre doge le meilleur des répondants, 





H OAYEZEEIA уп 180 


gäere mäi) EmBeton, Xapikopévn парєбутоу, 
афтар 6 mive kal folle тоћблдас̧ Soc "OBvacróc. 
[Kat rére kfjpuka прооёфп pévog "Alvéoto* 
АЛК. — Поутбуоє, kpntfpa kepaaa&pevoc péBu vetuov 
m@ow dvd péyapov, tv kal Au тєртїкєрхбуф. 380 
ens(couev, Sc 8° Ікётпоху &p' alBotowiw môrt. 
“Ос фато" Поутбуоос̧ Sé ueAippova olvov Éxtpva, 
véunoev 8' špa n&ow EnapE&guevoc ĝeneco. 
атар Ertel ometoév тє mov 8' Baov {Веле Buuéc...] 
(Адтар rel ёєіпупоє xal pape Bupdv B8o3fj) 
qotow 5' ААк\уоос &yophouro kal uetéeure 185 
АЛК. — Kérkure, Para fyiropeg 8k péðovteç, 
Ber" по qá pe Bupdç El orhbeoo kekebert 
vOv pêv Sawágevot ratakelere оїко$' 16утєс" 
ÂGBev 82 үёроутас̧ ml тдёоуас̧ коЛёсвутєс̧ 
Eetvov vl peyépoic Eeuviocouev ў8ё Веоїс. 190 
BéEouev tepê xak, Enerta Bà кой пері портђс 
фравабне8', бе y' 8 Eeîvoc RveuBe névou кой ving 
тошт] Déi йретёру fjv патріда reien Tenta 
xuipov kapmaA(uoc, et kal géie тубу ёст(, 
zait т. ресотүбс̧ ye какёу kal тўра теда 198 
mplv ye tbv ўс rale &ruSüpevac Eva 8° ёпета 


Brel Фейкулоз xal pape борд» Bwb. 
Damn. — 478-484 Berard cf. Introd. Quos septem per se genuinos versus 
interpolator huc transposuit ut septem versus 215-221 insereret mirabiliter 
de ventre jocosos! In quibusdam autem codd. indiclum remansit versus 
177^, quem genuinum restitui ante versum 185. Recentiorum plurimi 
difficultatem notaverant et corrigere tentabant| 185-228 Bergk || 185-232 
Kirchhoff et Fick а diasceuasta additos censent || 494-225 Duentzer || 195- 
198 Anton. 
Var. — 492 pmoéped' Vulg. Schol. : рупоёраб yp. epaaoópat" of. Y 115-131. 
Corr. — 490 реүїрө Nauck|498 tri6{eopev Berard cf. 223 éri6dore : 
аб», ut mihi videtur, ab antiquo editore adlatum qui digammi oblitus 
àv pro ё correxit cf. infra de digammo. 
. — 487 бәр" бот alii ic cimo alii || 490 тру yé ё c Bokker тр ү En 
Jc Herwerden cf. Z 465 трі» ү xl fe Agar. 


Add. —477 a (U' U*U*) = 05: 
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qu'ont mise à leur fuseau les tristes Filandières, 
à l'heure où, de sa mère, il a reçu le jour... Mais 
peut-être est-ce un dieu, qui nous descend du ciel 
pour un nouveau dessein que les dieux ont sur 
nous : ne les vlmes-nous pas, cent fois dans le 
passé, à nos yeux apparaître? Quand nous faisons 
pour eux nos fétes d'hécatombes, ils viennent au 
festin s'asseoir à nos cótés, aux mémes bancs que 
nous; sur le chemin désert, s'ils croisent l'un des 
nótres, ils ne se cachent point: nous sommes de 
leur sang, tout comme les Cyclopes ou comme les 
tribus sauvages des Géants. 

Ulysse l'avisé lui fit cette réponse : 

Ucvsss. Ne garde pas, Alkinoos, cette pen- 
sée. Je n'ai rien de commun, ni l'étre ni la forme, 
avec les Immortels, maitres des champs du ciel; 
je ne suis qu'un mortel et, s'il est un humain que 
vous voyez trainer la pire des misères, c'est à 
lui que pourraient m'égaler mes souffrances, et c'est 
encor de moi que vous pourriez entendre les 
malheurs les plus grands, car j'ai рїї de tout 
sous le courroux des dieux! [Mais laissez que jesoupe, 
en dépit de ma peinel... Est-il rien de plus chien que ce 


ventre odieux ? toujours il nous excite et toujours nous 
oblige à ne pas l'oublier, méme au plus fort de nos cha- 











245-224. — La fameuse tirade de Rabelais Tout pour la tripe ! 
interpolée dans une tragédie de Racine, dans une oraison 
funèbre de Bossuet ou dans un roman de Madame de Lafayette, 
ne détonnerait pas plus que cette tirade du ventre en ce manoir 
du roi des Phéaciens. 

Tout ici trahit la main de l'iuterpolateur. Nous avons déjà ren- 
contré plus haut les sept vers 178-184 qui ne sauraient trouver 
place à l'endroit où ils ont été mis : c'est à l'extrême fin du repas 
et de la réunion, à l'heure de la séparation et du départ que l'on 
remplit une dernière fois les coupes pour la libation aux dieux, 
Quand Ulysse est entré, les chefs des Phénciens allaient quitter 
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mulcere. &со& ої Atoa ka(x)à KAGGéc тє Bapetar 
yewopéve vhoavro Avo, Šte pw tére phtnp. 





atel yàp тӧ mépoç ye Geol palvovtar ivapyets 

pîv, *08' Eplouev yarertàç ёк«тбибас, 

|Balvuvrai тє тор" Bug kaBfurvor bat тер шї 

et $' ара тїс кої podvoç lòv ЁЕбибїүтш\ 8trns, 

об тї k«rakpórtroucw, Émel офилу ÉyyóBev eluèv 206 
dc тєр Kóxkenéc тє kal Era pMa Fiyévrov. 

Tèv 8' émapeibôpevos тпросёфп толори "Odvaoeóc- 
AY. — "Alxivo', BAAS «i то. pelére Qpeolv* об yàp Êyê ye 
&Bavérown Bous, vol обрауёу єдрӧу Éyovctw, 
où Béuac odè фођу, AA Bvntotor Bpototouv- зю 
fe twag ӧреїс̧ tore pét’ 8уёоутас̧ Suën 
&vBpérrav, otal rev čv 3ye loncalunv 
кой 8" Ërı rev кой zeien êyê кака puBnoalunv, 
Sock ye B) Eópmavra бед» {тті péynon. 

LA êyê pêv opnom ééoare rndópevév тер" эв 


Om. —%43 б Н add. G* Н* (of. sa1). 
Аай, — 208a T— à 397 : 
ApyaMos үйр v' bari Sie Вротф dvöpl дарува. 





Corr. — 491 xaxê Nauck: хата Herodian,—KataxXG0sg Vulg. || 204 тё; офи» 
Berard — Duëidef van Leeuwen et Agar ex antiqua scriptura 
a: ddig cf. 143; pro ddim НҮ | S45 weien: Scotland ut versus de 
ventre 216-231 expelleret. 

F- — 202 dup’ öre xev Epdwpsv Berard (ef. 203) post van Leeuwen. 
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grins, de nos angoisses ! Quand j'ai le deuil au cœur, il 
veut manger et boire; il commande et je dois oublier 
tous mes maux : il réclame son plein !...] Mais vous, 
sans plus tarder, dés que poindra l'aurore, rendez 
un malheureux à sa terre natale! Que je pátisse 
encor, que je perde le jour; mais que je la revoie'! 

Il dit: tous d'applaudir et d'émettre le veu qu'on 
ramenàt cet hôte qui savait si bien dire! 

(Sa Force Alkinoos dit alors au héraut : 

Auxrnoos. — Pontonoos, fais-nous le mélange au 
cratère et donne-nous du vin à tous en cette salle; je 
veux que nous buvions au brandisseur de foudre, à 
Zeus qui nous envoie et recommande à nos respects 
les suppliants ! 


* Vers 225: mes servantes, mes biens, mon manoir aux grands 


le roi: ils buvaient cette dernière coupe en l'honneur d'Hermés. 
ont accueilli Ulysse et sont demeurés pendant qu'il sou- 
maintenant; on fait la dernière libation en 






C'est donc après 227 qu'il faut rétablir les sept vers 178-184 en 
expulsant les sept vers 215-221. 

2485-224». — En cette interpolation, comme en d'autres, il est 

peut-être une « surinterpolation », que suture la répétition des 
mots kai Pourtant ce bavardage, fait de vers, d'hémisliches 
ou de formules empruntés de droite et de gauche, et assemblés 
au hasard de la mémoire, est bien du même ton. Athénée cite 
le go sans celle surinterpolation. 
„ — Les Anciens notaient déjà ce vers inutile qui, pourtant, 
était défendu et méme loué par certains. Ulysse, disnient les 
premiers, fait iei figure d'avarice et de cupidité en ne pensant 
qu'au bonheur de retrouver biens, servantes et maison ; comment 
ne parle-Lil pas de sa femme et de sa patrie 2... Ulysse, disaient 
les seconds, ne saurait parler de sa femme, puisque, le croyant 
célibataire, Alkinoos va lui offrir de rester en Phéncie comme 
gendre du roi. Ce vers fut ajouté, je crois, quand l'oubli du 
digamma, amenant une correction fautive du vers précédent, ren- 
dit nécessaire l'adjonction d'un complément au verbe voir ; dans 
l'original, le pronom Ae jouait ce rôle et représentait le mot 
patrie du vers 223. 


£ 
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об үёр та oxoyepf] rl үаотёр,кбутероу Be 

nero, fj т' Éxéleuoe ёо uvhouoðar véyen 

ка! pék тербрғуоу kal Évl. @peol mévBoc Ёуоуто, 

Ae kal žyò mévBoc, uiv Éyo ppeiv- f| è pád" alel 

êodéyevat rier кой mvégev, ёк BE pe névrav es 
AnBávex Soo ЁпаВоу кой ёутдцабђуа: àvéye.] 


duet 8 brpóveoÓn. аш’ fot pawopévnpw, 
Ae к' ЁрЁ vin ёботпуоу ён} émbhoete métpne 


кой nep поа maBóvra 186утв (č) kal Mme, atv. ef 
"Oc Éqa8" ot 8° ра mávrec ènfveov Aë kéleuov 226 
mepnépevat viv Eetvov, Enel katê uolpay Keune: es 
(kal тётє кђрыка тросёфп рёуос "Alkwéou- m 
АЛК. — Movrévor, кртүтїрї керасобехос рёВо vetuov 
йоу ёуё uéyapov, Tva kal Ad. тертикерабуф х0 


стеіоорєу, Sc 8' kéra &p' а1д оолу ёппдеї. 


225 xo Dud, öppds те xol Оферефіс pi dde et. r52 


Om.— 248224 habent codd. omnes ; Athen. autem X 4ra: 
xal påha snpópavoy xal билл|о®ї за! әбү. 
11225 (Е°) cf. Schol.: ёт. їйоурйнато; ёх Tav zeien 'Odvcosbe galverat 
ien бий» Subs те... Auevo Av бау 


brén Sien та... 
wen yàp apxpohdyos gaben, протёотшу тбу флітшу тїз xtaw... å Bb 
18; now ёт: ('Obvaorde) ouleegen éavrèv Ёубнжуйраос thv оха, в0бацио, 
ven cf. Е et E 213, 
Add. — 222a M J K(—3218): 
xal En xev xal mhelov' Eb. хаха рублду 
11178488 sex versus h c reposui de quibus vide supra. 

Damn. — 28-22 (?)in interpolatione quasi « superinterpolatio » cujus 
indicinm habes in verbis repetitis xal (vl 218 et a21 || 225 Nitzsch | 227- 
232 Koechly. 

Var. — 247 Schol. : Zqvóboros yp. ło(0) dvd tavtňg cf. & 45у || 224 Schol. : 

7 nommixwrépa: A ё" "Ариттёрҳоо... Ёрт?дабђьах || 222 

Schol. : ön drapépparov буті троттактахоб, Zeg dyvoüv Znvdèoroc yp бтрӧ- 

eje xd ш. Schol. : ápawov ópfoxoveiv thv iê || 225 Schol. : ду; ude 
ac. 

Corr. — 294 xal xep hoc uno loco homerico conjunctum : xal xev melius. 

У. — 224 pe Vulg.: те F; onte additum autem versum 125 scriplum erat 
è id est Lily rétpnv, quod mihi restituendum esse videtur. 
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Il dit: Pontonoos mêla dans le cratère d'un vin 
fleurant le miel et s'en fut à la ronde en verser 
dans les coupes.) Quand on eut fait l'offrande et bu 
tout son content, chacun, pour se coucher, regagna 
son logis. 

Près du divin Ulysse, assis dans la grand'salle, 
restaient Alkinoos au visage de dieu et la reine 
Arété; les servantes rangeaient les couverts du re- 
pas... C'est la reine aux bras blancs qui rouvrit l'en- 
tretien ; car en voyant l'écharpe et la robe d'U- 
lysse, elle avait reconnu les fins habits tissés par 
elle et par ses femmes. 

Elle éleva la voix et dit ces mots ailés : 

Anéré. — Се que je veux d'abord te demander, 
mon hôte, c'est ton nom et ton peuple ?... et qui 
donc t'a donné les habits que voilà? ne nous 
disais-tu pas que tu nous arrivais aprés naufrage 
en mer? 

Ulysse l'avisé lui fit cette réponse : 

Urvsss. — Comment pourrais-je, Ô reine, expo- 
ser tout au long les maux dont m'ont comblé les 
dieux, maltres du ciel ? Pourtant, puisque tu veux 
savoir et m'interroges, je m'en vais te répondre: 
loin d'ici, dans la mer, gît une ile océane, qu'ha- 
bite Calypso, la déesse bouclée à la terrible ruse! 


H ersonne des mortels ni des dieux ne fréquente cette 
lle d'Atlas ; pour mon malheur, un dieu me mit à son 


294-296. — Le digamma négligé en queue du vers 234 a paru 
à la plupart des Modernes un indice d'interpolation. 

ad — Ici encore, nons avóns l'un de ees paquets de vers 
insérés en quelque édition « polystique », à seule fin de grossir 
le nombre des vers indiqué раг le copiste en fin de chant. Dans 
le texte grec, bien mieux que dans ma traduction, apparait la 
grossière suture qui recoud au tissu original ce lambeau gros- 
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"De qvo Movrévooc At реЛфроуа olvov ёкірус, 
véunozv A ёра now ÉmapE&usvoc Seneaaiv.) 183 
афтар mel ometoév тє niov 8' Soe {бєй Buuéc, 228 
ol piv kaxrelovtec Esav otkov Bk Ёк«стос. 

Адтар 8 ёу ueyápo Ancheinerg toc "Obvoosóc* ao 
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Totow 8' "Арїүт Aevkólevoc fjpyero pólov. 

Epo yàp $&péc тє yirðvá xe duer 18000а 

xalk, tå §' «bci тєбє сфу ёџфитёћоил yuvœuEl: a35 

kal pw Qovijcao' Enea mrepóevta npoonóða' 
APH. — Eetve, tò pév oe mpücov ёүду elphoopar eist 

^ic, méBev elc &vêpûv ; de tot zéie elat’ Ébokev : 

où Bi ps ётї nóvtov &Aóygevoc ё0048' ikéoða ` 

Tv 8' ёпареббреуос̧ rpocépn noldunris "Оёооскб ako 

OAY. — "ApyaAéov, BaciAe:x, Binvexéoc &yopeðoat 

khe", Ere pot тоа Bócav Beol odpaviaveç’ 

тобто 8Ё то. ёрёф 8 p' àvelpem. At pere. 

&yvytn т\с vfaos &nénpoüsy ёу AL ketrai, 


Damn, — 880-0 La Roche Niese | 284296 P. Knight 288. Duentser: 
m enim nunc res] io ad hanc ie de re interrog 
mem; in 239 ego scribit puedes crx A MAE 


màs Dé eli... 

et. Schol. : ди pêç ъй seksvrafoy Aroxplvesm dowd sat роротретіс 

Deet, icc À | AS Jordan | A3244 Кге ic | 24% 60 Scotland. 
Var. — 295 спа T. Schol, :laxó «à таб || 289 Schol. : ò efc öra ody тфа 
үрїфєтї Биатбті on xal Е итал, бте Ai бугу тоб à mapararu, bor (аб; 
xal тариткйта:... Био үр. où ёй efc Gel тоб effi fe, 
Corr. — 230 «тёр 8 ү (?) Berard; hie peydpy alibi autem peydpois cl. + 
5: unde correxerunt antiquorum quidam троббр U cf. v 1; in versu au- 
tem x 370 peydpy Vulg. peyápoiç complur. codd. et Pap™. 

F.— 234-230 ob digamma neglectum damnat P. Knight ef. x 79, р 560, 
¢ 339; par’ Eyovta Bentley ; forsitan corrigendum: 








[or MT Far Pa MP E буш Уз» 
vel potius: улт@э vécdves Woo cf. X 143 о 532 w 458 etc. De versu 236 
puvioasa Ensa (zz = una syllaba) ef. B 209 € 117 etc. | 288 т42' alpara К. 
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foyer. J'étais seul, puisque Zeus, de sa foudre livide, en 
pleine mer vineuse, avait frappé et mis еп pièces mon 
croiseur. Mon équipage entier de braves était mort ; 
javais noué mes bras à la quille de mon navire aux 
deux gaillards ; j'avais flotté neuf jours ; le dixième, les 
dieux m'avaient, à la nuit noire, jeté chez Calypso, la 
terrible déesse, en son Пе océane.] Cette fille d'Atlas 





m'accueillit, m'entoura de soins et d'amitié, me 
nourrit, me promit de me rendre immortel et jeune 
à tout jamais; mais, au fond de mon cœur, je refu- 
sai toujours. Je restai là sept ans, sans bouger, 
sans cesser de tremper de mes larmes les vête- 
ments divins qu'elle m'avait donnés. Lorsque s'ouvrit 


sier ` c'est en tête et en queue cette répétition des mêmes mots, 
dont nous avons déjà constaté l'usage et qui, d'ordinaire, trahit 
à premiére rencontre la main de l'interpolateur. 

259. — Ulysse reste chez Calypso une semaine d'années. La 
numération par sept est presque aussi fréquente que la numé- 
ration par dix en nos poèmes odysséens : plus bas, ces deux 
numérations se combinent. Il est possible que la dizaine soit 
plus proprement hellénique, et la semaine, étrangère: la Bible 
mous a dressés à compter par semaines, Ulysse a disparu sept 
ans, — une semaine d'années, — du monde des simples humains. 

Il a vécu sept ans chez celle déesse «de la Cachette », dont le 
nom original semble avoir été de provenance sémitique: traduit en 
hébreu, le nom /le de Calypso, Nèsos Katupsous, donnerait I-spania. 

Par l'exemple de Protée, nous avons déjà vu ce que les Poèmes 
ont emprunté aux contes de l'Égypte. 

Les tablettes cunéiformes ont commencé de nous faire connaître 
les vieilles épopées choldéennes où un vaillant héros de sang 
divin court, de porte en porte, jusqu'aux limites du couchant, 
puis devient l'amant et le captif d'une déesse, En ces épopées, 
comme en notre Bible, on compte le plus souvent par sept. 

Je ne doute pas que, mieux connues un jour quand le mandat 
anglais aura établi Та paix et la sécurité dans la plaine des Fleur 
et permis l'exploration systématique des ruines, ces épopées ne 
nons révèlent une autre source de nos poèmes odysséens ` épopées 
chnldéennes et contes égypliens existaient déjà depuis quelque 
mille années, peut-être, quand parut Геров des Hellénes. 

Се nom de Calypso-la Cachette donna, je crois, au Poète la 
première idée, en cet épisode, de la disparition d'Ulysse retenu, 
enfermé, caché durant sept ans. 

Nous verrons раг la suite que la plupart des épisodes odys- 
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vba piv "Ат\аутос Buy&rnp 8о\бєоса, Колы, 
valen Ёотдбкацад, белй] [Besc оф8ё тыс «т 
суєта oùre Веду обтє Вуптду ávBpómtov. 
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le cours de la huitième année, soit par l'ordre 
de Zeus, soit шей changé son cœur, c'est 
elle qui, soudain, me pressa de partir. Alors, sur 
un radeau de poutres assemblées, elle me mit 
en mer, aprés m'avoir comblé "de pain et de vin 
doux et m'avoir revêtu de divines étofles. Elle 
me fit souffler la plus tiède des brises, un vent 
de tout repos. Je voguai sept jours sur les 
routes du large : le dix-huitième enfin, j'aperçus 
votre lerre, ses monts et ses forêts ; j'avais la 
joie au cœur! Mais, dans mon triste sort, je 
devais rencontrer encor tant de miséres que l'Ébran- 
leur du sol allait me susciter! jetant sur moi les 
vents pour me fermer la route, Posidon souleva 
une mer infernale. J'eus beau gémir, crier! la vague 
m'enleva du radeau ; la rafale en dispersa les 
poutres ; je me mis à la nage et, sur (le grand) 
abime, je m'ouvris le chemin, tant qu'enfin, à 
vos bords, le vent qui me portait et les flots me 
jetèrent... J'allais y prendre pied quand, de toute 
sa force, en un lieu sens douceur, la vague 
me lança contre la grande roche... Puis la mer 
me reprit; je dus nager encor jusqu'à l'entrée du 
fleuve, et c'est là que l'endroit, — sous un abri 
du vent, une gréve sans roches, — me parut le 
meilleur. J'y tombai, défaillant, Mais, voyant 
arriver la nuit, l'heure divine, je sortis de ces 
eaux que vous donnent les dieux, et je m'en fus 
dormir en haut, sous les broussailles, dans un lit 








séens semblent avoir quelque rapport avec les noms des lieux 
réels où le Poète les installe, de même que la plupart de ces 
noms de lieux semblent être d'origine sémitique et nous sont 
traduits en grec par un doublet qui les accompagne. 
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de feuillée, où le ciel me plongea en un sommeil 
sans fin. Durant toute la nuit, en dépit de l 
goisse, et le soleil levé, et jusqu'au plein midi, 
je dormis sous mes feuilles; ce doux sommeil ne 
me quitta qu'au jour penchant; c'est alors que je 
vis ta fille et ses servantes qui jouaient sur la 
grève; elle semblait une déesse au milieu d'elles. 
Je l'implorai : qu'elle eut de raison, de noblesse! 
je n'osais, de son Age, espérer cet accueil : trop 
souvent, la jeunesse a la tête si follel... Mais elle 
me donna tout ce qu'il me fallait, du vin aux 
sombres feux, du pain, un bain au fleuve, les 
habits que voilà.. Telle est la vérité que, mal- 
gré ma tristesse, je tenais à te dire. 

Ce fut Alkinoos qui lui dit en réponse : 

Auxivoos. — Mon hôte! notre enfant n'oublia 
qu'un devoir : ses femmes étaient là; pourquoi 
ne pas t'avoir conduit jusque chez nous Р... C'est 
elle qu'en premier, tu avais implorée. 

Ulysse l'avisé lui fit cette réponse : 

Urxssg. — En tout cela, seigneur, ta fille est 
sans reproche; ne va pas la blàmer. Elle m'avait 
offert d'accompagner ses femmes ; c'est moi qui 
refusai, J'avais peur, j'avais honte : à ma vue, si 
ton cœur allait se courroucer!... en ce monde, la 
jalousie est chose humaine. 





299. — Dans l'antiquité déjà, nombre de critiques s'étonnaient 
de la bonté d'Alkinoos el de la hâte ayec lnquelle le roi des 
Phénciens va jeter sa fille à la tête d'un inconnu. 

Les Scholies remarquent avec justesse que nombre de mariages 
de cette sorte font partie de la vieille légende : Bellérophon, 
Tydée et Polynice ne se marient pas autrement... Le roi des Celtes 
prend pour gendre le fondateur de Marseille qu'il ne connait pas 
davantage. 
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Ce fut Alkinoos qui lui dit en réponse : 

Arkmoos. — Non, mon hôte! mon cœur n'a 
jamais accueilli de si vaines colères! En tout, je 
fais passer la justice d'abord... Quand je te vois si 
beau et pensant comme moi, je voudrais, Zeus le 
père! Athéna! Apollon! je voudrais te donner ma 
fille et te garder avec le nom de gendre... Si tu 
voulais rester, tu recevrais de moi et maison et 
richesses... Mais si tu veux partir, nous garde 
Zeus le pére que nul des Phéaciens, malgré toi, te 
retienne! Je fixe dés ce soir le jour de ton départ; 
sache-le : c'est demain. Sous le joug du sommeil 
quand tu seras couché, nos rameurs s'en iront par 
le calme te mettre en ta patrie, chez toi, plus loin 


si tu préfères [. même beaucoup plus loin que cette ile 
d'Eubée que nos gens qui l'ont vue disent au bout des 
mers; id le blond Rhadamanthe fut emmené par eux 
visiter Tityos, l'un des fils de la Terre, ils allérent là- 
bas et revinrent chez nous, faisant du méme jource tra- 


Dans tous les récits de marins, les rois sont trop honorés et 
trop heureux de donner leur fille ou leur trône au vaillant 
capitaine du bord. Comment finit Calenda? ? 

por E vaqui coume 
Un pescadou d'anchoio, un enfant dóu pais, 
Pur èstre l'ome de Prouvènço 
Lou mai valènt entre Arle et Vènço 
evenguà Prince de Jouvènço, 
Poussessour d'Esterello e Conse de Cassis. 

Quand un pêcheur d'anchois devient le possesseur de la divine 
Estérelle et lo consul de Cassis, pourquoi le roi d'Ithaque ne 
deviendraitil pas le possesseur de Nausicaa ? 

824-328. — Cette tirade sur l'Eubée, la plus lointaine des iles, 
est, comme tel autre passage du texte authentique, l'œuvre d'un 
homme qui voit le monde depuis la côte asiatique: pour un Grec 
d'Europe, l'Eubée est au contraire la plus proche des iles. Mais 
l'oubli du digamma en des formes ou des mots qui, d'ailleurs, 
me sont pas homériques ; le bavardage si peu clair qu'il faut le 
traduire par des à-peu-prés ou avec des njontés arbitraires, — 
tout en cette tirade dénonce l'interpolation. 
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jet sans fatigue... Toi-même jugeras s'il est meilleurs na- 
vires ou rameurs plus adroits à soulever l'écume]. 


Il dit et, plein de joie, le héros d'endurance se 
mettait à prier. Il parlait et disait, cet Ulysse 
divin : 

Urvsss. — Permets, A Zeus le père! qu'Alkinoos 
achéve tout ce qu'il vient de dire! que son renom, 
à lui, vole éternellement sur la terre au froment! 
et que je rentre, moi, au pays de mes pères | 

Pendant qu'ils échangeaient ces paroles entre eux, 
Arété aux bras blancs avait dit aux servantes d'aller 
dresser un lit dans l'entrée et d'y mettre ses plus 
beaux draps de pourpre, des tapis par-dessus 
et des feutres laineux pour les couvrir encore. 
Les servantes sorties, torche en main, de la 
salle avaient diligemment garni les bois du cadre. 

Voici qu'elles rentraient pour inviter Ulysse : 

Le Cnœur. — Notre hôte, lève-toi 1... et viens! 
le lit est prêt. 

À ces mots, combien douce au héros d'endurance 
fut la pensée du lit! Il s'en fut, ce divin Ulysse, 
reposer sur le cadre ajouré, dans l'entrée réson- 
папе, tandis qu'Alkinoos était allé dormir au fond 
du grand logis, où sa femme et régente lui tenait 
préparés le lit et le coucher. 


395-947. — Nous retrouvons iei ln méme fin de journée et 
d'épisode que dans le récit A Pylos. J'ai montré dans l'/ntro- 
duction ces ressemblances multiples entre les Récits d'Ulysse et 
le Voyage de Télémaque. J'ai tâché de prouver que celui-ci 
empruntait à ceux-là et que, si l'on voulait rendre compte de ces 
emprunts, il fallait supposer la préexistence des Récits en tant 
que poème se suffisant, mais pouvant étre complété ou allongé 
par des poèmes complémentaires dont la légende [ош i 
matière et dont tel mot des Récits pouvait aussi fournir l'occasion 
et le germe. 
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Ce sont les aventures du père qui nous ont ensuite valu les 
aventures du fils: dans nos chansons de geste, on trouverait 
тайма exemples de ces « Enfances», qui furent postérieurement 
mises en tête d'un poème célébrant les exploits de l'homme fait. 

Je suis de jour en jour plus convaincu que les Poèmes homé- 
riques n'ont rien de primitif, de populaire ni méme de spécif- 
Set gres. L'humanité méditerranéenne a toujours vécu 

l'échanges et d'emprunts : les civilisations et les littératures y ont 
toujours été en contacts fréquents et intimes ; — et l'écriture 
existait deux mille ans avant Homère, et l'alphabet fut inventé 
trois cents, quatre cents ans peut-être avant lui. Les dernières 
trouvailles de Byblos nous ont prouvé l'intimité de l'Égypte 
avec cette Phénicie de l'an douze cent avant notre ère : ce sont 
bien les relations que nous décrivent tels épisodes de l'Odyssée 
et que supposent telles imitations de contes égyptiens qui ne 
parvinrent, je crois, au poéte grec qu'à travers une traduction 
sémitique. 
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ADITUS AD ALCINOUM 


Versus in Vulgata n1-347 

Versus inserti koh: 94 99 335 

Versus interpolati 52 56-74 100-132 315-231 
2460-2558 321-328 

Versus genuini 

Versus damnati а Fr. Blass Interpolationen p. 101: 
40-42 52 gå 103-181 174 198 213-214 235 269-258 

Versus damnati а Ch. Hennings Homers Odyssee p. 221: 
1 53-77 86-133 186-228? 347 

Versus damnati a J. van Leeuwen 
(1890) : 52 94 99 103-131 
(1917) : g4 103-131 





———" ET 


VARIANTES 
DE TRADUCTION 





Page 32. 

Vers 17-21 : Or, le divin Ulysse, au creux de ses vais- 
seaux, lui avait emmené vers Troie la pouliniére un fils, 
cet Antiphos à la vaillante lance, qu'au fond de sa caverne, 
le Cyclope sauvage tua le dernier soir pour s'en faire un 
souper. Trois garçons lui restaient dont l'un passait ses 
jours avec les prétendants... 

Vers 24 : C'est en pleurant sur lui qu'il prenait la parole... 


Page 37. 

Vers 130-135 : Car, de son père aussi, me viendraient 
bien des maux, et, de la part des dieux, combien de maux 
encore... 


Page 89. 

Vers 171-178 ` C'est moi qui vous le dis : voici que tout 
arrive suivant ce que, jadis. je lui prédis, à lui, lorsque, 
les Argiens partant pour Ihon, il partit avec eux, cet Ulysse 
avisé! 


Page 47. 

Vers 332-347 : Peut-on savoir jamais? s'il partait, lui 
aussi, au creux de son vaisseau ; si, loin des siens aussi, 
allait, comme Ulysse, se perdre à l'aventure : il nous vau- 
drait encore un surcroît de besogne; c'est alors tous ses 
biens qui viendraient au partage, quand on aurait donné les 
maisons à sa mère pour habiter avec celui qui l'aurait prise. 

C'est ainsi qu'ils parlaient; mais déjà Télémaque descen- 
dait l'escalier du trésor paternel. En ce vaste cellier, sous 
sa haute charpente, l'or et le bronze en tas, et les tissus en 
coffres, et les réserves d'huile, dont l'odeur embaumait, 
reposaient près des jarres alignées et dressées au long de 
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la muraille : un vieux vin de liqueur, un breuvage de dieu 
sans une goutte d'eau, était là pour le jour qu'Ulysse ren- 
trerait aprés tant de souffrances; les portes de bois plein 
aux solides jointures étaient sous double barre, et, les nuits 
et les jours, une dame intendante, Euryclée, fille d'Ops le 
fils de Pisénor, veillait, l'esprit au guet. 


Page 55. 

Vers 40-42 : … puis, leur servant leurs parts des pre- 
mières grillades et leur versant du vin dans une coupe d'or, 
il vint en faire hommage à la fille du Zeus à l'égide, 
Athéna. 


Page 59. 

Vers 135-140 : Voulant mettre la brouille entre les deux 
Atrides, la fille du Dieu fort leur fit en coup de tête, au 
coucher du soleil, convoquer l'assemblée de tous les Achéens, 
et l'on vit arriver, à cette heure insolite, nos fils de l'Achaie 
titubants sous le vin. Les deux frères, alors, de dire et de 


Page 61. 

Vers 180-184 : — où le fils de Tydée, le dresseur de 
chevaux Diomède, et ses gens halent leurs fins croiseurs ; 
moi, je rentre à Pylos, sans voir tomber la brise que, 
depuis le départ, un dieu faisait souffler. C'est ainsi, cher 
enfant, que je revins chez moi. 


Page 68. 

Vers 324-396 : j'ai mon char, mes chevaux, et n'ai-je pas 
des fils qui sauront te conóuire ehez le blond Ménélas, à 
Sparte la divine. 


Page 72. 
Vers 413-414 : Échéphron, Stratios et Perseus arrivaient 
de leurs chambres, puis avec Arétos le divin Thrasymàde... 


Page 73. 
Vers 439 : Stratios et le divin Échéphron 
bête par les cornes. 


Page 74. 

Vers 456-461 - On dépèce à la hâte; selon le rite, on 
détache les quatre membres; on les couvre de graisse sur 
l'une et l'autre face ; on empile, dessus, d'autres morceaux 
saignants. Nestor, les ayant mis à brûler sur les bâches, 


enèrent la 
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fait sa libation d'un vin aux sombres feux. La jeunesse 
l'entoure en tenant à la main les quintuples brochettes. 
Puis, les cuisseaux brülés... 


Page 76. 
Vers 10 : À Sparte, pour son fils, Ménélas avait pris la 
fille d'Alector. 


Page 81. 
Vers 114 : les pleurs, lui jaillissant des yeux, roulaient 
au sol... 


Page 87. 

Vers 309-305 : C'est là qu'ils se couchèrent, cependant 
que l'Atride et sa femme divine, Hélène en ses longs voiles, 
s'en allaient reposer au fond du haut logis. 





ymphe Calypso, qui le tient prisonnier, 
là-bas, dans son manoir, l'empêche de rentrer au pays de 
ses pères... 

Vers 563-568 : mais aux Champs Élysées, tout au bout de 
la terre, chez le blond Rhadamanthe, où la plus douce vie 
est offerte aux humains, où sans neige, sans grand hiver, 
toujours sans pluie, on ne sent que zéphyrs, dont les risées 
sifflantes montent de l'Océan pour rafraichir les hommes, 
les dieux t'emméneront. 


Page 109. 
"Vers 591-592 : pour qu'en faisant aux dieux immortels 
ton olfrande, le restant de tes jours... 
Vers 598-599 : Mais j'ai mes gens là-bas, dans la bonne 
Pylos : ils trouvent le temps long, cependant que, chez toi, 
tu voudrais me garder. 





Page 120. 
Vers 653-655 : J'ai vu qu'il emmenait, pour commander à 
bord, Mentor, ou l'an des dieux... 
Page 122. 
Vers 703 : Et, genoux et cœur brisés, la reine ... 
Page 138. 


Vers 1-2 : L'Aurore se levait de sa couche, aux côtés du 
glorieux 
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Page 148. 

Vers 23-27 : N'est-ce pas toi qui viens de décider, ma 
fille, qu'Ulysse rentrerait pour chátier ces gens?... Et 
quant à Télémaque, à toi de le guider! n'es-tu pas assez 
forte ? fais done que, sain et sauf, il rentre en son Ithaque 
et que, sur leur vaisseau, les prétendants reviennent sans 
l'avoir rencontré. 

Vers 36-37 : sur un de leurs vaisseaux, c'est eux qui, 
Yhonorant de tout cœur, comme un dieu, doivent le rame- 
ner au pays de ses pères... 


Page 147. 
Vers 101-102 : il n'est pas une ville dont le peuple offre 
aux dieux, en un beau sacrifice, l'hécatombe de choix! 


Page 149. 

Vers 129-135 : vous m'enviez, û dieux, la présence d'un 
homme, alors que ce mortel, c'est moi qui l'ai sauvé ! 
Abandonné de tous, il flottait sur sa quille! de son éclair 
livide, Zeus avait foudroyé et fendu son croiseur en pleine 
mer vineuse! son entier de braves était mort. 
Quand la houle et le vent sur ces bords le jetérent, c'est 
moi qui l'aecueillis... 

Page 150. 

Vers 153-144 : je ne puis lui donner que mes conseils 
d'amie, et lui dire, sans rien lui cacher, les moyens de ren- 
trer sain et sauf au pays de ses pères 
Page 151. 

Vers 165-167 : Moi, quand j'aurai chargé le pain, l'eau, 
le vin rouge et toutes les douceurs pour t'éviter la faim, et 
lorsque je t'aurai fourni de vêtements, je te ferai souffler 
une brise d'arrière... 

Vers 171-172 : Elle parlait ainsi à ce divin Ulysse. Un 
frisson secoua le héros d'endurance; mais, élevant la voix, 
il dit ces mots ailés. 

Vers 175-176 : que les plus fins de nos vaisseaux, les plus 
rapides, n'osent pas affronter, méme en ayant de Zeus la 
brise favorable. 

Page 152. 

Vers 188-189 : Mais rien dans mes pensées et rien dans 
mes conseils ne serait différent, si moi-même j'étais en si 
grave besoin. 
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"Vers 193496 : Ulysse la suivait en marchant sur ses 
traces, et le couple, mortel et déesse, rentra sous la grotte 
voütée. Quand le héros se fut assis dans le fauteuil qu'Her- 
mès avait quitté, la Nymphe lui servit... 


Page 155. 
Vers 252-253 : puis, dressant le gaillard, il en fit le bor- 
dage de poutrelles serrées... 
Vers 256-257 : alors, de claies d'osier, ayant contre la 
vague ceinturé le radeau, il lesta le plancher d'une charge 
de bois. 


Page 157. 
Vers 284-285 : La colère du dieu redoubla dans son cœur, 
et, secouant la tête, il se dit à lui-même... 
Vers 297-298 : Ulysse alors, sentant ses genoux et son 
cœur se dérober, gémit en son âme vaillante... 


Page 159. 

Vers 336-338 : Elle prit en pitié l'angoisse du héros, jeté 
à la dérive [; sous forme de mouette, elle sortit de l'onde] 
et, se posant au bord du radeau, vint lui dire. 


Page 162 
Vers 406-409 : Ulysse alors, sentant ses genoux et son 
cœur se dérober, gémit en son âme vaillante : 
Uuxsse. — Malheur à moi! quand Zeus rend la terre à 
mes yeux contre toute espérance... 


Page 194. 
Vers 441-444 : Il vint amsi, toujours nageant, devant un 
fleuve aux belles eaux courantes, et c'est là que l'endroit 
lui parut le meilleur :la plage était sans roche, abritée de 
tout vent. П reconnut la bouche et pria dans son ûme... 
Vers 454 : H dit: le dieu du fleuve suspendit son courant, 


Page 165. 
Vers 466 : Si je reste à veiller sur le bord de ce fleuve, 
quelle nuit angoissée! 
Vers 471-473 : une fois réchauffé, détendu, si je cède aux 
douceurs du sommeil, ah! je crains que, des fauves, je ne 
devienne alors la pâture et la proie! 


Page 166. 
Vers 491-493 : et, versant sur ses yeux le sommeil, Athéna, 
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pour chasser au plus tôt l'épuisante fatigue, lui fermait les 
paupières. 


Page 175. 
Vers 204-205 : Nous vivons à l'écart et les derniers des 
peuples, en cette mer des houles... 


Page 176. 

Vers 218-220 : Éloignez-vous, servantes! je saurai, sans 
votre aide, me laver de l'écume qui couvre mes épaules et 
m'oindre de cette huile... 


Page 188. 

Vers 24-27 : j'arrive de très loin, des pays d'outre-mer et 
ne connais personne de tous les habitants de cette ville 
et terre. 


Page 190, 

Vers 191-195 : d'une traite, joyeux ; de si loin qu'il puisse 
étre, il faut, dans le trajet, qu'il n'ait à endurer ni malheur 
ni souffrances. 


Page 195. 
Vers 261-263 : le cours de la huitième année, c'est elle 
"qui, soudain, soit par l'ordre de Zeus, soit qu'eüt changé 
son cœur, ше pressa de partir. 
Vers 281-282 : et c'est là que l'endroit me parut le meil- 
leur, car sous l'abri du vent, la grève était sans rocnes. 
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